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L'exemple 

koweïtien 

H râw ne sera comme 
« I avant.» C’est ce qu'avait 
dît l'émir Jaber aux représentants 
de l'opposition koweïtienne alors 
qu'il était, comme eux, en exil 
durant l'occupation irakienne de 
l'émirat En organisant des élec- 
tions libres, il vient de tenir 
l'essentiel de sa promesse. Le 
Koweït dispose è nouveau d'un 
Parlement, et l'opposition y est 
fortement représentée. Certes, 
l’électorat est si réduit 
(80 000 personnes) qu'on pourrait 
parier d'oligarchie, mets la cam- 
pagne a donné (leu à une extraor- 
tfinake Bbertâ d'expression. 

L’événement est d'autant plus 
remarquable que les assemblées 
parlementaire s dignes de ce nom 
sont des plus rares au Proche- 
Orient è l'exception des exemptes 
israélien, égyptien et jordanien, 
plus ou moins comparables. Et te 
cas du Koweït est tout è fait uni- 
que parmi les monarchies du 
Golfe. 

L A promesse faite par l'émir 
pendant la crise du Golfe 
s'adressait certes à ses sujets, 
mais aussi aux dirigeants occiden- 
taux, qui, avant de s'engager A 
former ou, soutenir la coalition 
con tre l'Irak, avaient souhaité une 
cartable libéralisation des régimes 
da la région, aprèe-to conflit 

On savait que les arguments 
employés par la propagande de 
M. Saddam Hussein contre les 
« potentats corrompus » des 
monarchies pétrolières avaient 
porté auprès d’une grande partie 
de l'opinion publique du monde 
arabe, mira en dehors de celui-ci. 
Le président François Mitterrand, 
en septembre 1930, devrait l'As- 
samblée générale de l*ONU, avait 
parié de «l'expression démocrati- 
que des choix du peuple koweï- 
tien». 

De même que tes afiée ne sont 
pas venus seulement au secours 
(kl Koweït mais aussi des autres 
Etats pétrofiars du voisinage, de 
même un tel souhait laissait 
entendre que ces derniers 
devraient essayer d'avoir à l'avenir 
un visage plus présentable ou 
défendable. Los dirigeants saou- 
dfena avaient bien saisi l'allusion 
puisque, se sentant également 
visés, 3s avalent pris ombrage Ai 
ferme «expression démocratique» 
utilisé par le président français. 
Eux qui, en 1986, avaient fait 
pression sur l'émir Jaber pour 
encouager ce damier à suspendre 
son Parlement. 

L 'EXEMPLE du Koweït n'a 
pas manqué de susciter de 
l'intérêt dans les pays voisins. 
Soucieux de « modernisation poli- 
tique», des observateurs sont 
venus assister è la campagne 
étectorete dans l’émirat Aupara- 
vant, quelques frémissements 
d'opposition étaient apparus I d et 
là, cette année. Ptusieura dizaines 
de personnalités des six monar- 
chies arabes du Golfe ont ainsi 
annoncé qu'eflos avaient fondé te 
premier mouvement commun aux 
pays du CCG. te Forum national 
du Golfe, revendiquant ouverte- 
ment une «participation populaire 
effective» i la vie politique. 

La rai Fahd d'Arabie saoucflte a 
lui-même fait «avoir qu'a allait 
.doter son régime d'un conseil 
consultatif de soixante et un 
membres, et évoqué la pronKdga- 
tion d'une Loi fondamentale défi- 
nissant les droits et devoirs des 
citoyens. Les temps changent,' 

mate les progrès sont très timides. 

Toutefois, il convient de noter que 
la plupart dm opposants, au 
Koweït et dans tes monarchies 
voisines, n'ont rien de révolution- 
naires et ne remettent pas en 
cause les dynasties régnantes. 
Cette modération devrait d'autant 

plus inciter les monarques è parta- 
ger un peu leur pouvoir. 

Lire farticte 
da FRANÇOISE CHIPAUX 
page 7 
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Les affrontements- dans l'ex-Yougoslavie 

Les Nations lies vont empiéter 
sur les crimes de guerre 

Le Conseil de sécurité de TONU a adopté, mardi 6 octo- 
bre, à l'unanimité, la résolution 780 créant une commission 
d'enquête sur les crimes de guerre dans l'ex-Yougoslavie. 
Cette commission sera chargée d’examiner les témoignages 
qui lui parviendront sur les atrocités commises au cours du 
conflit La résolution, qui vise également h politique de purifica- 
tion ethnique menée par les Serbes, ne prévoit pas da tribunal 
international susceptible de juger les criminels de guerre. 


Le dossier agricole 

Les Etats-Unis pressent la CEE 
de conclure FUruguay Round 


La visite à Bruxelles, samedi 10 et dimanche 1 1 octobre, 
d’une délégation américaine marquera une intensification des 
pressions des Etats-Unis sur la Communauté européenne pour 
conclure les difficiles négociations du GATT (Accord général 
sur les tarifs et le commerce). Les ministres du commerce 
extérieur des Douze, réunis à Luxembourg mardi, ont invité la 
Commission à rechercher un accord global. Le contentieux 
porte principalement sur le volet agricole. 



Un l’article tTAFSANÉ BASSIR POUR 
et nos informations- page 3 . 


Week-end à risques 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

Le prochain week-end pourrait 
être celui de tous les dangers pour 
la production et te commerce agri- 
coles de la France comme de l'en- 
semble de la Communauté. 
M“ Caria Hills, principal négocia- 
teur américain et M. Edward 
Madigan, ministre de l’agriculture, 
viendront à Bruxelles pour essayer 
de parvenir à un accord avec la 
CEE qui permettrait de conclure 
l'Uruguay Round, ces négociations 
multilatérales engagées dans le 

cadre du GATT (l'organisation qui 
réglemente le commerce interna- 
tional) en 1986 et qui butent sur 
l'obstacle agricole. 

Un tel accord, vont-ils expli- 
quer, redonnerait confiance aux 
milieux économiques, favoriserait 


une reprise de l’activité et vien- 
drait à point pour améliorer les 
chances, aujourd'hui compromises, 
du candidat George Bush. La pres- 
sion américaine promet d’être très 
vive et les gouvernements de la 
Communauté y sont déjà sensi- 
bles, comme en témoigne l'échange 
de vues qu’ont eu sur ce thème les 
ministres du commerce extérieur 
des Douze qui étaient réunis 
mardi 6 octobre à Luxembourg. 

Le ton des «conclusions de la 
présidence» publiées à F issue de la 
réunion est très allant Celles-ci 
soulignent que l'objectif est la 
recherche d’uu « accord général, 
global et équilibré» (c’est-à-dire ne 
se limitant pas à l’agriculture et 
où, par ailleurs, chacun ferait des 
concessions). 

PHILIPPE LEMAITRE 
Lire la safte page 20 


Orages sur le Caucase - 

Le conflit risque de dégénérer ente les peuples montagnards avides d’indépendance 
et les pouvoirs locaux soutenus par Moscou 


GflOZNY (Tchétchénie) 

de notre envoyée spéciale 

La «deuxième guerre du Caur 
case» aura-t-elle lieu? Celle qui 
fait rage actuellement en Abkhazie 
se transforme ra-t-eOe en un conflit 
généralisé opposant, comme le 
Géorgien Edouard Chevardnadze 
en agite la m en ac e , peuples chré- 
tiens et musulmans dans ces 
confins de la nouvelle Europe? 

Ces questions - sous-entendant, 
de (a part de ceux qui les posent, 
des visions d’horreur sans fin - 
sont en tout cas sur toutes les 


lèvres aujourd’hui, le long du ver- 
sant nord de la haute chaîne cau- 
casienne (celle qui sépare la Russie 
des trois Républiques du sud - 
Géorgie, Arménie et Azerbaïdjan - 
déjà déchirées par leurs propres 
conflits). 

Dans ces marches de 1a Russie 
vivent les descendants des vaincus 
de la «guerre du Caucase» qui 
opposa - un siècle durant, jus- 
qu’en 1864 - l’énorme armée 
abkhaze aux «petits peuples mon- 
tagnards du Caucase» du nord, en 
majorité islamisés. Ils furent large- 
ment exterminés ou chassés vers 


l’Empire ottoman, et les survi- 
vants, canalisés par (es Russes et 
leur avant-garde « cosaque », 
menèrent des révoltes incessantes 
jusqu'à leur déportation, en masse 
pour certains, de 1944 à 1957, en 
Asie centrale. 

Aujourd’hui, les héritiers d’une 
histoire si chargée et occultée plus 
qu’ailleurs dans l’ex-URSS rêvent 
eux aussi d’indépendance. Moscou 
la leur refuse et accroît depuis 
août ses forces armées sur place : 
il n’en est pas encore à accepter le 
démembrement de la Fédération 
de Russie dans laquelle ces peu- 


ples ont été inclus au sein de 
«républiques autonomes» selon 
un découpage ignorant à dessein 
les affinités ethniques : Daghestan, 
Tchétchéno-Iugouchie, Ossétie du 
Nord, Kabardino-Balkaric, Karat- 
chevo-Tcherkessie et Adyghie. Soit 
un mélange explosif de quelque 
cinq millions de personnes, avec 
en prime de très larges commu- 
nautés russes, parfois majoritaires 
dans les villes. 

SOPHIE SHIHAB 
Lire b sr’e f“ nos informations 
page 4 


Le sommet de Libreville 

Au sommet franco-africain, 
M. Bérégovoy a annoncé la 
création d'un « fonds da 
conversion». 

page 6 

U scission 
de la Tchécoslovaquie 

Lors d'une rencontre avec 
son homologua tchèque, 
M. Vadav Klaus/ M. Vladimir 
Meciar, premier ministre slo- 
vaque, s'est définitivement 
prononcé pour l’indépendance 
de sa République. 

page 3 

Signature du traité 
de Ireéchange 
Etats-Unis- Mexique-Canada 

Les présidents américain et 
mexicain et le premier minis- 
tre canadien devaient signer, 
mercredi 7 octobre à San- 
Diego (Californie) le traité de 
libre-échange entre les trois 
pays, ouvrant Id voie à un 
marché de 36S millions de 
consommateurs. 

page 19 

Vive tension en Angola 

Las électeurs ont donné la 
victoire au président sortant, 
M. Dos Samoa. Son principal 
adversaire, M. Savïmbi, ne 
l’accepte pas et envisage de 
repartir au combat. 

page 28 

Le cartHirant «vert» 
à la pompe 

Pour aider las agriculteurs, 
les pouvoirs publics veulent 
encourager l'utilisation des 
carburants «verts». 

page 26 

Eclatement de la M 

Après sept mois de crise 
ouverte, la direction de la 
Fédération da l’éducation 
nationale a exclu ses deux 
principaux syndicats minori- 
taires, le SNES et le SNEP, qui 
rassemblent 80000 profes- 
seurs du secondaire. 

page 14 


ÉDUCATION ♦ CAMPUS 


■ Le désarroi des écoles d'ar- 
chitecture. ■ «Les créateurs 
d’écoles» : les cerveaux fer- 
tiles de la droite libérale. 

■ Sorbonne sur ondes 
moyennes. a La faillite des 
universités africaines. 

pages 16 à 18 

U soemuat couplu se oaate page 28 


"Chronologie illustrée 
de l’Histoire Universelle” 



Découvrez-la chez votre libraire. 


Pas-de-Calais : on « non » ouvrier 

En refusant à plus de 58 % le traité de Maastricht 
le département le plus socialiste de France n’a pas suivi ses élus 


par Pascale Robert-Diard 


Pouce! Le Pas-de-Calais ne suit 
plus. Au premier arrêt du train 
européen, D est redescendu à quai 
Ce voyage-là n’est pas pour lui. 
Trop loin, trop long, trop dur, trop 
tôt Jusque-là, on ne lui avait pas 
posé la question de savoir si l’iti- 
néraire lui convenait. Le voyage, 
affirmait -on, lui ferait du bien. De 
toute façon, il ne pouvait pas aller 
plus maL On t’avait donc embar- 
qué avec Pétiquene «eurodéparte- 
ment» vera dos lendemains forcé- 
ment meilleurs. On le croyait sage 
et pleinement confiant. Mais, le 
20 septembre, I’« eurodépar- 
teraent» a dit «non». Pas un 
«non» du bout des (ivres, pas un 
de ces petits «non» hésitants ou 
honteux qui s’étranglent dans la 
gorge. Un «non» sans façon, un 
«non» tout court. Pourtant, s’il 


est en France un département 
européen, c’est bien celui-là. Plus 
que d’autres, il en a subi les 
conflits. Ses champs de croix sont 
là pour en témoigner : cinq cent 
soixante mille soldats y sont enter- 
rés. Plus que d’autres, il a vécu sa 
construction économique, partagé 
ses ambitions et souffert de ses 
échecs. Plus que d’autres, il en a 
aujourd'hui à g ag ner. 

C’est grâce à des fonds euro- 
péens qu’une unité de Plastic 
Omnium s’est installée sur un site 
des Houillères, à Brtiay-la-Buis* 
sière, au cœur du bassin minier, 
transformant au passage l’ancien 
carreau de la mine en espace vert. 
Cest la ville d’Arras que le glacier 
américain Haagen-Dazs a choisi 
pour implanter son usine euro- 
péenne. Ce sont des eaux euro- 
péennes non françaises que pro- 
viennent les deux tiers des 


poissons ramenés par les bateaux 
de pèche de Boulogne-sur-Mer. 

De cet avenir européen que l’on 
voit se dessiner timidement en sil- 
lonnant le département, les élus 
locaux ont été les premiers 
convaincus. Dans cette région où, 
jusqu'en mars dernier, les socia- 
listes régnaient sans partage, il 
n'est pas un de leurs discours, pas 
une de leurs décisions, qui ne s’ap- 
puie sur cette perspective euro- 
péenne. Au cours des dix années 
passées, au conseil régional comme 
au oonseil général, ils ont fait vivre 
le Pas-de-Calais au rythme des 
centimètres creusés sous la 
Manche, des kilomètres d’auto- 
route ou de voie de TGV en 
construction. Du «carrefour de 
l'Europe» - le label officiel du 
département, - ils ont fait partir 
toutes les routes de l’espoir. 

Lire b suite page II 
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DEBATS 


Euroi 


Réflexions d’après-campagne 


Décrochage 


par Laurent Cohen-Tanugi 


A PRES ia ratification française 
du iraitë de Maastricht, et 
tandis que le pays, son 
devoir européen accompli,' s'en 
retourne à ses préoccupations quoti- 
diennes, i'heure est venue d’un pre- 
mier bilan de cette campagne réfé- 
rendaire, du double point de vue de 
l'Europe et de la démocratie. 

Au lendemain du résultat, le com- 
mentaire dominant évoquait un 
« débat exemplaire», qui se serait 
soldé par une adhésion étriquée du 
pays à la construction européenne. 
Et si b mise en perspective histori- 
que de ce scrutin suggérait plutôt 
l'appréciation inversera savoir une 
victoire significative du «oui» au 
ternie d’une campagne souvent mar- 
quée par b confusion? 

En soumettant b ratification du 
traité sur PUnion européenne au 
référendum, le président de b Répu- 
blique avait cherché à donner à 
l'Europe un baptême démocratique 
□ationaL L’objectif a été atteint : s’il 
était illusoire d'espérer combler en 
un été un fossé de trente-cinq ans, 
cette session de rattrapage éclair sur 
la construction européenne a au 
moins jeté les bases d'une action 
pédagogique de long terme sur sa 
nature, ses finalités et son fonction- 
nement, et fait émerger les lignes de 
force d'un débai européen destiné à 
s'installer dans ies vies politiques 
nationales et à les transcender. 

Ce faisant, le référendum a préci- 
pité i'irruption du politique dans un 
processus qui i'avait occulté depuis 
xc origines, y compris à Maastricht. 
Les grandes questions qu’appelle une 
ccostructicn politique de cette 
Cnvs.-gurc sont aujourd'hui plus ou 
raclas riai renient posées, et c’est un 
ÿküCi progrès. 

Ceiie légitimation démocratique 
avait été recherchée au prix d’un 
risque considérable pour b construc- 
tion européenne, du fait d’une 
conjoncture économique et politi- 
que, nationale et internationale on 
ne peut pi us défavorable et de l'im- 
préparation très largement sous-esti- 
mée de b population à ceue consul- 
tation. Ccst à b lumière de ce 
redoutable défi, et sur fond de crise 
économique, de rejet du socialisme 
et de b-classe politique, de réforme 
de la politique agricole commune, 
de conflit yougoslave, puis de tour- 
mente monétaire, que ta courte vic- 
toire du «oui» peut être appréciée à 
sa juste valeur. 

Une révélation 
salutaire 

D’un point de vue historique, le 
processus de ratification du traité de 
Maastricht peut être utilement com- 
paré, par son enjeu, à celui de b 
Constitution américaine par les 
représentants des treâze Etats confé- 
dérés de l’époque. Or il est frappant 
de constater que celte ratification lut 
acquise très difficilement, au terme 
de débats acharnés, dont les argu- 
ments étaient assez voisins de ceux 
oui divisent ies Européens aujour- 
d'hui. avec une coupure sociologique 
comparable, et sous la pression de 
périls internes et extérieurs. Bien 
que le traité sur l’Union européenne 
n’ait pas pour objet d’instituer un 
Etat fédéral, il était sans doute naïf 
d’espérer qu’il passerait dans les 
douze Etats nations de b Commu- 
nauté européenne comme une lettre 
à b poste. 

Un exercice de réappropriation 
démocratique de l’Europe dans une 
conjoncture à haut risque se soldant 
néanmoins par une victoire du 
«oui» : voila, toutes pondérations 
effectuées, un témoignage finalement 


TOURISMES 

CHANCE POUR L'ÉCONOMIE. 

RISQUE POUR LES SOCIÉTÉS? 

Sous la direction de Jean-Luc Michaud 


assez sûr de l'adhésion d'une majo- 
rité de Français A l’Union euro- 
péenne. 

Si la «campagne de France» a 
laissé aux militants de b cause euro- 
péenne un sentiment mitigé, c'est 
moins en raison de l’étroitesse du 
résultat que par le formidable écart 
de compréhension et d’adhésion phi- 
losophique à l’idée européenne 
qu’eUe a révélé au sein de b popula- 
tion. Dons b mesure où elle résulte 
de b confrontation de l’idée que 
l'on se faisait de « l’adhésion fran- 
çaise à l’Europe» au principe de réa- 
lité, une telle révébtion est évidem- 
ment salutaire. Au-delà du traité 
lui-même, une partie importante de 
l’opinion française est apparue très 
en retrait par rapport à des avancées 
que l’on croyait acquises depuis 
longtemps, et à des idéaux que l'on 
croyait plus largement partagés. 
Mais une telle «régression» a aussi 
été favorisée par le malaise légitime- 
ment ressenti par nombre de Fran- 
çais privés d'appréhension réelle sur 
les enjeux du débat, et par le parti 
qu’ont su en tirer, comme des diffi- 
cultés du pays, certains adversaires 
du traité. 

En sus de b charge d'expliquer 
une entreprise complexe et à bien 
des égards révolutionnaire par rap- 

S rt à b culture politique française, 
défenseurs du «oui» ont dû cor- 
riger sans relâche les présentations 
inexactes ou tendancieuses, dénon- 
cer en permanence les confusions et 
les amalgames, exorciser les spectres 
et les peurs, constamment ramener 


le débat de l’accessoire vers l’essen- 
tiel. Surtout, les adversaires du traité 
ayant réussi à accréditer l'idée que 
l’on pouvait «dire non à Maastricht 
sans dire non à l'Europe », il a fallu 
dénoncer ce learre, au risque de 
paraître dramatiser indûment les 
conséquences du «non». Bref, l'effi- 
cacité de b campagne du «non» a 
contraint les défenseurs du traité â 
argumenter négativement, à endos- 
ser le procès simpliste de la 
«technocratie bruxelloise», à valori- 
ser tout ce que le traité a précisé- 
ment d’insuffisant, notamment le 
caractère trop intergouvememental 
de l'union politique. 

Chemin faisant, sont passés aux 
oubliettes la justification de la 
construction européenne comme 
projet idéologique et de ceue 
«méthode communautaire» qui a 
bit le succès de b CEE, l’exaltation 
de b libération de l’Europe centrale 
et orientale, les enjeux de b compé- 
tition avec les Etats-Unis et le 
Japon, les perspectives de l’union 
politique et de b citoyenneté euro- 
péenne. Rares forent les défenses de 
ce bouc émissaire commode qu’est 
devenue b fonction publique com- 
munautaire ou. â l’égard de l’Est, de 
b stratégie d’approfondissement 
dont le traité sur l’Union euro- 
péenne marque le point de départ. 
Un patient travail de pédagogie et 
de conviction reste donc â accom- 
plir, si l'on veut que les impératifs 
tactiques de b campagne ne se 
transforment pas en une démission 


TRAIT LIBRE 



A côté du tourisme élitiste s’est 
développé un tourisme de masse 
préfigurant la seconde révolu- 
tion touristique. Pour les uns, le 
tourisme constitue une chance 
de créer des emplois, d’aména- 
ger des territoires, de favoriser 
la circulation des idées des 
hommes et des capitaux. Pour les 
autres, le tourisme lamine l’es- 
pace, altère les paysages et les 
cultures, efface les différences. 
Ce débat est animé par Pierre 
George, Joffre Duraazedier, 
André Soulier. Jacques Deniers, 
Ahmed Smaoui, Yvette Barbaza, 
Gilbert Trigano, Jacques E. 
Godchot, Jean-Pierre Harris. 
Robert Lanquar et Manuel 
Figuerola. Cet ouvrage se pro- 
pose de contribuer à ce débat 

ïÀfJL'Ciion ‘Xaisdk hiKyïlopêdu Diderot * 
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par Léo Hamon 


politique lourde de conséquences 
pour l'avenir du projet européen. 

La campagne qui vient de s'ache- 
ver suscite également quelques inter- 
rogations quant à révolution des 
rapports entre b politique, la société 
civile et les médias dans b démocra- 
tie française. Si die a été incontesta- 
blement l'occasion d’une revalorisa- 
tion de la fonction politique, son 
autre mérite non moins important a 
été de provoquer une véritable 
mobilisation de b société civile, un 
formidable exercice collectif d'expli- 
cation, d’argumentation et de 
conviction en faveur du «oui». 

Soif 

d'explications 

Par contraste, b campagne des 
ondes a été monopolisée jusqu'à i 
saturation par un personnel politi- 
que alliant, dans les deux camps, le 
meilleur au pire. Etrange paradoxe, 
au moment précis où Te débat sur 
l’Europe et le résultat du scrutin 
confirmaient b crise de b représen- 
tation politique affectant les démo- 
craties occidentales, que le refus des 
grands médias audiovisuels, sous 
prétexte d'équilibre, de diversifier 
davantage b débat En complément 
du face-à-face entre quelques Fran- 
çais et leuïs élus, pourquoi ne pas 
avoir davantage laissé dæ personna- 
lités respectées dans leur domaine 
- grands scientifiques, chefs d’entre- 
prise, universitaires.- - témoigner de 
leur savoir et de leur expérience 
concrète de l'Europe, dans un sens 
ou dans l'autre? Pourquoi ne pas 
avoir permis aux «experts» qui ont 
construit l'Europe depuis quarante 
ans - tant décries au cours de cette 
campagne - de porter b contradic- 
tion en direct à leurs détracteur? 
Pourquoi ne pas avoir répondu à b 
soif d’explications de b population 
par des émissions informatives à jet 
continu, comme les médias améri- 
cains savent le faire? Tout ceb 
incite à tempérer quelque peu le dis- 
cours dominant sur l’exemplarité 
d’une campagne où l’on a trop 
entendu tout et son contraire. 

La politique intérieure va à pré- 
sent, reprendre ses: -droits,- et : £e$t 
d’autant plus nécessaire qu'une forte 
composante du «non» relève exclu- 
sivement d’elle : à malaise nation aL 
remèdes nationaux, y compris en 
matière européenne. Si l’on prétend 
sérieusement combler les déficits 
démocratiques nationaux à l’endroit 
de l’Europe, affaires européennes et 
intérieures sont en effet vouées à 
s’interpénétrer davantage, et les 
voies institutionnelles pour ce faire 
nous renvoient aux carences bien 
connues de b démocratie française. 

Au plan européen, le référendum 
français aura contribué à faire émer- 
ger un terrain de convergence entre 
les diplomaties franco-allemande et 
anglo-danoise susceptible de faciliter 
l’entrée en vigueur du traité de 
Maastricht. Le thème de b protec- 
tion des droits des Etats et de leurs 
citoyens contre le big govemment 
bruxellois est en effet susceptible 
d’apaiser les inquiétudes du peuple 
danois, des Lânder allemands, du 
Parlement britannique et des antifé- 
déralistes français. 

Troublante similitude, voici plus 
de deux cents ans, les difficultés de 
b ratification de la Constitution des 
Etats-Unis avaient rendu nécessaire, 
sous la pression de certains Etats 
confédérés, l’adoption d’un docu- 
ment additionnel, le Bill of Rights, 
destiné à protéger les prérogatives 
des Etats et les droits individuels 
- perçus comme indissolublement 
liés - contre le nouveau gouverne- 
ment fédéraL On connaît l'illustre 
destinée de ce texte, jugé superflu 
par les constituants américains et 
devenu depuis b charte fondamen- 
tale de b démocratie américaine et 
le cimçnt d'une nouvelle identité 
politique. 

Chacun s’accorde à reconnaître 
aujourd'hui b nécessité d'une répar- 1 
tition plus nette des compétences 
entre la Communauté et ses Etats 1 
membres. Quant à l’énoncé de \ 
droits fondamentaux, il aurait au 1 
moins le mérite de donner une 1 
dimension politique plus explicite au 1 
projet européen, et de combler le 1 
vide juridique et juridictionnel dont < 
le traité de Maastricht a entouré les J 
deux «pfliera» de l'union politique. | 
Après avoir admirablement réussi à t 
instituer en Europe de l’Ouest un s 
Etat de droit économique, fl serait 1 
quelque peu paradoxal que b i 
construction européenne sc pour- t 
suive hors droit sur le terrain poüti- 1 
que. , 

La «déclaration sur b subsidb- j 
rité», aujourd'hui évoquée par les 1 
chancelleries européennes pour faci- 
liter le règlement du problème 
danois, sera-t-elle l’embryon de 
notre Bill of Rights? 

> Laurent Cohen-Tanugi est 
avocat, auteur de l'Europe en 
danger {Fayard. 1932). f 


L E premier résultat du référen- 
dum est évidemment son 
effet juridique... à savoir 
l'autorisation donnée au président 
de la République de ratifier un 
traité à douze. A charge pour lui et 
ses partenaires de réunir effective- 
ment les consentements (ou ce qui 
en tiendra lieu) des onze autres 
signataires. 

Mais Tautre enseignement, poli- 
tique, lui, tout le monde l’a relevé, 
est b quasi-équivalence numérique 
des «oui» et des «rum»— 

H sera même permis à un Fran- 
çais qui a voté «non» de penser, 
en évoquant les pressions médiati- 
ques mondaines et boursières et les 
privilèges d’expression étonnants 
assurés aux tenants du «oui» 
(pour «enlever le morceau») qu’il 
y avait en réalité dans le pays une 
majorité spontanée de citoyens 
pour refuser l’Europe de Maas- 
tricht : une fraction ne s'est ralliée 
au «oui» que par la crainte, 
savamment entretenue, d’une rup- 
ture trop dure avec les autres pays, 
et de retombées mal venues sur b 
marche des affaires. 

C’est ainsi 1a peur d'une rupture 
qui fait à présent 1a sécurité du 
Parti socialiste I Et quand ce sont 
les ouvriers et les paysans, le peu- 
ple. qui votent «non», l’establish- 
ment et la Bourse qui votent 
«oui», le fameux «mur de l'ar- 
gent» devient rempart pour des 
gouvernants se réclamant du socia- 
lisme! On pariera alors, selon l’hu- 
meur, à propos du parti ao pou- 
voir, d'un beau revirement, d'un 
complet reniement, ou d’un tête-à- 
queue magistral. 

Mais le plus frappant, par-delà 
toute appréciation partisane, est 
que là où les leaders des grands 
partis politiques se sont accordés 
pour appeler à voter «oui» (avec 
quelle insistance 1), b moitié de b 
France ne les a pas suivis : ce 
décrochage du pays par rapport 
aux «princes qui nous gouver- 
nent «pouvait' être pressenti, le 
voici consacré. 


J Sucèesskm 
de défis 

Une telle situation est à l’évi- 
dence malsaine pour b démocratie 
et grosse de menaces 
imprévisibles : quelle autorité, 
quelle légitimité reste-t-il â un pou- 
voir ainsi désavoué, pour Faire face 
aux défis qui continueront de se 
succéder, des agriculteurs aux gar- 
diens de prison, en passant par les 
chômeurs? 

Ni l’usage des CRS ni les mou- 
vements de la Bourse ne peuvent à 
eux seuls tenir l’office d’une solida- 
rité civique! 

Aussi bien, b plupart des com- 
mentateurs politiques (hors quel- 
ques triomphalistes assez isolés 
dans leur superbe) ont, le soir 
même, dit très fort qu’on ne pour- 
rait pas continuer 1a construction 
européenne de b manière dont on 
avait procédé jusque-là, «rien, pro- 
clame-t-on, ne sera comme avant ». 

Acceptans-en l’augure : les parti- 
sans _ du « non », eux, sont 
conscients de b force des mouve- 
ments profonds qu’ils ont expri- 
més, ils savent - et tout b monde 
a pu constater - que dans b cam- 
pagne menée, ce sont ies partici- 
pants du fenon» qui ont été les 
plus motivés, les plus ardents : 
«ces pauvres, ces paumés, oes rin- 
gards apeurés», dont on voudrait 
qu'ils soient ootre assise, ont eu 
avec eux l’ardeur et l’esprit 
critique : l’avenir n’est pas aux 
tièdes! . 

Bons citoyens, les partisans du 
« non » doivent naturellement 
constater le résultat obtenu par b 
mini-majorité : le pouvoir continue 
d’appartenir à ceux qui en ont usé 
comme on ne pourra plus le faire, 
ils le disent eux-mêmes. Mais si 
nous devons raisonnablement pren- 
dre acte du résultat juridique 
obtenu, nul ne peut nous demander 
de renoncer à l’analyse que nous 
avons faite de 1a situation et des 
périls de l'orientation donnée à b 
construction européenne - une 
analyse qui a dicté nos positions. 
Les convulsions monétaires où 
noua sommes entrés, les opposi- 
tions surgies entre certains des 

Douze eux-mêmes, l'accroissement 

du chômage pourraient, que nous 
le voulions ou non, faire qu’avant 
longtemps, dans une nouvelle 
consultation, l'expérience inverse b 
déplacement produit (dans tes der- 
nières semaines avant le 20 sep- 
tembre) par {'exploitation des mou- 
vements boursiers. 


ont bien voulu reconnaître â b 
i contestation même que nous avons 
r menée un effet positif pour la 
l dignité du débat français, pour b 
i réaffirmation du fait national et de 
ses droits, contre b dérive techni- 
cienne couverte par 1a Commis- 
i sion, contre l’exclusivité donnée 
• aux considérations monétaires dans 
b construction de Maastricht 

Puisque nous avons, on le 
reconnaît servi b remise en place 
de ces correctifs, de ces éléments 
d’une vue plus équilibrée, on ne 
s’étonnera pas que nous entendions 
continuer d’en parler. 

Personne ne peut plus croire et 
n’ose, semble-t-il, dire que 1e traité 
de Maastricht est, à lui seul, b 
réponse aux problèmes posés. 

Une division 
déconcertante 

Son achèvement sa mise en 
œuvre, son application, b réorien- 
tation que pourrair commander 
l’air du temps seront demain â l'or- 
dre du jour. Nous serons donc vio- 
lants contre les dérives supranatio- 
nales et fédérales naguère 
revendiquées par les négociateurs 
du traité... Nous demanderons ce 
que sont les retombées de b Com- 
munauté sur b chômage. Le pou- 
voir ne saurait s’étonner de voir la 
moitié de b nation lui demander 
ce qu’il a fait pour remettre enfin à 
sa place, comme il l'a promis, une 
technocratie aussi généralement 
décriée, et une Commission à 
laquelle ses amis eux-mêmes 
avaient dû recommander b discré- 
tion pendant les dernières 
semaines, et dont M. Kohl dénonce 
maintenant la fureur réglementaire. 

Le référendum a montré à b fois 
l’intérêt des Français pour b politi- 
que et leur sévérité pour ceux qui 
prétendent la mener. Il faut un 
nouvel équilibre des rapports du 
peuple souverain et dç ses repré- 
sentante, Nos institutions doivent 
être ajustées pour que. selon l’es- 
prit de- b -Constitution, la -décision 
directe -dra' Français -tiéhife en fait 
une place accrue : b combat pour 
un nouvel équilibre des pouvoirs, 
pour une réduction des droits de 
ceux qui soQt décidément de si 
médiocres interprètes, tout cela 
continuera. 

Nous pensons que, dans toutes 
les questions qui se sont posées à 
un très grand nombre de Français, 
dans leurs hésitations, une 
conscience plus intense des droits 
ex des enjeux de b nation aurait pu 
encadrer ta trouble des citoyens - 
et les rassembler davantage - au 
lieu de casser le pays d’une 
manière qui discrédite la représen- 
tation en pbee et peut affaiblir 
l’autorité de l'Etat. Puisque b 
considération nationale a marqué 
sa force à ceux qui avaient désac- 
coutumé d’en trop parler, nous 
saurons b rappeler. Et puisque Ton 
reconnaît que Ton ne pourra plus 
gouverner comme avant, qu’on 
compte bien sur nous pour contri- 
buer à ce que ceb ne soit vraiment 
pas possible. 

Pour notre part, nous souhaitons 
que les hommes et les femmes qui 
ont éprouvé certaines aspirations, 
quel qne soit 1e vote qu’ils ont 
émis le 20 septembre, définissent 
en commun quelques exigences de 
b nation, du service d’un Etat qui 
ne doit pas être inféodé aux 
tenants d’un parti, du progrès 
social (en commençant par une 
action en profondeur pour la 
réduction du chômage), du respect 
dû i une justice indépendante, 
d'une République qui fasse vrai- 
ment sa place à l’expression directe 
de ia volonté des citoyens, d’une 
construction des Douze plus 
ouverte sur l'Europe entière, plus 
liée aux peuples concernés. 

En définissant ces exigences, 
sachons être comme un groupe de 
pression pour des impératifs dont 
chacun reconnaît m ainten ant qu’ils 
ont été trop négUgés : affirmons- 
nous à ce plan. Sî notre parole est 
claire et nos suggestions construc- 
tives, les acteurs de b compétition 
politique devront bien y faire la 
place nécessaire pour que s'exerce 
en leur faveur l'arbitrage - tôt ou 
tard irrésistible - du « oui » criti- 
que et du « non » constructif. 

Quand un référendum aussi pas- 
sionné aboutit à une division aussi 
déconcertante, comment ne pas: 
dire, tranquillement et fermement - 
« Puisque l’avenir dure long- 
temps », c’est bien par rapport à- 
lui que les Français doivent 
s’orienter. 


t •, 


Des hommes qui sc sont faits ► Léo Hamon est professeur à 
finalement les avocats du «oui» l’université Paris-!. 
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Les violations du droit humanitaire 


» 


Le Conseil de sécurité de l'ONU institue une commission 
d'enquête sur les crimes de guerre dans l'ex-Yougoslavie 


Pour la première fols depuis 
le tribunal de Nuremberg, an 
1945, la communauté interna- 
tionale a décidé, par la voie 
d'une résolution du Conseil de 
sécurité de FONU, de c o n s t itu er 
une commission impartiale d'ex- 
perts chargée d'enquêter sur les 
violations du droit humanitaire 
international dans l'ex-Yougosla- 
vie. C'est à l'unanimité que le 
Conseil a adopté, mardi 6 octo- 
bre, cette résolution 780, qui 
s'applique notamment à te Bos- 
nie- Herzégovine . 

NEW-YORK 
(Nations unies) 

correspondance 

Qualifiée. par de nombreux Occi- 
dentaux de «courageuse» et «sans 
précédent», la résolution 780 est 
pourtant considérée par la plupart 
des pays islamiques comme un 
document «mièvre et insipide» car 
die n'établit pas le mécanisme par 
lequel les personnes identifiées 
comme «criminels de guerre» 
pourront être poursuivies en jus- 
tice. Mais les diplomates, membres 
du Conseil, exliquent, en privé, 
qu'aucun tribunal pénal intematio- • 
nal n'existant actuellement et que 
la création d'une telle instance 
«pouvant prendre des années», le 
Conseil n'exclut pas que « des tri- 


bunaux nationaux» puissent 
«juger» des criminels identifiés 
parla commission d’experts. 

Afin de ne pas laisser de doute 
sur leurs intentions, la plupart des 
membres du Conseil ont estimé, 
dans leurs interventions, que la 
résolution 780 n’est quVun pre- 
mier pas vers un châtiment adaptai 
des criminels». Selon M. Jean-Ber- 
nard Mérimée, le représentant de 
la France qui préside le Conseil 
pour le mots d'octobre, la résolu- 
tion «se situe dans la perspective de 
la création des instances appro- 
priées d'une juridiction pénale 
internationale qui pourrait se pro- 
noncer sur de tas actes». 

«Un premier 


Washington, qui est A l'origine 
de cette résolution sur les atteintes 
au droit humanitaire dans l’ex- 
Yougoslavie, estime que ce texte 
adresse un message clair aux 
auteurs des crimes de guerre, y 
compris à ceux qui pratiquent la 
«purification ethnique»: ils seront 
lursuivis en justice. Selon Patn- 
assadeur américain, M. Edward 
Perfcfns, le texte servira aussi d’élé- 
ment de dissuasion dans * d'autres 
régions du monde où des gens pour- 
raient être tentés de commettre de 
pareils crimes». 

Les juristes de PONU expliquent 
que la nouvelle commission exami- 
nera les violations de la Conven- 


IS 


tion de Genève de 1949 ainsi que 
les violations du droit humanitaire 
international reconnu dans la 
charte du tribunal de Nuremberg. 
Les quarante mille dossiers du tri- 
bunal de Nuremberg concernant les 
criminels nazis se trouvent dans les 
archives de l’ONU à Genève. 

La résolution 780 demande donc 
an secrétaire général de constituer 
« d’urgence » une commission 
impartiale d’experts chargée d'exa- 
miner et d’analyser les informa- 
tions fournies par les Etats mem- 
bres de PONU. Ceux-ci sont priés 
de remettre, dans les trente jours 
suivant Pndoptian du texte, tous 
les renseignements et dossiers 
utiles au travail de la commission 
d’experts. Le secrétaire général est 
en outre prié de présenter un rap- 
port en ce sens au Conseil et 
d’éventuelles «mesures supplémen- 
taires». Selon un diplomate occi- 
dental, Washington aurait souhaité 
que le Conseil de sécurité se 
chargeât de la création de la com- 
mission. 

Pour le représentant de la Bos- 
nie-Herzégovine à PONU, la der- 
nière résolution concernant son 
pays n’est qu’un «premier pas» qui 
devrait se traduire par des pour- 
suites judiciaires dans un délai rai- 
sonnable. «Sinon; a-t-i! dit, cette 
résolution ne serait qu'un nouvel 
exercice de relations publiques.» 
Selon M. Mohammed Saciibey, les 
criminels de guerre «ont perdu tout 
respect pour les résolutions du 


Conseil et ils continuent de com- 
mettre des crimes». M. Dragomir 
Djokic, ambassadeur de la nouvelle 
Yougoslavie (Serbie et Monténé- 
gro), estime pour sa part que la 
résolution 780 est «un bon textt 
qui devrait être appliqué à tous les 
criminels de guerre ». 

Par ailleurs, les négociations 
relatives à P interdiction du survol 
de l'espace aérien de la Bosnie- 
Herzégovine par des avions mili- 
taires continuent entre les Occiden- 
taux membres du Conseil (Le 
Monde du 4 octobre). Selon des 
diplomates, un texte en deux 
étapes devrait être adopté, mer- 
credi ou jeudi. La première étape 
sera basée sur un projet français de 
résolution qui interdit les survols 
militaires au-dessus de la Bosnie- 
Herzégovine et assortit l'interdic- 
tion de représailles. 

La deuxième étape, souhaitée 
publiquement par le président 
George Bush, se situera dans le 
cadre dn chapitre 7 de la charte 
autorisant les Etats, à titre national 
ou par des arrangements régionaux, 
à prendre les « mesures nécessaires, 
y compris par la force aimée» afin 
de faire respecter les décisions du 
Conseil. Selon un diplomate occi- 
dental, les Britanniques, soucieux 
de ne pas compromettre la confé- 
rence de Londres sur l’ex-Yougos- 
lavie, ne sont pas favorables A l'uti- 
lisation de la force. 

AFSANÉ BASSIR POUR 


Dans le nord de la Bosnie 


Les forces serbes se sont emparées 
de la ville de BosansM-Brod 


La ville de Bosanski-Brod, qui 
était la dernière localité tenue par 
les Croates et les Musulmans dans 
le nord (le la Bosnie, est tombée 
aux mains.-de* forces serbes, mardi 
6 octobre.a-t-on appris auprès des 
observateurs,. de la. CEE- dans. la 
région. Lra&erbra achèvent ainsi de 
prendre le contrôle de la région de 
Posavina et renforcent le corridor 
qui relie la Serbie i la Krajina, 
région de Croatie qu’ils ont occupée 
en 1991. Trois raille habitants de la 
ville ont traversé la rivière Save 
pour se réfugier en Croatie, avant 
que le pont reliant Bosanski-Brod A 
sa ville croate jumelle de Slavonski- 
Brod, sur la rive opposée de la 
9 Save, ne soit détruit A l'explosif 
dans la nuit de mardi A mercredi, 
selon les informations données par 
la radio croate. Ce pont était le 
dernier lien entre le nord de la Bos- 
nie et la Croatie. 

Les Serbes de Bosnie ont, par 
ailleurs, annoncé la suspension 
immédiate de leurs vols militaires 
au-dessus de la Bosnie-Herzégovine. 
«Celte décision entre en vigueur 


immédiatement», a dit A l'agence 
Tanjug M. AJdcsa Buha, «ministre 
des affaires étrangères» de la Répu- 
blique autoproclamée, par les Serbes 
de Bosnie. M. Buha a cependant 
affirmé que l'armée de l’air serbe 
reprendrait ses vols en cas d’attaque 
croate ou musulmane- Les délégués 
serbes à la conférence de paix de 
Genève avaient auparavant pré- 
senté un texte affirmant que «la 
partie serbe accepte l'interdiction 
des vols militaires A titre provisoire 
A condition que la partie adverse 
n’en profite pas pour lancer des 
actions offensives et pour prendre 
des avantages militaires». - 

Sur le terrain, les tirs d’artillerie A 
Sarajevo ont fait vingt-cinq morts 
en vingt-quatre heures et des com- 
bats violents se sont déroulés dans 
le nord de l'ancienne République 
yougoslave. La radio du gouverne- 
ment bosniaque a, pour sa port, Tait 
état de combats dans deux autres 
villes stratégiques, A Gradacac, A 
40 kilomètres au sud-est de Bosans- 
ki-Brod, et A Jajcc, dans l'ouest de 
la Bosnie. Elle a ajouté que les artil- 


leurs serbes avaient repris leurs 
bombardements du quartier musul- 
man de Hrasno, au sud de la rivière 
Miljacka, qui avait déjà été la cible 
d'un pilonnage intensif lundi. Le. 
faubourg musulman de Dobrinja et. 
le quartier où se trouve le siège de 
toi Force de protection des Nations 
unies (FORPRONU) ont également 
été visés. Le commandant du 
contingent de la FORPRONU en 
Bosnie-Herzégovine, le général fran- 
çais Philippe Morillon, a entamé 
mardi des conversations avec les 
dirigeants bosniaques et serbes. 

L’ancien premier ministre polo- 
nais, M. Tadeusz Mazowiecki, 
retournera sur le terrain la semaine 
prochaine pour enquêter sur des 
informations faisant état de massa- 
cres et d’exécutions sommaires. 
Nommé en août « rapporteur spé- 
cial» de la commission des droits 
de l'homme de l’ONU, if se rendra 
en Bosnie, en Croatie, au Kosovo et 
en Voïvodine, du 12 au 23 octobre. 
- (AFP. Reuter.) 


TCHÉCOSLOVAQUIE : reprise des négociations sur la séparation 

M. Vladimir Meciar se prononce 
pour l'indépendance de la Slovaquie 


Lors d'une rencontre avec son 
homologue tchèque, M. Vaclav 
Klaus, mardi 6 octobre à Jîhfava 
(Moraine), le premier ministre 
slovaque, M. Vladimir Medar, a 
définitivement abandonné le 
projet d'union tchéco- slovaque 
adopté, le 2 octobre, par le Par- 
lement. Eh signant un document 
qui confirme te politique enga- 
gée depuis quatre mois par 
leurs partis respectifs en faveur 
d'une séparation de la Fédéra- 
tion, les deux hommes ont mis 
un terme à te crise politique de 
ces derniers jours. 

PRAGUE 

de notre correspondant 

Le document, mis sur la table 
des négociations par le Parti démo- 
cratique civique (ODS) de 

M. Klaus comme préalable A toute 
poursuite des entretiens, rappelle 
les engagements pris par les deux 
partis lors des six précédentes réu- 
nions. Constatant que le Mouve- 
ment pour une Slovaquie démocra- 
tique (HZDS) rejette Texistence de 
la Fédération, et FOSD, une confé- 
dération, U s’engage à permettre la 
naissance, le l r janvier 1993, de 
deux Etats indépendants qui seront 
liés par plusieurs accords dans les 


domaines économique, monétaire 
et sociaL 

La signature de ce document, 
après cinq heures d’âpres négocia- 
tions, a été suivie par l’adoption 
d’un calendrier détaillé des lois à 
présenter devant F Assemblée fédé- 
rale. Les états-majors des deux par- 
tis se sont également mis d’accord 
sur le vote d un projet de loi sur le 
transfert de nouveaux pouvoirs 
fédéraux vers les Républiques. Ce 
texte, bloqué au Parlement par 
l’ODS en réponse au soutien 
apporté par les députés du HZDS 
au projet prévoyant la transforma- 
tion de la Fédération en « union 
tcbéco-slovaque », était & l'origine 
de la grave polémique entre Prague 
et Bratislava. Elle a entraîné r an- 
nulation d’une rencontre des gou- 
vernements tchèque et slovaque 
qui devait se tenir, mardi, pour 
préparer les accords bilatéraux de 
l’après-Tchéco Slovaquie. Elle a été 

remplacée par une réunion des 
directions politiques de l’ÛDS et 
du HZDS, comme le réclamait 
M. Meciar. 

Le leader slovaque, qui était 
accusé à Prague de vouloir jouer 
sur deux fronts - celui de la sépa- 
ration avec l’ODS et celui' de la 
confédération avec la gauche tchè- 
que - a dû définitivement trancher 
pour l’indépendance, sous la pres- 
sion de rÔDS de M. Klaus. Ce 
choix lui a été facilité par les prises 


de position du leader social-démo- 
crate tchèque, M. Jiri Horakb, et 
du président Vaclav Havel Le chef 
de l’Etat, qui jouit toujours d'une 
grande autorité, avait contribué à 
porter un coup décisif à l'idée 
confédérale, la qualifiant 
dV utopique» et d\r inutile». 

Les deux premiers ministres, qui 
doivent se revoir prochainement 
pour élaborer les textes des accords 
sur l’union douanière et l’union 
monétaire, ont toutefois laissé en 
suspens la question du partage des 
biens de la Fédération, sujet de 
tension entre les deux capitales. Le 
projet de loi gouvernemental (le 
Monde du 25 août), prévoyant une 
séparation selon le principe territo- 
rial et le rapport de deux contre 
un, a été largement remis en ques- 
tion par M. Meciar. 

Selon le premier ministre slova- 
que, le projet de loi actuel, qui 
devra être rediscuté au sein du 
gouvernement fédéral, avantagerait 
excessivement la République tchè- 
que, où se trouvent la grande 
majorité des biens fédéraux. 
M. Meciar a par ailleurs revendi- 
qué, avant partage, quelque 
7 tonnes d'or ayant appartenu à 
l’Etat slovaque clénco-fasciste 
(1939-1945) et aujourd’hui détenus 
par la banque d’Etat tchécoslo- 
vaque, qui dispose de 180 tonnes 
d’or. 

MARTIN PLICHTA 


Selon l’OMS 


Des enfants risquent 
de mourir de faim 
avant la fin dn mois 
en Bosnie-Herzégovine 


GENEVE 


de notre correspondante 

L'Organisation mondiale de la 
sauté (OMS) lance un cri 
d’alarme : la menace de famine qui 
pèse sur la Bosnie-Herzégovine est 
sans doute plus grave qu’on ne 
pouvait le craindre. Sir Donald 
Acheson, représentant spécial de 
l'OMS dans l’ex-Yougoslavie, a 
déclaré, lundi S octobre à Genève, 
que des enfants «commenceront à 
mourir de faim » avant la fin du 
mois d’octobre si 240 tonnes de 
nourriture ne parviennent pas quo- 
tidiennement à Sarajevo : des 
carences graves risquent de provo- 
quer «une montée en flèche de la 
mortalité». Un mois plus tard, les 
adultes seront à leur tour menacés. 

Malgré ses appels réitérés à la 
communauté internationale, le 
Haut-Commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés (HCR) n’a 
toujours pas reçu Ira 200 camions 

3 ui lui manquent pour acheminer 
es vivres dans la ville assiégée. 
Les routes ont été détériorées par 
les fortes pluies qui se sont abat- 
tues dans la région ces dernières 
semaines. En outre, les 6000 « cas- 
ques bleus » attendus par le HCR 
pour protéger tes convois et appor- 
ter un soutira logistique tardent à 
être déployés. Quant au pont 
aérien vers Sarajevo, il ne reprend 
que lentement, en raison du mau- 
vais temps. 

Pour éviter une telle tragédie, la 
ville devrait pouvoir disposer non 
seulement des rations journalières 
nécessaires, mais encore de 
réserves alimentaires pour au 
moins un mois, pour pallier 
d’éventuelles interruptions de ravi- 
taillement. 

I. V. 


GRANDE-BRETAGNE : le congrès conservateur 

Les « eurosceptiques » 
séduisent sans convaincre 



BRIGHTON 


de notre envoyé spécial 

Lord Tcbbit, chef de file des 
«eurosceptiques», a obtenu un 
triomphe, A Brightoa, où s'est 
ouvert, mardi 6 octobre, le congrès 
du Parti conservateur. 

Et pourtant l'«applaudiraètrc» 
constitue un critère utile mais insuf- 
fisant pour mesurer l’influence res- 
pective des différents «courants» 
au sein du Parti conservateur. Car 
quand les parlementaires du parti 
tory devront se prononcer dans 
Fisoloir, après que les whips (le chef 
du groupe parlementaire et ses 
adjoints) auront fait peser le joug 
de la discipline de parti, le nombre 
des «eurosceptiques» ne dépassera 
sans doute pas quelques dizaines. 

Et lorsque M. John Major pren- 
dra la parole, vendredi, nul ne 
doute qu’il recevra un soutien mas- 
sif des délégués conservateurs. Un 
peu i Timage de ce qui s’est passé 
mardi 6 octobre, à l'issue d'un 
débat européen mouvementé : au 
cours d’un vote A main levée vite 
expédié, la motion de soutien A ta 
politique européenne du gouverne- 
ment a été adoptée A une « large 
majorité». 

, En attendant, quel triomphe pour 
les «eurosceptiques», cette « poi- 
gnée » de contestataires! Quel spec- 
tacle que ce congrès qui donnait 
l’impression d’être tout entier 
debout pour applaudir longuement 
le chef de b rébellion, lord Tcbbit 
Cinglant, viraient, mais prenant 
ganlc de ne jamais remettre claire- 
ment en cause l’autorité du premier 
ministre, le chef de file des «euros- 
ceptiques» s’est taillé un fier suc- 
cès. 

Sotrtiea 

très conditionnel 

Les bras levés comme un candi- 
dat i la présidence américaine, se 
détectant des «Norman, Norman!», 
qui fusaient de la salle, lord Tebbit 
a mis longtemps avant de consentir 
A s’asseoir apres son discours dévas- 
tateur. A la tribune, M. Major, 
entouré des membres du gouverne- 
ment assistait silencieux et un peu 
consterné, A cet hommage « popu- 
laire». Car celui-ci fut d’abord l'ex- 
pression des appréhensions de ta 
«base» du parti, hostile aux empié- 
tements de la Commission de 
Bruxelles, et anxieuse de préserver 
V« identité» et la «souveraineté » 
britanniques. 

Certes, l’ancien président du parti 
tory a offert son soutien A 
M. Major «chaque fois et partout, 
lorsque vous poursuivrez une politi- 
que pour restaurer notre économie, 
et préserver nos droits ». Maïs ce 
soutien très conditionner s’est 
accompagné d'avertissements à un 


► A N -O 


gouvernement qui est « désespéré- 
ment en difficulté», ci d'un rappel 
mordant sur la responsabilité de 
M. Major, lequel est A l'origine de 
l'entrée de la livre sterling dans le- 
mécanismc de change du système 
monétaire européen (SME/ « Après 
tout, ce ne fut pas la décision de 
M. Norman Ijunoru! Ile chancelier 
de l'EchiquicrJ. Il a fait de son 
mieux pour faire un travail impos- 
sible. lut coût en emplois perdus, en 
faillites (...), a été Jèroce. Mais nous 
avons prouvé nos références de bons 
Européens!». 

L'avertissement 
de M. Hurd 

Battu, puisque son amendement 
proposant d’abandonner toute idée 
d’union économique et monétaire 
n'a pas même été mis aux voix, 
lord Tcbbit s’est néanmoins affirmé 
comme le porto-parole d’une mino- 
rité agissante, qui représente envi- 
ron 30 % des délégués. La majorité 
fut, de son côté, sensible aux argu- 
ments développés par M. Douglas 
Hurd, le secrétaire au Foreign 
Office. 

M. Hurd, comme Sir Norman 
Fowlcr, 1c président.du parti tory, a 
mis en avant tes risques d'une divi- 
sion : «Notre parti pourrait se briser 
à propos de l'Europe, avec des 
conséquences qui porteraient profon- 
dément atteinte à la Grande-Bre- 
tagne et encourageraient nos adver- 
saires. » Suivre les 
«eurosceptiques», a dit en subs- 
tance M. Hurd, reviendrait A voir ta 
Grande-Bretagne « reléguée en 
louche quand la sécurité et la pros- 
périté de l'Europe sont en jeu». 
Quanta au spectre d’un « super-Etat 
européen», il prendrait corps si 
« nous sommes assez fous pouf nous 
isoler nous-mêmes, si nous tournons 
le dos avec entêtement à ce qui se 
passe en Europe». 

Cet avertissement sera-t-il suffi- 
sant pour apaiser les passions? A 
en juger par l’état d’esprit qui 
régnait mardi dans les réunions 
parallèles organisées par les «euros- 
ceptiques» dans divers hôtels de 
Bnghton, on pouvait en douter. La 
chance de M. Major est que les 
principaux chefs de file de la 
contestation européenne (M" That- 
cher, lords Tebbit et Parkinson, 
etc.) siègent désormais A la Cham- 
bre des lords et non plus aux Com- 
munes, où se déroulera l’essentiel 
de la «bataille» de la ratification 
du traité de Maastricht. Mais le 
premier ministre est désormais 
obligé de tenir compte de Fin- 
fluence grandissante des «euroscep- 
tiques». Car cette minorité 
«bruyante», comme dit M. Hurd, 
n’a pas fini de se faire entendre. 

LAURENT ZECCHINI 


“Les restes du communisme 
sont dans la casserole” 

Qui a su si bien les accommoder ? * 

LECTRE 

TOUTES LES RÉFÉRENCES DE 350000 LIVRES 

Classés par auteur, titre et sujet, 350000 livres disponibles en 
langue française, avec un résumé, 500 nouveautés par semaine. 

Un service du Cercle de (a Librairie 

* TapCZ dans titre : Communisme casserole 
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La grande 


La poursuite des combats en Abkhazie 


de M. Gorbatchev 

On lui avait déjà volé une 
voiture le mois dernier. Un peu 
plus tût, sa fameuse datcha de 
Foras, où H avait vécu lés jour- 
nées du putsch de 1991, avait 
été transformée en résidence 
locative pour touristes fortu- 
nés. Aujourd'hui, c'est plus 
grave, puisqu'à quelques jours 
d'un nouveau départ à l'étran- 
ger (pour la Corée du Sud, puis 
l'Italie) on ha retire son passe- 
port. Dans deux prises de 
position véhémentes (un entre- 
tien publié mercredi 7 octobre 
par la Komsomotska la Pravda 
et sa chronique régulière à la 
Stampa. reproduite le même 
jour par Libération), l'ancien 
président de l'URSS dame sa 
colère de nouveau arefuznfc». 

Le motif est clair. Convoqué 
à plusieurs reprises per te Cour 
constitutionnele de Russie, qui 
statue s ur la légalité des 
décrets par lesquels Boris Elt- 
sine a interdit l'an dernier le 
Parti communiste, M. Gorbat- 
chev ignore les convocations 
comme témoin, se refusant à 
participer à ce qu'l appels une 
«mamauvrs poBtkxnne» desti- 
née à le a discréditer». Tout ce 
qu’il accepte est un entretien 
semi-privé, a autour d'une 
tasse de thé», avec le prési- 
dent de la Cour, au titre de 
aconsuftant». 

Jubilation 

des parlementaires 

La sanction a été d'abord 
une amende de... 100 roubles 
(à peu près l’équivalent du 
franc symbolique au cours du 
jour), puis une interdiction de 
sortie du territoire. Malgré l'hu- 
miliation ainsi infligée au père 
de la perestroïka, elle ne sem- 
ble guère contestée à Moscou, 
tant à «gauches qu'à «droite». 

D’abord parcs que le procès 
tourne désormais autour des 
actions et de la constitutiorma- 
fité du Parti communiste, et 
qu'il semble bien normal que 
son dernier secrétaire général y 
soit entendu : c'est d'affleurs 
ce qu'ont accepté pour leur 
part, et même parfois soSdté, 
d'autres anciens hauts respon- 
sables du PCUS. 

Ensuite parce que la plus 
haute autorité jwidque de Rus- 
sie aurait pu infliger cette sanc- 
tion même en dehors de tout 
procès : parmi les motifs que 
M. Gorbatchev, dans son arti- 
cle de la Stampa, juge lui- 
même conformes a la loi 
actuellement en vigueur sur tes 
passeports figure h a détention 
de secrets datât».- Le moins 
qu’on pisse dire est que l'an- 
cien cnef de l'Etat soviétique 
tombe dans cette catégorie. 

Mais ce qui irrite le plus 
M. Gorbatchev, c'est l'accusa- 
tion, relayée not amm ent par le 
quotidien conservateur Russie 
soviétique, selon laquelle il 
chercherait à a fuir ses respon- 
sabilités » et manquerait de 
courage. Et de rappeler qu'il a 
fait preuve de courage à 
maintes reprises, face au 
putsch, face à ces sessions du 
comité central du PC où l'on 
criait «A bas Gorbatchev I», 
mais aussi face è ce qu’il 
appelle la ajubéation» des par- 
lementaires de Russe lorsque, 
au lendemain du putsch, Boris 
Eltsine avait signé devant eux 
- et devant le secrétaire géné- 
ral - les fameux décrets sus- 
pendant (e Parti communiste. 

Et de critiquer aussi le présh 
dent russe, qui a ne s'acquitte 
visfo/ement pas de sa tâche», 
les a démocrates irresponsa- 
bles» qui veulent te discréditer 
auprès de ses vrais amis, les 
démocrates de l'Ouest, tous 
ceux qu cherchent en sa per- 
sonne un a bouc émissaire», 
etc. 

Bref, le juriste que fut Mkhdl 
Gorbatchev s'efface devant 
l'homme politique blessé, 
abandonné par presque tout te 
monde dans son pays, ce 
pays que, dit-il, aj’ai fait de 
mon mieux pour faire entrer 
dans la communauté avisée». 
il ne reconrefft que aie tribuns/ 
die l'Histoire» et ne prendra 
même pas d'avocat, car, 
ajoute-t-il pour la Komsomols- 
kaTa Pravda. «aucun avocat n'y 
comprend quelque chose». En 
attendant, M. Eltsine, bon 
prince, a fait savoir que Mfchafl 
Gorbatchev pourra à nouveau 
se rendre à l'étranger starsqu? 
sera redevenu un citoyen de 
Russie». 

MICHEL TATU 



Les forces géorgiennes ont subi un nouveau revers 



Après avoir pris, vendredi 2 octo- 
bre, la ville balnéaire de Gagra, les 
forces abkhazes, soutenues par des 
volontaires venus d’autres régions 
du Caucase, ont annoncé, mardi 
matin, qu’elles contrôlaient désor- 
mais l'extrême nord de l'Abkhazie, 
cette région «indépendantiste» 
située dans le nord-ouest de la Géor- 
gie. Selon les responsables abkhazes, 
les forces nationalistes ont com- 
mencé à forcer, lundi soir, les 
défenses géorgiennes dans la région 
de Gantiadi, près de la frontière 
russe. 

L’agence Interfax précise que les 


troupes géorgiennes se sont enfuies 
en direction du village de Lesselidze, 
abandonnant armes et munitions. S 
certains soldats ont été évacués par 
la mer, d'autres ont traversé la fron- 
tière russe ou se sont dirigés vers les 
villages de l'intérieur. Toujours selon 
Interfax, il y aurait edes centaines 
de victimes » du côté géorgien. 

Le vice-premier ministre géorgien, 
M. Sandro Kavsadze, a confirmé 
que les troupes abkhazes 
contrôlaient désormais tout te terri- 
toire compris entre la rivière Gou- 
mista, située au nord de Soukhoumi 
(la capitale, toujours aux mains des 


Géorgiens) et la frontière avec la 
Russie: M. Kavsadze a rendu visite, 
mardi soir, aux centaines de réfugiés 
civils et militaires géorgiens qui se 
trouvent à Sotchi, la station bal- 
néaire russe. «Près de 300 soldats 
géorgiens se cachent actuellement 
dans les Jbrêts du nord de l'Abkhasie 
avec le commandant en chef des 
troupes de Tbilissi, M. Gueorgiri Kar- 
karadnili», a précisé M. Kavsadze. 

A Moscou, M. Boris Eltsine a 
annoncé, mardi, que les troupes 
russes déployées en Abkhazie non 
seulement ne se retireraient pas, 
miw« allaient prendre le contrôle de 


la ligne de chemin de fer traversant 
cette région et reliant Tbilissi à la 
Russe. Affirmant que tes militaires 
russes ene participaient pas directe- 
ment aux combats », le président 
russe a précisé que « la Russie ne 
restera pas à l’écart si les droits de 
l'homme, en particulier ceux des rus- 
sopkones, sont bafoués». 

M. Eltsine a, d’autre part, 
annoncé qu’il participera, le 13 octo- 
bre, à une réunion avec le président 
du conseil d’Etat géorgien, 
M. Edward Cbevarrfnadze, le prési- 
dent du Parlement abkhaze, M. Vla- 
disiav Ardzinba, ainsi que les diri- 


geants du Caucase du Nord. Cede 
réunion se tiendra en Abkhazie, sur 
le modèle de celle qui avait vu, le 
3 septembre dernier, ia signature 
d’un accord de cessez-le-feu entre 
responsables abkhazes et dirigeants 


Le Conseil de sécurité de PONU a 
demandé, mardi, aux différentes 
parties an conflit de re specter cet 
accord do 3 septembre. Quant & 
l'ambassadeur des Etats-Unis à Tbi- 
lissi, il a déclaré que le e gouverne- 
ment américain soutient totalement 
rintégrité territoriale de la Géorgie». 


Orages sur le Caucase 


Sorte de b r première page 

Dimanche 4 octobre, quelque 
cent cinquante délégués des mou- 
vements nationalistes de ces répu- 
bliques, certains plus au moins au 
pouvoir mais en majorité dans 
l’opposition, achevaient leur qua- 
trième congrès de la Confédération 
des peuples montagnards du Cau- 
case (CPMC), référence à une 
éphémère république post-révolu- 
tionnaire du même noni. Ce 
jour-là, dans un théâtre un peu 
trop vaste, les porteurs de hautes 
toques d’astrakan caucasien, par- 
fois assorties de la tunique com- 
plète du Tcherfcesse, occupaient les 
premiers rangs. Deux ou trois mol- 
lahs en habit vert égayaient la 
salie, qui, pour le reste, ressemblait 

- les teints moins pâles mis â part 

- à celles où débattent les appren- 
tis-démocrates de Moscou ou d’ail- 
leurs. 

Jusqu’à la tribune où siégaient, 
parmi la quinzaine de dirigeants 
jeunes ou moins jeunes, deux géné- 
raux en retraite mais en grande 
tenue, et un apparatchik. Mais ici, 
sous le drapeau de l’éphémère 
république (quatre bandes vertes 
des peuples musulmans coupées de 
trois bandes blanches des peuples 
restés à moitié chrétiens, qui en 
faisaient partie, explique-t-on), 
c’est au cri de aAUahou Akbar !» 
que la moitié de la salle saluait les 
moments forts dû congrès. 

Ce congrès, s’était ouvert sur un 
exposé passionné sur la «guerre du 
Caucase» et ses parallèles avec la 
situation d’aujourd’hui ; et clôturé 
par le vote - au terme de la même 
étrange procédure que celle du Par- 
lement russe - de la résolution du 
congrès. 

Chacun 
est aimé 

Le texte appelle en particulier à 
dénoncer « l'accord fédéral » signé 
au printemps dernier avec Moscou 
par les dirigeants des républiques 
en question, d’cx-oomenklatunstcs 
menacés par les nationalismes 
montants. Un accord signé par 
tous ses dirigeants sauf un - l ex- 
général soviétique Djohar Dou- 
daev, président de la Tchétchénie 
et bête noire du pouvoir russe. 
Ocst lui qui accueillait pour la pre- 
mière fois le congrès de la CPMC 
dans sa république où, il y a un an, 
il avait assuré la victoire de la 
«révolution tchétchène». Une 
révolution jalonnée d’assauts du 
Parlement, de mobilisations de 
tous les montagnards en armes 
pour renvoyer piteusement chez 


EN BREF 

a ALBANIE : découverte de fosses 
communes. - Six fosses communes 
renfermant des dizaines de corps 
de victimes du régime communiste 
ont été découvertes à Shkoder, 
dans le nord-ouest de l’Albanie, a 
indiqué, mardi 6 octobre, l’agence 
albanaise ATA. Une commission 
est chargée d’établir l’identité des 
victimes, tâche difficile du fait de 
la falsification des archives dans 
une ville où deux mille personnes 
auraient été tuées par la police 
sous le régime communiste. 

a UKRAINE : les Tatars ont 
investi le Parlement de Crimée. - 
Le siège du Parlement de Crimée à 
SimferopoL capitale de cette Répu- 
blique autonome au sein de 
l’Ukraine, a été pris d'assaut, 
mardi 6 octobre, par des milliers 
de Tatars en signe de protestation 
contre le démantèlement d’un de 
leurs campements, établi sur un 
sovkhoze (ferme d’Etat), et l’arres- 
tation de plusieurs des leurs la 
semaine dernière. Des dizaines de 
personnes ont été blessées au cours 
de l’attaque, que la milice a tenté, 
en vain, de repousser. Le calme a 
été rétabli après l'annonce de la 
libération de toutes les personnes 
qui ont été arrêtées. - (AFP.) 


elles des troupes envoyées par 
Boris Eltsine, du détournement 
d’un avion accueilli avec les hon- 
neurs en Turquie, ou des menaces 
de faire sauter des centrales 
nucléaires en Russie. 

Depuis, les derniers militaires 
* russes ont dû évacuer la Tchétché- 
nie. non sans laisser du matériel 
derrière eux, et cet exemple tchét- 
chène enflamme les esprits dans les 
républiques voisines, toujours 
« sous le joug » russe. Le général 
Doudaev y reste populaire malgré 
le poids croissant d’une opposition 
en Tchétchénie même, menée par 
l’intelligentsia (accusée d’être ven- 
due aux Russes), qui draine les 
mécontentements. 

Ces derniers sont produits, 
comme partout ailleurs dans l’ex- 
URSS, par l’anarchie ayant sub- 
mergé un pays où chacun est armé; 
où la population russe tremble; où 
un millier de personnes selon l’op- 
position ont été tuées lors d'affron- 
tement ou règlements de comptes 
politico-mafieux en un an de révo- 
lution dite pacifique ; et où d'ex- 
collaborateurs fidèles du président 
Doudaev finissent par le quitter en 
dénonçant a dépendance vis-à-vis 
d’un entourage de « bandits » qui le 
protègent et le financent 

Pourtant ce sont ces a bandits» - 
nul n’est prophète en ‘son pays 
mais il ne s’agit peut-être pas des 
mêmes... - qui permettent aux 
Abkhazes de résister dans la guerre 
qui les oppose depuis la mi-août 
aux forces géorgiennes pourtant 
bien mieux années. Les Abkhazes 
sont un peuple parent des Tcher- 
k esses, Kabardes et autres Adyghes 
(leur vrai nom local) peuplant 
toute la moitié ouest du nord-Cau- 
case. 

Mais, comme les Ossètes du Sud, 
ils ont été indus dans une «Répu- 
blique autonome» de Géorgie, sur 
le versant sud de la chaîne cauca- 
sienne. Ces quelque 100000 per- 
sonnes ne représentent plus que 
18 % de ia population locale, mais 
elles surent s’allier aux Russes, 
Arméniens ou Grecs - qui for- 
maient avec elles la moitié des 
habitants d’Abkhazie - pour résis- 
ter à l'autre moitié - des Géorgiens 
soutenus par Tbilissi, la capitale 
géorgienne hostile à leur autono- 
mie. 

Conséquence : le Forum du peu- 
ple d'Abkhazie, dont sont issus les 
dirigeants locaux, est un mouve- 
ment privé, par nécessité, de colo- 
ration chauvine. Et ce sont ces 
Abkhazes qui lancèrent, dès 1990, 
ce qui deviendra la Confédération 
des peuples du Caucase. C’était 


□ IRLANDE : référendam sur 
l’avortement en décembre. - Le 
gouvernement de Dublin a 
annoncé, mardi 6 octobre, que le 
référendum annoncé sur l’avorte- 
ment se tiendrait en décembre, et 
que trois questions distinctes 
seraient posées. Les Irlandais 
devront d’abord décider s’ils veu- 
lent, ou non, maintenir l'interdic- 
tion de ITnterroption volontaire de 
grossesse qui figure actuellement 
dans la Constitution. Pour le cas 
où l’avortement resterait interdît, 
ils devront également dire si les 
Irlandaises peuvent être autorisées 
à voyager à l’étranger pour sc faire 
avorter. | - (AFP.) 

□ GRANDE-BRETAGNE : explo- 
sion «fane bombe à Londres. - Une 
explosion a fait cinq blessés, dans 
la nuit du mardi 6 au mercredi 
7 octobre, près de Pïccadilly Cir- 
cus, dans le centre de Londres, a 
annoncé la police. L’engin avait été 
placé dans une poubelle, dans la 
Panton Street. Aucun des trois 
blessés ne semble grièvement 
atteinL La police a indiqué qu’un 
avertissement codé avait été trans- 
mis par téléphone à une radio de 
Londres trente-cinq minutes avant 
l’explosion. - (AP. Reuter.) 
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pour eux un moyen de trouver des 
appuis contre les Géorgiens, ail- 
leurs qu'au Kremlin vacillant. Ils 
donnèrent donc de l’élan à ce 
regroupement - conformément aux 
réalités ethniques et historiques de 
la région, sous le slogan de la résis- 
tance aux « petits et grands 
empires» (Géorgie et Russie). 

VieHles- ■ ■ - ■ 
riralités 

Mais cette confédération aura à 
faire coexister une gamme de sen- 
sibilités differentes, des subtils 
Abkhazes ou Ossètes aux farouches 
Tchétchènes en passant par les 
mouvements d’opposition plus ou 
moins néophytes des autres répu- 
bliques. La confédération est, une 
fois de plus, uu ensemble fragile 
divisé par de multiples et vieilles 
rivalités internes aggravées par la 
politique de répression soviétique 
et ses jeux de frontières entre ces 
peuples. 

Cela explique pourquoi ia 
CPCM ne fut pas prise très au 
sérieux à ses débuts. Jusqu’à son 
premier grand test : l’entrée san- 
glante des troupes géorgiennes. 
« Nous sommes étonnés nous- 
mêmes», affirme Guennadi Ala- 
in ia, le pire abkhaze de la confé- 
dération dont fl est vice-président. 
a Alors qu'on tentait sans grande 
conviction de rassurer nos gens, 
sceptiques sur l’intérêt d’une telle 
union avec les frères du Nord, 
ceux-ci sont venus tout de suite, à 
pied et souvent sans armes, par les 
cols de montagne, sans attendre 
l'aide de la confédération. » 

M. Alamia évite de donner le 
nombre de ces volontaires - esti- 


més à quelques milliers. * Face à 
8000 soldats géorgiens» précise- 
t-iL La confédération avait ouvert 
des bureaux de recrutemenudans 
plusieurs villes, et cehii de Grozny 
voyait arriver fin août en Abkhazie 
quelque cinquante personnes par 
jour, selon des journalistes locaux. 
Depuis que le Parlement de la 
Tchétchénie, en phase de rappro- 
chement fAyeC-Moscott-A voté le 
rappel de ‘ses volontaires pour se 
conformer à un accord de cessez- 
le-feu, êe butete fr été feftné. Mais ‘ 
M. Alamia "eât toujours comme 
chez lui à Grozny, dans un bureau 
de la «présidence», et si un avion 
a bien rapatrié quelque quatre- 
vingts volontaires tchétchènes, 
d’autres y retournent et l’aide 
continue. 

Réseaux 


A propos de l’armement, le pré- 
sident de la confédération, 
M. Moussa Chanibov, déclare : ail 
y a des hommes politiques en Rus- 
sie qui disposent officïeüanent d’ac- 
cès aux armes et qui sont Intéressés 
à nous aida». Sans plus de dét a il s. 
Pour le transport, poursuit-i!, 
a nous avons acheté deux avions 
aux Tchétchènes». Pour l’argent, fl 
n’y a pas de problème non plus, 
selon lui : te J’ai reçu plus de 
150000 dollars de nos compatriotes 
de Turquie qui nous aident de 
toutes les manières.» Les commu- 
nautés de Caucasiens du Nord & 
l’étranger, surtout au Proche- 
Orient, représentent plusieurs mil- 
lions de personnes ayant souvent 
gardé leurs langues et traditions. 
Ainsi, des manifestations pro-Ab- 
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khazes ont eu lieu en Turquie, d'où 
une soixantaine de volontaires 
seraient aussi venus pour se battre. 

Ce sont ces réseaux liant les 
nationalistes du Caucase du Nord 
à la Turquie et au monde islami- 
que en général - malgré la grande 
prudence de leurs dirigeants pro- 
occidentaux - qui font pousser à 
M. Chevardnadze des cris d'alarme 
-> «rr v fencefclemenv '■ fondamenta- 
liste» qui menacerait la Géorgie et 
1- Arménie sjbjÿtieaiïefcfclrAzert^d- 
jan turcophone à Test, r Abkhazie à 
moitié musulmane et l’Adjarie 
(pour l'instant fidèle à Tbilissi 
mai» peuplée de Géorgiens musul- 
mans) à l’ouest, et les «peuples 
montagnards» an nord. 

Les Russes sont bien sûr sensi- 
bles à cet argument mais semblent 
incapables de définir une politique 
cohérente. M. Eltsine, après avoir 
fait de vagues promesses de liberté 
aux peuples montagnards qui 
l’avaient cru, s’appuie désormais 
sur leurs dirigeants conservateurs, 
ses anciens ennemis, qu'il prend 
pour des garants de la stabilité lace 
au e syndrome tchétchène» (voir 
encadré). 

Attachés à leurs seules vieilles 
prérogatives, les dirigeants en place 
autour de la Tchétchénie ne sont 
pourtant nullement les hommes de 
la situation. Leur maintien au pou- 
voir grâce à des e forces d'occupa- 
tion» russes, comme on dit main- 
tenant ici, semble mener tout droit 
à cette nouvelle «guerre du Cau- 
case» que chacun dit vouloir évi- 
ter, tout en se constituant des arse- 
naux. 

SOPHIE SHIHAB 


Syndrome tchétchène en Kabardie 


NALTCHIK 

(Fédération de Russie) 

de notre envoyée spéciale 

Un lieu fait pour le bonheur : 
Naltchik, capitale de la Républi- 
que de Kabardino-Balksrie, vit, 
ou plutôt vivat, de ses «sanato- 
riums» dispersés dans des hec- 
tares de parcs, aux lisières de la 
ville, où les Soviétiques des 
a temps heureux» passaient leurs 
vacances. Aujourd'hui, des bra- 
siers finissent de se consumer 
sur l'esplanade, en face du Parle- 
ment : un dernier carré de mani- 
festants - de jeunes kolkhoziens 
le front ceint du bandeau vert de 
l’islam - vont passer encore une 
nuit de veiBe «prêts à mourir» si 
las troupes russes interviennent. 
a Nous n'avons plus d'autre 
choix, confie candidement l'un 
d'eux, pour réveiller le peuple 
kabarde : avec la télé qui nous 
traite de drogués nationalistes, 
même les gens de chez nous ne 
veulent plus nous écouter.» 
Autour d'eux, la ville avait fait 


craintivement le vide : elle est 
peuplée en majorité de Russes et 
de Balkares qui n’ont pas parti- 
cipé au mouvement 

Le 24 septembre, ie parquet 
russe avait arrêté ici le président 
de la Confédération des peuples 
montagnards du Caucase, 
M. Chanibov, un Kabarde. Un 
meeting è Naltchik draina rapide- 
ment 30000 personnes, ce que 
n'avait jamais connu cette Répu- 
bGque «calme» où tous les vieux 
chefs communistes sont restés 
en place. Des renforts armés y 
avalent pourtant été déployés 
dès août par Moscou, parallèle- 
ment è l'entrée des forces géor- 
giennes en Abkhazie. 

Malgré un rapport des forces 
moins favorable qu'en Tchétché- 
nie (les Kabardes ne forment que 
la moitié de ta population de leur 
République, comme par exempte 
les Lettons en Lettonie) les mani- 
festants ont tenté de répéter le 
scénario qu avait réussi l'an der- 
nier chez leurs voisins : ils parti- 
rent prendre l’aéroport (pour pré- 


parer un détournement) et prirent 
en otage des soldats et quelques 
blindés. Mais tout fut rendu 
après des négociations menées 
par le «Congrès du peuple 
kabarde », une’ organisation 
modérée dirigée par des dépu- 
tés, qui veut une indépendance 
de la Kabardie sans rupture bru- 
tale avec Moscou, en suivant les 
a voles constitutionnelles». 

Elle parvint, cette fois-là, è 
foire cesser le meeting au bout 
de onze jours, sur de vagues 
promesses d'absence de répres- 
sion (M. Chanibov a été entre- 
temps libéré), de renvoi des 
troupes russes at d’accès à la 
télévision locale. Mds rien n'est 
joué dans cette République où 
les armes s'accumulent, a Nous 
avons des missHes pouvant (aire 
sauter le Parlement», affirme un 
jaune businessman actif dans le 
mouvement qui roule en Mer- 
cedes, a mais on attendra le 
moment voulu.» 
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L’opposition 


République dominicaine 

La malédiction de Colomb 


SAINT-DOMINGUE 


de notre correspondant 

Depuis des années, le prési- 
dent dominicain, M. Joaquin 
Balaguer, rêvait de ce Jour. Il 
remâchait le discours qu'il pro- 
noncerait devant (e pape et le roi 
d'Espagne pour l'inauguration du 
«Phare de Colomb», le coûteux 
monument de béton qu’il a fait 
construire pour couronner les 
célébrations du Qtànto Cantang- 
rio de la découverte de l'Améri- 
que. 

Les invités illustres se sont 
décommandés, peu soucieux 
d’fitre môJôs & la controverse qui 
entoure Christophe Colomb. 
Frappé par la mort subite de sa 
sœur Emma, sa confidente et 
principale conseillère, le prési- 
dent Balaguer n'a lui-mâme pu 
assister, mardi 6 octobre, è 
l'inauguration, qui s’est dénxdée 
dans un climat d’indifférence 
populaire teintée de crainte 
superstitieuse. 

a C'est le fucu qui a frappé 
dona Emma. Quelque* heures 
avant sa mort, e üe s'est rendue 
au Phare pour inspecter las der- 
niers préparatifs», affirme Rubio, 
un ganfien d’immeuble convaincu 
comme la majorité des Domini- 
cains que le fi/eu, la malérîction, 
est associé au nom de Colomb. 
Dans tes quartiers populaires, les 
mouvements de protestation 
organisés par le « comité de 
résistance», opposé à la célébra- 
tion du 500* anniversaire de la 
découverte du Nouveau Monde, 
n'ont été qu'à moitié suivis. 


t Balaguer aurait mieux fût de 
dépenser l'argent du Faro pour 
construire des écoles et des 
hôpitaux», claironne Josefina, 
une robuste marchande. Elle 
souhaite qu'on en finisse avec 
ces célébrations et craint que la 
visite du pape, qui devait débu- 
ter mercredi, soit suivie d’un 
cyclone ou d’un tremblement de 
terre, comme ce fut la cas en 
1979. 

Depuis deux jours, le pays est 
paralysé par la deuil du prési- 
dent, qui reste prostré devant le 
cadavre de sa sœur. «A h rési- 
dence règne une ambiance de 
roman de Gabriel Garcia Mar- 
ques, on sa croirait à Macondo», 
confie M. Marge Bateflo, le prési- 
dent de la Chambre des députés. 

Tandis que les hauts fonction- 
naires jouant des coudes pour 
pénétrer dans Ib maison prési- 
dentielle, à l'extérieur des cen- 
taines de personnes, dont cer- 
taines sont en proie à das crises 
d‘ hystérie, pleurent dona Emma. 

Un proche du président Bala- 
guer, qui vient de fêter ses qua- 
tre- vingt-si x ans, s'inquiète des 
conséquences de ce décès : cLe 
docteur Balaguer, qui est aveu- 
gle, ne signait pas de document 
Important sans ta fa ire relire par 
sa sœur. Aux côtés de ce céliba- 
taire de toujours, dona Emma 
Jouât le rôle de première dame. 
C'était la seule personne avec 
laquelle II maintenait de forts 
liens affectifs. » Ella était celle, 
aussi, qui répartissait les faveurs 
présidentielles. 

JEAN-MICHEL CAROIT 


GUYANA : un scrutin perturbé par des émeutes 

de gauche arriverait largement en tête 
de l’élection présidentielle 


aux candidats 
le 

Ë rca dent sortant 
L Cheddi Jacan, 
fondateur du PP P et principal airi- 
gcant de l'opposition depuis les 
années 60. 

Tensions 

raciales 

Héritier du * camarade leader v 
Forbes Bumham. le premier prési- 
dent du Guyana, qui avait engagé le 
pays sur la voie du socialisme autori- 
taire et inefficace, M Hoyte, s’est 
présenté comme un défenseur de 
('économie de marché et du capita- 
lisme. D a signé un accord avec le 
Fonds monétaire international qui a 
permis au Guyana de renégocier une 
partie de sa lourde dette extérieure 
(plus de 1.8 milliard de dollars). 

M. Jagan. âgé de soixante-quatorze 
ans, ne cache pas qu’il est toujours 


marxiste. 11 affirme cependant que 
s’il est élu il formera «un gouverne- 
ment de large coalition, multiethnique 
et pturi-idêologique ». Les,- tensions 
raciales demeurent fortes dans cc 
pays divisé à parts à peu près égales 
entre hindous, originaires du sous- 
continent indien, et Noirs. Le PNC 
représente traditionnellement les 
Noirs tandis que le PPP recrute pour 
ressentie! chez les descendants d’in- 
diens. 

Même si M. Hoyte a continué 
d'entretenir de bonnes relations avec 
Cuba, qui maintient plus de cent 
coopérants dans le pays; ü est resté le 
candidat préféré de Washington. 
<r Georgetown a récemment signé un 
traité d'échange d’informations fis- 
cales avec les Etats-Unis et des cen- 
taines de millions de dollars pour- 
raient être investis en Guyana si le 
président Hoyte est réélu», affirme 
M. John Collins, un consultant basé 
à Porto-Rico. Le président Hoyte a 


lancé un important programme de 
privatisations, incluant les principales 
entreprises du pays Hans le sucre et 
la bauxite. Vaste territoire encore peu 
développé, le Guyana recèle d'impor- 
tantes ressources minières et fores- 
tières. 

De l'aveu même du gouvernement, 
plus des deux tiers de la population 
survit en dessous du seuil de pau- 
vreté. La reprise économique, favori- 
sée depuis un an par une bonne 
récolte sucrière et l'augmentation des 
exportations d'or, n'a pu effacer cinq 
années de dédin continu du PIB et 
plus de vingt ans de corruption et de 
mauvaise administration, e Malgré 
les récents efforts de gestion, le 
Guyana vit depuis plusieurs années 
une détérioration continue du niveau 
de vie et l'exode d'une fraction impor- 
tante de la population », souligne un 
expert international. 

JEAN-MICHEL CAHOfT 


□ PARAGUAY : auto-épuration aa 
sera de Puînée - Soutenue par plu- 
sieurs dirigeants importants des 
forces armées, la justice civile du 
Paraguay a ordonné, lundi S octo- 
bre, rincalpation tditcomautnd&nt 
en chef-de Tannée de-terre, le géné- 
ral HumJjertO'Gareeta, ainsi "que- de 
plusieurs aubes gériSftitix et commis- 


saires de police, dans le cadre de k 
lutte contre un important trafic de 
véhicules volés. C’est la première 
fais que l’armée procède à une sorte 
d’auto-é pu ration. Le Paraguay, pré- 
sidé pâr le; générât Abdres Rodri- 
guez, passe pour servir de plaque 
tournante i^gjkgi^ ija contrebande 
et au trafic de k drogue. - 1AFP.) 


Selon les premiers résultats 
partiels des élections générales 
tenues lundi 5 octobre en 
Guyana, f'opposrtîon de gauche 
conduite par M. Cheddi Jagan 
est créditée d'une large avance 
(60% des voix) sur la formation 
du président sortant Desmond 
Hoyte. Le scrutin, dans cette 
ancienne colonie britannique 
limitrophe du Venezuela, a été 
perturbé par des émeutes, qui 
ont fait au moins quatre morts. 

SAINT-DOMINGUE 


de notre correspondant 

Dans k capitale du Guyana, Geor- 
getown, plusieurs centaines de jeunes 
partisans du Congrès national du 
peuple (People’s National Congress- 
PNQ, au pouvoir depuis vingt-six 
ans, ont attaqué à coups de pierre, 
lundi S octobre, les immeubles abri- 
tant k commission de supervision 
des élections et le principal parti 
-d'opposition, le Parti progressiste du 
peuple (People’s Progressive Party- 
PPP). Les manifestants se sont 
ensuite dirigés vers le quartier com- 
mercial de Georgetown, où plusieurs 
magasins ont été pillés, avant l'inter- 
vention de k police et de l'armée. 
Des incidents similaires ont été 
signalés en province, où de nom- 
breux électeurs n'ont pu déposer 
leurs bulletins dans les urnes, ai rai- 
son notamment de k lenteur des 
opérations de vote. 

La consultation, initialement pré- 
vue â la fin de 1990, avait été 
repoussée deux fois en raison des 
déficiences du registre électoral. 
M. Desmond Hoyte, président depuis 
1985, avait finalement accepte la 
nomination de M. Rudy Coflins, un 
diplomate agréé par l'opposition, A la 
tête de la commission de supervision 
des élections. Et k révision des Estes, 
qui a duré plus d'un an, s’est faite 
sous le contrôle d’observateurs étran- 
gers, parmi lesquels plusieurs mem- 
bres du centre fondé par f ancien pré- 
sident américain Jimray Carter. 

Ce processus devait contribuer à 
faire des élections générales de lundi 
le premier scrutin «libre et honnête» 
depuis 1966, date^de l’indépendance 
du Guyana, anciënne colonie tiritan- 


Un appel d’Âmnesty 
International 
pour le respect du droit 
des Amérindiens 

Dans un rapport publié mercredi 
7 octobre A l'occasion du 500 e anni- 
versaire de arrivée des Européens » 
en Amérique, Amncsty International 
a demandé qu’il soit mis fin aux 
violations des droits de l’homme 
commises A l’encontre des popula- 
tions indigènes. « Depuis des siècles, 
les gouvernements américains mépri- 
sent bien souvent les droits des popu- 
lations indigènes. Ils ont torture, fait 
« disparaître» et tué des disaines de 
milliers d’indiens, ne faisant Quasi- 
ment rien quand d'autres les assassi- 
naient», écrit l’organisation de 
défense des droits de Thommc. 
Amncsty souligne que parmi les vic- 
times figurent «des responsables poli- 
tiques et religieux, des dirigeants de 
communautés, des femmes, des 
enfants et des personnes âgées». Par 
aiueuis, k police chilienne a dispersé 
par k force, mardi, une manifesta- 
tion « interdite » de 3 000 Indiens 
Mapuchcs A Temuco (sud de San- 
tiago), opposés A la commémoration 
de la découverte du Nouveau Monde 
par, Christophe Colomb. Deux per- 
sonnes ont été Tflëssécs, selon les 
organisateurs. 


EN BREF 

□ DANEMARK : publication pro- 
chaine du Line blanc snr l'Europe. 
- Le gouvernement danois publiera 
«prochainement» un Livre blanc 
sur k place du Danemark au sein 
de la Communauté européenne sur 
lequel les partis représentés au Par- 
lement seront appelés A se pronon- 
cer, a annoncé, mardi 6 octobre, le 
premier ministre, M. Poul Schlfi- 
ter. La publication devrait interve- 
nir le 12 octobre, soit quelques 
jours avant le sommet extraordi- 
naire du 16 octobre A Birmingham. 
Ce Livre blanc présentera les 
options qui s'offrent au Danemark 
A k suite de leur rejet du traité de 
Maastricht «Le principe de subsi- 
diarité doit être la Constitution de 
la Communauté », a affirmé 
M. Schlflter. - (AFP.) 

□ Les parlementaires du Conseil 
de l'Europe souhaitent une réforme 
de k Cour européenne des droits de 
l’homme., r L’Assemblée .parlemen- 
taire du Conseil de l’Europe a 
recommandé mardi 6 octobre, au 
conseil des ministres «la création 
d'une Cour européenne des droits 


de l’homme unique fonctionnant en 
permanence» pour se substituer A 
la structure actuelle submergée par 
les dossiers. Le rapport présenté A 
Strasbourg, pour la session d’au- 
tomne, dresse un constat sans 
indulgence du mécanisme actuel de 
contrôle de la Convention euro- 
péenne des droits de l’homme. 

□ La Rassie favorable A l'entrée de 
T Allemagne an Conseil de sécurité. 
- La Russie est favorable à une 
candidature de l’Allemagne comme 
membre permanent du Conseil de 
sécurité des Nations unies, a indi- 
qué, mardi 6 octobre, le ministre 
des affaires étrangères, M. AndrcT 
Kozyrev, dans un entretien au quo- 
tidien Frankfurter Allgemeine Zei- 
tung. « C'est une pensée absohunenl 
légitime », a affirmé le ministre : 
« L’Allemagne est un Etat démocra- 
tique et un membre respecté de la 
communauté internationale. En rai- 
son de sa puissance' économique et 
de son rôle politique constructif, elle 
n'a aucune, raison de -rester en 
retrait. » - (AFP.) 
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S vous penses que vous devriez avoir Du Font pour partenaire ou si 
vous désirez de plus ampies informations sur ses activités en France 
evnme en Europe, veufflez écrire A Jean - Louis Tronç, Du Pont de 
Nemours (France) SA 1 37. rue de rUnweraté. 75334 Paris Cédex 07 
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AFRIQUE 


Le sommet franco-africain de Libreville 

M. Bérégovoy souhaite un renforcement 
de l’aide multilatérale au continent noir 


M. Pierre Bérégovoy a pro- 
noncé, mardi 6 octobre, l'allocu- 
tion d'ouverture du cfix-septième 
congrès franco-africain réuni à 
Libreville, la capitale du Gabon. 
En présence de trente-trois délé- 
gations de pays africains, dont 
quatorze dirigées par leur chef 
d'Etat (et non pas treize comme 
nous l'indiquions dans h Monde 
du 7 octobre), M. Bérégovoy a 
notamment annoncé la création 
d’un fonds de conversion des- 
tiné & soutenir quatre pays de 
l'Afrique subsaharienne. 

LIBREVILLE 

de notre envoyé spécial 

L'absence de M. Mitterrand à 
Libreville aura permis à M. Béré- 
govoy de renouer avec une prati- 
que qu'il connaît bien pour ravoir 
assumée lorsqu'il était ministre de 


l'économie et des finances : le dis- 
cours d'ouverture d’une rencontre 
officielle avec de hauts responsa- 
bles africains. Certes, il s’agissait à 
Libreville d’une conférence plus 
large que le comité restreint des 
ministres des finances de la zone 
franc, fl n’empêche. M. Bérégovoy 
était en terrain familier. 

Après avoir salué le « chemin 
considérable» parcouru, selon lui, 
par le «mouvement» de la démo- 
cratisation en Afrique depuis ie 
dernier sommet de La Bauie. en 
1990. et loué «la sagesse et l’expé- 
rience» du doyen des participants, 
M. Félix Houphouët-Boigny, prési- 
dent de la Côte-d’Ivoire, M. Béré- 
govoy a longuement développé les 
'enjeux économiques du continent 
africain. 

* Amitié » oblige, le chef du gou- 
vernement a commencé par annon- 
cer un geste de la France : la créa- 
tion d’un fonds de conversion afin 
de soutenir le développement de 
quatre pays à revenus intermé- 


diaires (PRI) de l’Afrique subsaha- 
rienne : le Cameroun, le Congo, le 
Gabon et h Côte-d’Ivoire. Doté de 
200 milliards de francs CFA 
(4 milliards de francs français), 
cette nouvelle tirelire est destinée à 
soulager les dettes de ces pays, tous 
de la zone franc : « Les créances 
actuelles pourront être converties et 
annulées pour accompagner des 
projets de développement dans le 
domaine le plus large possible », a 
précisé le premier ministre. 


L’« exception » gabonaise 


LIBREVILLE 


de notre envoyé spécial 

Pays accueillant, le Gabon était 
à l’honneur au sommet de Libre- 
ville. Dès la journée d’ouverture, 
son président, M. Omar Bongo, a 
succédé au premier ministre fran- 
çais et prononcé une allocution 
rythmée par des «hommages » 
répétés à le France. 

En juillet damier, pourtant, les 
choses n'avaient pas pris bonne 
tournure pour M. Omar Bongo. 
Lors de la réunion des sept pays 
industrialisés (G7) de Munich, il 
avait été décidé que les pays 
intermédiaires (PRI) d’Afrique 
subsaharienne - Cameroun. 
COngo, Côte-d'Ivoire et Gabon - 


pourraient désormais bénéficier 
de réductions de dettes au-delà 
d'un simple (^échelonnement des 
échéances. Mais la Gabon, dont 
le PIB par habitant avoisine les 
4 000 dollars - dépassant le pla- 
fond de cette catégorie. - fut 
d'emblée exclu de la liste des 
heureux gagnants de Munich. 

Aussitôt. M. Bongo prit sa 
plus bette plume pour se plaindre 
à M. Mitterrand. Lea choses s'ar- 
rangèrent dès la mi-septembre et 
le Gabon obtint un prêt unttatérai 
de la France. La délégation fran- 
çaise à Libreville était d'ailleurs 
porteuse d’une lettre de M. Mit- 
terrand qui officialise ce nouveau 
soutien financier, dont le montant 
est resté secret. 

O. P. 


. «Ce n'est 
pas assez» 

Une façon habile de faire d’une 
pierre deux coups : renflouer les 
finances de la Caisse centrale de 
coopération économique (CCCEJ - 
elle est responsable de la gestion 
du fonds - et permettre aux entre- 

? irises françaises d'être en première 
igné pour participer aux travaux 
des futurs projets de développe- 
ment. La CCCE ne sera-t-elle pas 
chargée de délier les cordons de la 
nouvelle bourse? 

Revenant sur le sens d'une cita- 
tion préalable de «r ce grand porte- 
parole de l'Afrique» qu’est M. Félix 
Houphouët-Boigny - celui-ci avait 
déclaré, la veille, en connaisseur : 
« La démocratie ne fait pas bon 
ménage avec fa misère », - le pre- 
mier ministre a. une nouvelle fois, 
insisté sur le rôle de l'intégration 
régionale en Afrique comme fac- 
teur de «dynamisme» et de déve- 
loppement. 

« L 'union fait la force économi- 
que», a souligné M. Bérégovoy, 
rappelant le pas déjà accompli en 
matière d’harmonisation du code 
des assurances dans la zone franc 
(le traité a été signé en juillet (992) 
et les espoirs mis dans les projets 
similaires dans les domaines du 
droit des affaires, de la prévoyance 
sociale et d'un système statistique 
unifié (Afristat). 

Après avoir précisé que le mon- 
tant de l’aide française à l’Afrique 
a été multiplié par quatre au cours 
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L'AVION FACILE 


de la décennie 80 - atteignant 
16 milliards de francs pour la seule 
année (991 -, le chef de la déléga- 
tion française a tenu à convaincre 
que « la France donne l’exemple de 
la solidarité en matière de dévelop- 
pement». Qu’en est-il de l'effort 
des organisations financières inter- 
nationales, s’est interrogé M. Béré- 
govoy? 

Tout en soulignant que le Fonds 
monétaire international (FMI) et la 
Banque mondiale remplissent bien 
une partie de leur rôle, le ministre 
français a déclaré : « Ce n'est pas 
assez. » « Cette situation est inac- 
ceptable», a-t-il publiquement 
poursuivi, souhaitant que oes insti- 
tutions soient dorénavant «plus 
attentives à la situation de l’Afri- 
que ». 

OLIVIER PIOT 


AFRIQUE DU SDD : s’estimant tenus pour quantité négligeable 

Les dirigeants noirs de trois bantoustans 
menacent de boycotter les négociations 


MM. Mangosutbu Butbelezi, 
Lucas Mangope et le général Oupa 
Gqozo, respectivement dirigeants 
du Kwazulu, du Bophutbatswana 
et du Ciskei. homelands « indépen- 
dants» ou autonomes, se sont réu- 
nis, mardi 6 octobre, à Johannes- 
burg, en compagnie du pasteur 
Andries Treuroicnt, chef du Parti 
conservateur (CP), nostalgique de 
l’apartheid, ainsi que de responsa- 
bles de deux petites formations de 
l’extrême droite blanche. 

Les participants à cette rencon- 
tre, annoncée la semaine dernière 
{le Monde daté 4-5 octobre), 
contestent tant le contenu des 
accords récemment conclus entre 
M. Mandela et le président De 
Klerfc pour la reprise du processus 
constitutionnel, que ie statut d’in- 
terlocuteur, selon eux privilégié, 
qu’occupe le Congrès national afri- 
cain (ANC) dans les discussions en 
cours. 


An sommaire des «Dossiers et Documents » d'octobre 

L’Algérie depuis 1945 


Le numéro de Dossiers et 
Documents d'octobre présente 
un dossier de seize pages sur 
l’Algérie depuis 1945. 

La première partie expose la 
politique des gouvernements 
français qui se sont succédé 
jusqu’en 1954, l'impossibilité 
de définir un statut des Algé- 
riens musulmans et montre 
comment les frustrations accu- 
mulées et l'exclusion de la 
population autochtone de la vie 
politique et économique ne pou- 
vaient que conduire (es nationa- 
listes algériens, même modérés, 
à envisager l'issue de la lutte 
année. 

La deuxième période, c’est 
l'histoire d'une guerre qui durera 
plus de sept ans. La rébellion se 
développe très vite face à une 
armée française nombreuse et 
fortement équipée. Massacres, 
tortures, terrorisme deviennent 
la toile de fond quotidienne du 
< guêpier » algérien. Le général 
de Gaulle, appelé à la res- 
cousse, finira par être convaincu 
que l’indépendance est inévita- 
ble, se heurtant alors au refus 
des pieds-noirs. La dernière 
aimée de l'Algérie française est 
rythmée par les attentats des 
desperados de I' «Algérie fran- 
çaise i et les négociations avec 
les dirigeants du FIN. Celles-ci 
aboutissent aux accords 
d'Evian. Les Européens s’en- 
fuient, entraînant avec eux une 
partie des harkis qui avaient 


combattu aux côtés de l’armée 
française. 

Troisième partie : l'Algérie 
contemporaine. Une indépen- 
dance qui commence comme 
une fête mais qui s’enlise peu à 
peu dans le désespoir face à 
une croissance démographique 
impressionnante, aux insuffi- 
sances de la formation, à la cor- 
ruption du parti unique. L'éco- 
nomie s'effondre, révélant (as 
dysfonctionnements du « socia- 
lisme! algérien. La misère et le 
mécontentement gonflent les 
rangs des islamistes. Au prix 
d'un coup d'Etat, l'avenir de 
l'Algérie est aujourd’hui entra 
les mains des militaires. 

Ce dossier est complété par 
des cartes, des photos, des 
lexiques et une chronologie 
détaillée. . . 

Avec ce numéro, «tes Clés da 
l'Info »: la chute du dollar, 
l’électron présidentielle aux 
Etats-Unis, le référendum sur 
Maastricht et la notion d'Etat- 
nation, le XIV» congrès du PC 
chinois, les dérives de l'inculpa- 
tion, le Salon de l'alim en tation, 
le marché des déchets, la polé- 
mique autour des ours des 
Pyrénées, la natalité française 
aujourd’hui, l'achat d’espaces 
publicitaires et les centrales, le 
tarif réduit au cinéma le mer- 
credi. 

► En vente chez tous les 
marchands de journaux. 
17 francs. 


Aucune décision pratique n’a été 
rendue publique à l’issue de cette 
rencontre dont l'intérêt se réduit, 
avant tout, à la manifestation 
d’une opposition, multiraciale, 
conservatrice et résolue, à l’axe 
Mandela-De Klerk. Après le som- 
met entre (e président sud-africain 
et Je chef de l'ANC, l’Inkbata du 
chef zoulou Mangosutbu Butbelezi 
avait déjjà annoncé sa décision de- 
boycotter les négociations sur l'ave- 
nir de l’Afrique du Sud. Il a, 
depuis, affirmé qu’il continuerait 
dans cette voie tant que l’ANC 
n’aurait pas démantelé sa branche 
militaire, exigence qui a été 
aussitôt rejetée par les intéressés. 

Mardi, MM. Mangope et Gqozo 
ont manié à leur tour la menace du 
boycottage si M. De Klerk conti- 
nuait, selon eux, de favoriser le 
parti de M. Mandela. M. Butbelezi 
a également évoqué la possibilité 
que le Kwazulu, qu'il dirige, fasse 
sécession si ses demandes n’étaient 
pas entendues. L’ANC, pour sa 
part, maintient sa proposition, 
faite le 5 octobre, d’une rencontre 
au sommet entre M. Mandela et 
M. Butbelezi, seul dirigeant de 
bantoostan A disposer d’un authen- 
tique crédit politique au sein de sa 
communauté. - (AFP. Reuter.) 

□ ALGÉRIE : nomination de pré- 
fets chargés de la sécarité. - Le 
gouvernement algérien a fait 
savoir, mardi 6 octobre, que des 
préfets chargés de l’ordre et de la 
sécurité ont été nommés dans les 
quatre principaux départements du 
pays pour faire face à l’activisme 
-islamique. Le ministère de l'inté- 
rieur, responsable de l’application 
de l’état d’urgence décrété le 
9 février pour un an. a précisé que 
cette réorganisation visait & 

* consolider l’autorité de l’Etat » 
dans les départements d'Alger, 
d’Annaba, de Constantine et 
rfOran. Cette mesure a été rendue 
publique cinq jours après l’annonce 
d'une législation draconienne con- 
fie le e terrorisme et la subversion», 
prévoyant notamment la mise en 

Î daçe de tribunaux d’exception. - 
Rêutèr.) 

.q .TCHAD : demande, d’enqnëte 
après la mort de deux journalistes. 

- Dans ane lettre adressée, le 
6 octobre, à M. Idriss D&y, prési- 
dent du Tchad, l'association 
Reportera sans frontières demande 
l'ouveitore d’une enquête sur la 
mort d'AIbo Madjigoto et de 
Maxime Koudingar JÜadoumbaye, 
deux journalistes tchadiens tués, 
dans des conditions controversées, 
les 23 janvier et 4 octobre derniers. 
Selon des rumeurs insistantes cir- 
culant à N’Djamena, et mettant en 
cause les organes de sécurité, les 
deux journalistes auraient pu être . 
les victimes d’un assassinat politi- 
que. 


ASIE 


INDE : aux côtés des insurgés locaux 

Des guérilleros islamistes étrangers 
se battent au Cachemire 


NEW-DELHI 


de nom correspondant 

Une «internationale islamiste» 
prête-t-elle main-forte aux insurgés 
musulmans du Cachemire indien? 
L’entretien accordé récemment dans 
la région à un journaliste indien par 
des moudjahidins venus d’Afghanis- 
tan, de Bahreïn et du Soudan semble 
confirmer, pour la première fois, la 
rumeur. 

«J’ai tué plus de cent soldats 
indiens ». claironne Akhbar Bai, un 
Afghan de Kaboul, dans cet entretien 
enregistré «quelque part dans le sud 
du Cachemire :» Le torse bardé <Pune 
cartouchière, le fusil d'assaut à la 
hanche, ce Pashtoun, Agé d’une tren- 
taine d’années, membre du parti 
(afghan Hezb-i-Isami du fondamenta- 
liste Gulbuddin Hekmaiyar, explique 
être arrivé depuis « plusieurs 
rare pour paiti- 
artnées» contre 

les forces indiennes. 

Un Soudanais de vingt-huit ans, 
Yassim. affirme, pour sa part, être 
dans la légion depuis deux mois, 
après avoir bataillé « deux années en 
Afghanistan» contre les troupes de 
Tex-régime communiste. Un itiné- 
raire normal pour ce combattant per- 
suadé que «la guerre sainte ne 
connaît pas de frontières». «Un mil- 
lier de moudjahidins franchissent cha- 
que mois la ligne de cessez-le-feu» 
séparant les parties indienne et pakis- 
tanaise du Cachemire, assure, quant 
à lui, Aqued Abdui Rahman, venu 


semâmes» an 

laper «à des actions 


de Bahreïn (Emirats arabes unis), ü 
raconte avoir entrepris, il y a trois 
mois, cette expédition & travers les 
lignes indiennes avec «quarante 
moudjahidins libyens et algériens». 

Les responsables des partis cache- 
miris musulmans avaient, jusqu’alors, 
nié la présence d'étrangers parmi 
leurs troupes. Cette fois, M. Moham- 
med Saved Salauddin, le chef du 
Hizbul Moudjahidin, ^organisation 
insurgée qui passe pour ta plus forte 
du Cac hemir e, confirme: les moud- 
jahidins interrogés combattent en 
effet dans ses rangs, vil y a deux ans. 
alors que je participais à la djihad 
(guerre sainte) en Afghanistan. Hek- 
matyar m'avait promis de nous 
envoyer des hommes pour nous aider 
dès que la victoire serait acquise con- 
tre le régime communiste », déclare 
M. Salauddin. Selon lui, «de 300 à 
350 moudjahidins de diverses natio- 
nalités» participait avec ses militants 
& des opérations contre les forces 
indiennes. 

A In différence du JKLF (Front, de 
libération du Jammu-et-Cadieraire, 
indépendantiste), le Hizbul prône Je 
rattachement du territoire au. Pakis- 
tan. E a l'appui <f Islamabad, qui a, 
au demeurant, aidé les combattants 
de M. Hekmatyar durant toute la 


tardise, sont eu tout cas susceptibles 
de confirmer les craintes indiennes 
d’une « déferlante islamiste » en Asie 
du Sud, dont le premier point d'ap- 
plication serait ce Cachemire pour 
lequel New-Delhi et le frère ennemi' 
pakistanais se font la guerre depuis 
quarant&<ânq ans. 

BRUNO PHILIP 



fin juin, appelé à «continuer la dji- 
had au (Mené 


ermre». 


De telles déclarations, peut-être en 
partie inspirées par l'esprit de van- 


□ Colloque de FZFRI sur l’ÂSEAN. 
- L’Institut français des relations 
internationales (IFRI) et l’ ASEAN 
■Paris Committce organisent, le 
20 octobre au Sénat, un colloque sur 
i« L’Asie du Sud-Est en devenir», 
'auquel participeront de nombreuses 
'personnalités des milieux économi- 
ques et universitaires français et 
jastatiques, et, en particulier, l’ancien 
ministre maiatsicn des affaires étran- 
gères, M. Tan Sri Ohazali Shafie, et 
l’antien ministre des affaires écono- 
miques indonésien, M. Mohammad 
Sadli. Les principaux thèmes de dis- 
cussion concerneront la dynamique 
de l’Association des nations d'Asie 
du Sud-Est (qui regroupe Brunei, 
l’Indonésie, la Malaisie, les Philip- 
pines, Singapour et la Thaïlande) et 
sa place dans ie monde, autour de 
trois débats : « L’ASEAN et Plndo- 
chine », « L’ASEAN entre tes Etats- 
Unis et te Japon », et « L’ASEAN et 
l’Europe». (IFRI, 6. rue Ferrus, 
75014 Paris TéL : 40-78-91-22.) 
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PROCHE-ORIENT 


Les combats entre Kurdes d’Irak et de Targuie 

Les peshmergas sont déterminés 
à se débarrasser du PKK 


Commencés à ta fm de la 
semaine dernière dans le Kur- 
distan irakien (le Monde du 
7 octobre), les affrontements 
entre les peshmergas (combat- 
tants kurdes d'Irak] et le Parti 
des travailleurs du Kurdistan 
turc (PKK) se sont poursuivis, 
mardi 6 octobre. Le nombre des 
morts s’élèverait pour le 
moment à seize. 

«Cela devait inévitablement arri- 
ver car la tasse était pleine », com- 
mente un représentant kurde d'Irak 
à Paris en soulignant que la pré- 
sence de bases -arrière du PIUC 
dans le Kurdistan irakien est la 
source du problème. La guerre est- 
elle donc déclarée entre formations 
kurdes? Réponse : «Elle pourrait 
l’être si le PKK ne veut pas enten- 
dre raison. » 

Entendre raison, c'est accepter 
de mettre fin aux opérations 
années contre la Turquie & partir 
du territoire irakien, ce que le 
PKK, sauf à envisager une nou- 
velle défaite, peut difficilement 
admettre. Car cette formation mar- 
xiste-léniniste en lutte contre les 
autorités d’Ankara - en recourant 
souvent i un terrorisme que les 
principaux mouvements kurdes ira- 
kiens ont toujours refusé, - vient 
de faire les frais d’une amélioration 
sensible des rapports entre la Tur- 
quie et la Syrie. Les camps du 
PKK dans la Békaa libanaise, 
contrôlée par la Syrie, ont été fer- 
més et occupés par l’armée liba- 
naise, même si, selon des sources 
kurdes & Paris, le principal diri- 
geant du PKK, M. AbduJIah Oca- 
lan, et bon nombre de membres du 
comité central se trouvent toujours 
dans la capitale syrienne. 

Déjà, à la faveur du « vide» créé 
par la guerre du Golfe dans le nord 


□ Deux libanais inculpés en Allé- 
magne pw Passassent de dirigeants 
landes. - Soupçonnés d’avoir parti- 
cipé à l’assassinat de quatre dirigeants 
kurdes iraniens, te 17 septembre, 
dans un restaurant berlinois, deux 
Libanais ont été- inculpés -et placés en 
détention -provisoire, a annoncé, 
mardi 6 octobre, le parquet fédéral 
allemand de Karlsruhe. Abbas Rha- 
veL vingt-cinq ans, est soupçonné 
d’avoir participé directement à l’as- 
sassinat «à l'aide un pistolet Llama 
équipé d'un silencieux», et Youssuf 
Amin, vingt-quatre ans, d’avoir fai t le 
guet devant l’établissement, a-t-on 
souligné de même source. - (AFP.) 


de l'Irak quelques centaines de 
milita nis du PKK s’étaient installés 
dans le Kurdistan irakien. Après 
leurs d&oïres avec la Syrie, ils ont 
renforcé cette présence et, selon 
certaines informations, ils auraient 
pris langue avec le régime irakien 
qui aurait autorisé l’ouverture d’un 
camp près de Bagdad Le président 
Saddam Hussein y trouverait dou- 
blement son compte : d’une part, il 
«punirait» ainsi la Turquie pour 
son attitude lors de la guerre du 
Golfe. D’autre pan, il ne pourrait 
que se féliciter d’affrontements 
entre Kurdes dont la principale 
conséquence serait de les affaiblir. 

La présence des militants du 
PKK dans le Kurdistan irakien 
n'était pas tout à fait du goût, ni 
surtout dans les intérêts, des 
Kurdes de cette région, qui savou- 
rent, grâce à la protection que leur 
assurent les forces de la coalition 
alliée depuis avril 1991, une paix 
relative renforcée par tes structures 
de pouvoir autonome - Parlement 
et «gouvernement» - dont ils se 
sont dotés à la suite des élections 
. législatives de juin dernier. 

Coordination 
Avec Is Turquie? 

La seule porte du Kurdistan ira- 
kien vers rextérieor est en effet la 
frontière turque, par laquelle pas- 
sent les personnels des organisa- 
tions non gouvernementales et les 
; camions transportant l'aide huma- 
I ni taire. A cause des actions années 
du PKK et des représailles, sou- 
vent aériennes, turques - selon 
l'agence Reuter, de nouveaux raids 
ont encore en lien mardi, - les 
routiers devenaient de pins en plus 
réticeuts au franchissement de 
cette frontière. Le PKK avait 
même poussé l’audace jusqu'à 
interdire iui-mème le passage des 
camions en provenance de Tur- 
quie. Une autre raison - et non des 
moindres - pour les Kurdes ira- 
kiens de vouloir en découdre avec 
le PKK est que sa présence dans 
les villages irakiens frontaliers de 
la Turquie empêche la population 
de ces bourgs de rentrer chez elle. 

Aussi, les différentes formations 
du Kurdistan irakien, qui ont uni- 
fié leurs forces paramilitaires au 
début de septembre - « pour consti- 
tuer une sorte d’armée chargée de 
défendre le Kurdistan et de protéger 
les Institutions de l’autonomie 
kurde», nous avait alors expliqué 
1e dirigeant de l’Union patriotique 
du Kurdistan, M. Jalal Talabani, - 
ont-elles sommé le PKK de cesser 
toute activité militaire, tout en 


KOWEÏT : après les élections législatives 

Le gouvernement va devoir 
coopérer avec l’opposition 


Au lendemain des élections 
législatives, qui ont vu l'opposi- 
tion remporter vingt-neuf des 
croquante sièges de l'Assemblée 
nationale, le premier ministre et 
prince héritier du Koweït, 
Cheikh Saad Al Salem A) Sabah, 
devait remettre, mercredi 
7 octobre à l’émir, la démission 
de son gouvernement 

KOWBT 

de notre envoyée spéciale 

Le parlement koweïtien devant 
tenir sa première réunion avant 1e 
20 octobre, un nouveau gouverne- 
ment devrait être formé dans tes 
deux semaines et de îa composition 
de celui-ci - dont les membres 
votent à r Assemblée au même titre 
que les députés - dépendra la nou- 
velle majorité parlementaire. Tradi- 
j lionne) le ment, deux ou trois minis- 
tres sont issus du Parlement. Le gou- 
vernement devra en tout état de 
cause être fort pour répondre à une 
Assemblée qui compte maintenant 
dans ses rangs tous tes dirigeants de 
l'opposition. 


□ EGYPTE : trois morts dans hb 
attentat à te bombe. - Trois Egyptiens 
ont trouvé la mort et dix autres ont 
été blessés, mardi 6 octobre, lors 
d'une explosion dans un train en gare 
de Daïrout, en Haute-Egypte, a indi- 
qué 1e ministère de [Intérieur. Selon 
celui-ci, « l’un des morts est probable- 
ment le porteur de l'engin, un extré- 
miste islamiste, qui tentait de le tancer 
à l'extérieur par la fenêtre des toilettes 
du train». Le chef de la police cTAs- 
siout avait récemment décidé de 
déployer des unités des forces de 
sécurité dans les principales gares de 
la légion, considérée comme un fçyer 
de rintégrisme (le Monde du 3fr juii- 
let). - (AFPJ 


Publiés mardi 6 octobre, tes résul- 
tats définitifs des élections font 
apparaître comme principal gagnant 
le groupe des ex-parlementaires de 
1985, qui avaient refrisé la dissolu- 
tion prononcée par l'émir en 1986 et 
dont dix des tre ize candidats ont été 
élus. Autres E Egmnte, les islamistes, 
dont les trois groupes - deux sun- 
nites et un chiite -, ont chacun trois 
candidats, auxquels il faut ajouter 
onze dépotés qu'ils soutenaient 
Toutefois, les islamistes ne peuvent 
pas tous être considérés comme 
opposants et le gouvernement pour- 
rait trouver parmi eux des alites. 

Sur le plan religieux, ce succès 
pourrait relancer le débat sur la 
modification de l'article 2 de la 
constitution, qui stipule que la cha- 
rla (loi islamique) est une source 
principale de la loi, alors que les 
islamistes sunnites voudraient 
qu'elle en devienne la seule source. 
.Sur ce point toutefois, sunnites et 
chiites ne sont pas d’accord. En 
outre, une application trop strict de 
la charia aux lois économiques et 
financières pourrait être un frein au 
développement 

Le gouvernement a subi un 
important revers dans la ville de 
Koweït, où aucun des candidats 1e 
soutenant n’a été élu. Cest dans tes 
circonscriptions bédouines qu’il mar- 
que le maximum de points, bien 
que, là aussi, les religieux aient 
réussi à conquérir des sièges et que 
certains députés ne lui soient plus 
aussi acquis que par te passé. 

D’ores et déjà toutefois, plusieurs 
dirigeants de l'opposition ont 
exprimé leur volonté de coopérer 
avec le gouvernement, si celui-ci est 
également disposé à collaborer avec 
l’Assemblée. C’est maintenant à 
l'émir Cheikh Jaber Al Sabah de 
jouer, en sachant que si tes Koweï- 
tiens lui font toujours confiance, ce 
n’est que dans la mesure où il res- 
pectera leurs droits inscrits dans h 
Constitution. 

FRANÇOISE CHIPAUX 


autorisant une action politique : 
propagande, émissions radio, jour- 
naux. Selon le Turkish Daily News 
d’Ankara, nous signale notre cor- 
respondante Nicole Pope, M. Tala- 
bani aurait eu récemment à Ankara 
.des entretiens avec des officiera de 
l’état-major turc. Des généraux 
turcs auraient de leur côié effectué 
un séjour dans ie Kurdistan ira- 
kien. 

L’avertissement des Kurdes ira- 
kiens étant resté sans effet, une 
délégation de cinq membres a été 
dépêchée la semaine dernière par 
le Parlement auprès du PKK pour 
le sommer d’évacuer le camp de 
Harkouk. La demande étant 
demeurée vaine, les peshmergas 
ont lancé une première attaque 
samedi contre les positions du 
PKK. Depuis, tes combats ont 
gagné en intensité. 

Reste l’Iran, où 1e PKK main- 
tient également des militants. Le 
premier ministre turc, M. SuJeiman 
Demirel, devrait effectuer une 
visite les 27 et 28 octobre à Téhé- 
ran. Il pourrait demander aux 
autorités iraniennes d’arrêter défi- 
nitivement les activités du PKK 

MOUNA NAÎM 


OCEANIE 


AUSTRALIE : à quelques mois des élections générales 

Les travaillistes ont perdu l’Etat de Victoria 


Les travaillistes ont subi une 
sérieuse défarte, samedi 3 octo- 
bre. aux élections dans l'Etat de 
Victoria, dont la capitale, Mel- 
bourne, est la deuxième ville 
d’Australie. 

SYDNEY 


de notre correspondante 

La défaite du Labour aux élections 
du Victoria est-elle un signe avant-cou- 
rem de la fin d’une décennie de ira- 
v ailfam a au niveau fédéral? La coaU- 
tioa des partis libéral et national, qui a 
remporte 62 des 88 sièges mis en jeu 
dans le Victoria, hésite à prédire sa 
victoire aux élections fédérales, pré- 
vues pour mai 1993 au plus tard, 
même si un porte-parole des libéraux 
note qu’ffun transfert des voix bien 
inférieur suffirait à maire fin au gou- 
vernement Keating». M. Paul Keating, 
premier ministre australien, s’est, de 
son côté, déclaré convaincu que la vic- 
toire de M. Jeff Kennett, te nouveau 
«patron» du Victoria, n’assurait pas te 
succès des conservateurs au niveau 
national. Le secrétaire fédéral du 
Labour, M. Bob Hogg, a renchéri : 
« Jeff Kennett ne peut pas rester les 
bras croisés pendant huit mois _ En 
\iadier, il ne peut pas retarder la 
sur la déréglementation du 
marché du travail. Et son approche va 
rebuter beaucoup de Victoriens.» 

On s’attend, en effet, à des conflits 
sociaux au Victoria après tes réformes 
que les conservateurs comptent opérer 
miK ce bastion du mïliMintfanm syndi- 
cal australien. Comme M. John Hew- 


son, chef de l’opposition fédérale, 
M. Kennett entend, en effet, briser 1e 
cadre législatif qui détermine - tant au 
niveau central qu'à celui (tes Etais, et 
par catégorie de professions - te mon- 
tant des indemnités perçues pour les 
heures supplémentaires. 1e travail de 
nuit, etc. 

Cette réforme est la dé de voûte du 
programme de la coalition anti-travail- 
liste. Elle vise, en introduisant une 
plus grande souplesse des conditions 
sur 1e marché du travail, à améliorer la 
compétitivité des entreprises. Le 
Labour avait centré sa campagne dans 
1e Victoria sur cette question. Il avait 
brandi Té pou vantail de la Nouvdle-Zé- 
lande, où une telle déréglementation 
est en cours, pour prédire un avenir 
sombre : «la souffrance des Néo-Zé- 
landais est plus proche que vous ne 
croyez», affirmait amâ un slogan de la 
campagne télévisée travailliste. Ces 
attaques ont eu beau susciter l’indigna- 
tion du premier ministre du pays voi- 
sin. M. Jim Bolger, elles ont continué. 

Une rade 
bataille sociale 

Les syndicats du Victoria 
s’apprêtent à la bataille. Les deux pre- 
miers ministres travaillistes qui ont 
gouverné l'Etat depuis dix ans se sont 
heurtés aux corporations lorsqu'ils ont 
tenté de rationaliser les transports, la 
santé, et l'éducation, beaucoup plus 
coûteux qu’aiBeuis en Australie. Porté 
au pouvoir par la base syndicale. le 
rentier ministre battu samedi, 
Joan Kirner, n’avait pas 


K 


enrayer b montée de b dette du Vic- 


toria, deux fois plus élevée que celle 
des autres Etats en proportion de leur 
population. 

Les intérêts devraient engloutir, 
cette année, un tiers des revenus fis- 
caux. M. Kennett a promis de redres- 
ser les finances en privatisant et en 
réduisant le secteur public, sans pour 
autant estimer le nombre d’emplois 
qu’il supprimera. Le taux de chômage 
au Victoria (11,6 %), déjà plus élevé 
que la moyenne nationale - cependant 
considérable, 10,9 %, - risque donc de 
s'accroître. 

En raison de son industrie plus étof- 
fée. le Victoria a davantage souffert 
que le reste du pays du démantèle- 
ment amorcé des barrières douanières. 
Le krach d'octobre 1987 et la politique 
des taux d’intérêt élevés de la fin des 
années 80 y ont entraîné plus de fail- 
lites qu'ailleurs, notamment dans b 
banque et l'immobilier. Ces difficultés 
ont puissamment contribué à b défaite 
du Labour - alors que l’essor relatif de 
l'Etat du QoeeiBland avait, il y a deux 
semaines, favorisé b réélection de son 
gouvernement travailliste. 

M. Keating compte tout particuliè- 
rement sur cet avant-goût de gestion 
conservatrice dans le Victoria pour $c 
maintenir au pouvoir. Cest même 
dans cette optique, estiment des ana- 
lystes. que Canberra, planifiant, en 
quelque sorte, la défaite des travail- 
listes du Victoria, aurait incité 
M™ Kirner à organiser plus tôt que 
nécessaire les élections qui ont sanc- 
tionné sa gestion... 

SYLVIE LEPAGE 


SECURITE AUTOMOBILE 


Si certains concurrents mettent autant de temps 
à découvrir le SIPS* qu’ils en ont mis 
à redécouvrir les barres de protection latérales, 
on peut aller tranquillement à la pêche. 



1973 

Afolvo invente les barres de protection latérales. 

1992 

Vblvo invente le SIPS*. Certains concurrents réinventent les barres de protection latérales. 

2 012 

Devinez ob sera la concurrence? Sûrement pas à*Ia pêche aux rollmops. 


“gïOWD 


'SIPS iS^Irap^ProtecdtaSysim. Ce système carforirtbirvrtfcQiÆraie le liatki^hip de dans le dotreiiûe de la sécurité. 

^ devance les les pfcsséièt« de romp or temMCTC^ de les ti w ces p i u w quto par an mpaa sont abaoriifea 

y iwfirthrgaitoi Abu Uc «nH-tapi, p-*H» û wp X H h «nhira» rtf Hohrétrl» 


VOLVO 
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POLITIQUE 


A l’Assemblée nationale 


L’opposition a tenté en vain de faire reporter 
la réforme de la procédure pénale 


Les députés ont entamé, 
mardi G octobre, l'examen du 
projet de M portant réforme de 
la procédure pénale, présenté 
par M. Michel Vauzelle, ministre 
de la justice. L’Assemblée a 
rejeté 4a question préalable et 
l'exception d'irrecevabilité soute' 
vôes par les groupes de l'UDC, 
de l'UDF et du RPR qui, jugeant 
une telle réforme «inopportune» 
et «inapplicable», souhaitaient 
le report des débats. 

La belle unanimité ! Cette 
réforme-là, tout le monde la souhaite. 
A commencer par M. Michel Pezet, 
rapporteur du projet au nom de la 
commission des lois, qui, «sentant 
les r égards» et «entendant les ques- 
tions » le visant personnellement, a 
tenu à saluer « l'altitude extrêmement 
cordiale» à son égard de ses collègues 
de la majorité comme de l'opposi- 
tion. Et il est vrai que la séance n'a 
été entachée d'aucun dérapage. 

M. Henri Emmanuelli lui-même a 
pu se hisser au perchoir en sa qualité 
de président de l’Assemblée sans que 
personne n'y trouve & redire. 

La nécessité de cette réforme, 
selon M. Pezet, naît d’un simple 
constat statistique : en 1990, 347 000 


personnes ont été gardées à vue, 
73 000 ont été inculpées, 31 000 ont 
été mises en détention provisoire et 
...7 7 00 ont bénéficié finalement 
d’une ordonnance de non-lieu. Mais 
le député des Bouches-du-Rhône ne 
veut pas se contenter de mettre en 
cause «des policiers brutaux, des 
Juges partiaux, des avocats incompé- 
tents ». Selon lui, les «vices fonda- 
mentaux de notre procédure » sont 
ailleurs, notamment dans l'absence 
de Tavocat durant la garde à vue et 
l'inexistence d’un débat contradic- 
toire avec la notification des 


Bien que le jugeant insuffisant, u a 
estimé qu'au serait à l'honneur » de 
l'Assemblée d’adopter un texte qui 
«met notre droit en conformité avec 
la déclaration des droits de l'homme» 


M. Vauzelle : 

« éviter tout blocage» 

M. Michel Vauzelle fa rejoint sur 
le constat des dysfonctionnements 


provisoires 
surer l'équilibre entre la défense et 
l’accusation». H a noté que le juge 
d'instruction «concentre de nom- 
breuses critiques » car «il instruirait 
plutôt à charge qu’à décharge». Dans 
ces conditions, a-t-il souligné, «la 


tentation peut être grande de boule- 
verser complètement le système», 
comme Py invitent les condusons de 
la commission justice pénale et droits 
de l'homme, présidée par 
M" Mireille Delmas-Marty. Le 
ministre, lui, préfère «une rénovation 
profonde » afin d’ «éviter tout blo- 
cage ». D’autant que le bouleverse- 
ment souhaité par certains implique 
une refonte du statut du parquet que 
l'on présente à tort, selon loi, 
«comme un grand corps asservi au 
gouvernement». « C'est un mensonge 
terrible qui fait de profonds dégâts 
dans l'opinion », s'est-il indigné. 

Il s'en tiendra donc & une réforme 
qui poursuit ' |ng quadruple ambition. 
D'abord, elle vise à « améliorer les 
garanties de la liberté individuelle», 
en prévoyant notamment le contrôle 
de la garde à vue par l'autorité judi- 
ciaire et la collégialité dans les déci- 
sions de mise en détention provi- 
soire. Elle s'emploie ensuite & 
« préserver la présomption d'inno- 
cence » en supprimant l'inculpation 
au profit du mécanisme de la « mise 
en examen», qui ouvre les droits de 
la défense, suivi éventuellement de la 
« mise en cause». Au passage, le 
garde des sceaux a récusé f amende- 
ment adopté, jeudi l* octobre, en 
commission des lois, qui substitue à 
sa formule une « ordonnance de pré- 
somption de charges * rendue par le 


La presse et la présomption d'innocence 


La presse peut-elle citer le nom 
d'une personne inculpée, ou fai- 
sant l'objet d'une « ordonnance 
de présomption de charges », 
pour reprendre la nouvelle formu- 
lation souhaitée par les députés? 
L'actuel examen à l'Assemblée 
du projet de réforme de la procé- 
dure pénale vient de relancer le 
débat après l’adoption, la 
semaine dernière, par la commis- 
sion des lois, d'un amendement 
créant une incrimination spécifi- 
que visant « les personnes qui 
auront publié le nom ou tout élé- 
ment permettant d'identifier une 
personne faisant l’objet d’una 
ordonnance de présomption de 
charge pendant la durée de l'ins- 
truction ». Cet amendement cosi- 


gné par MM. Michel Pezet, 
Gérard Gouzes et M»» Denis 
Cacheux (PS), ainsi que par 
MM. Toubon et Jean-Louis Debré 
(RPR), étend aux personnes 
majeures une ordonnance datant 
de 1945 réservée aux mineurs. 

Le garde des sceaux a estimé, 
mardi, en séance publique, 
qu'une telle extension n'était 
«pas posséda en l'état de notre 
société». « L’incrimination qu’il 
est proposé d'instituer pourrait. 
a-t-il ajouté, dans certains cas. 
porter une réelle atteinte à le 
liberté de la presse. » Ce souci de 
préserver la présomption d’inno- 
cence est, selon lui, pris en 
compte dans les amendements 
qu'il a iui-môme proposés. 


Ceux-ci accordent des répara- 
tions civiles à toute personne 
dont le droit à la présomption 
d'innocence aura été bafoué. 

Cette question divise les dépu- 
tés socialistes. Lors de la réunion 
du groupe, mardi, un clivage a 
clairement opposé sur le sujet 
MM. Pezet et Emmanuelli, qui 
défendaient l'amendement 
adopté en commission des lois, 
et MM. Jean Auroux et Jean- 
Jack Queyranne, qui incitaient è 
s'en tenir à la plus grande pru- 
dence. 

F. B. 

► Lire aussi page 20. le 
compte-rendu du congrès du 
S/VJ. 


d'instruction et suoceptible <fap- 
« Malgré ses intentions louables», 
a-t-il indiqué, cette option «renforce 
les effets pervers du système actuel ». 

Son projet tend, en outre, à «assu- 
rer un mettieur équilibre entre les par- 
ties à la procédure» en loir offrant la 
possibilité de solliciter du magistrat 
instructeur les investigations jugées 
nécessaires. Enfin, U vise à «accroître 
l'efficacité des procédures». Le travail 
en équipe de magistrats désignés par 
le président du tribunal dans les 
«affaires graves et complexes», ainsi 
qne la clarification du régime des 
nullités permettront, selon lui, d'y 
parvenir. Mais M. Vauzelle est 
conscient de la difficulté i faire 
admettre ses choix. «Cette réforme se 
heurte à de nombreux conserva- 
tismes». a-t-il regretté. 

M. Toaboa (RPR) : 
«dans fa précipitation» 

Les députés de l'opposition, eux, 
se défendent d’appartenir à ce dan 
des «conservateurs». La preuve, c'est 
qu'ils In souhaitent fébrilement cette 
réforme! Mais, comme le dit M. Jac- 
ques Toubon (RPR, Paris), « pas 
n'importe quelle réforme» et encore 
moins cefle-ci, préparée «dans la pré- 
cipitation». Le projet de ML Vauzelle, 
seion lui, «bit peser des risques cer- 
tains sur les libertés individuelles 
comme sur ks exigences de la sécu- 
rité». En plus, a soutenu M. Toubon, 
if est «probablement inapplicable» 
car la réforme proposée entraîne 
«des charges de travail accrue» qui 
exigeraient «la création de 250 postes 
de magistrats» alors que le budget 
pour 1993 du ministère de te justice 
n'en prévoit que 28. Le texte gouver- 
nemental n'a pas trouvé davantage 
grâce aux yeux de M. Posai Cément 
(UDF, Loire) qui a estimé que «les 
nouvelles modalités d’ouverture de 
l'information risquent fort, en prati- 
que, de remire impossible la bute con- 
tre la criminalité organisée». Selon 
lui, le gouvernement a pris « le parti 
de la liberté» au détriment de la 
sécurité. M. Jean-Louis Debré (RPR, 
Eue) a exposé un argument identi- 
que en faisant observer que le projet 
de M. Vauzelle s'inspirait d’une 
« idéologie complètement dépassée» 
en posant que «le danger pour les 
libertés individuelles vient d’abord des 
magistrats et des policiers». 

Plus virulente encore, M" Nicole 
Catala (RPR, Paris) a qualifié le 
texte de «manœuvre tendant à para- 
lyser les magistrats » qui « gênent » le 
pouvoir. M. Jean-Jacques Hyest 
(UDC, Sem&et-MarneX quant à lui. 


est chagriné par l'inopportunité du 
texte puisque l’opinion risque d’y 
«voir une façon déguisée» de parve- 
nir à « une parfaite maîtrise de l’ins- 
truction » alors que «l’actualité poli- 
tico-judiciaire» est plutôt chargée. 

Très éloigné des préoccupations 
sécuritaires de M. Debré et 
M« Catala, M. Patrick Devedjian 
(RPR, Hauts-de-Seine) a, lui aussi, 
des griefs à formuler, notamment sur 
rinefficadté de la suppression du 
terme «inculpation». «Pensez-vous 
qu’en changeant la dénomination. 
a-t-il demandé, vous Jerez disparaître 
l’opprobre qui s’y attache?». «Cela 
revient à transformer les concierges en 


gardiens ou les éboueurs en techni- 
ciens de surface», a-t-41 lancé. Pour 
toutes ces raisons, tes groupa UDF, 

UDC et RPR ont soutenu l'exception 
d'irrecevabilité déposée par M. Ber- 
nard Pons (RPR, Paris) et 1a ques- 
tion préalable déposée par M. Char- 
tes Millon (UDF, Ain). Mais elles ont 
toutes deux été rejetées car le groupe 
PS a reçu, en la circonstance, le sou- 
tien des communistes qui, par la 
voix de M. Jacques Bruîmes, se sont 
félicités d’un texte qui va dans te 
sens <T «un élargissement des libertés 
et des droits individuels» même s'ils 
regrettent sa «timidité». 

FRÉDÉRIC BOBIN 3 


Le garée des sceaux et les hélicoptères 


Le ministre de la justice, 
M. Michel Vauzelle, a profité de 
l'ouverture du débat sur la 
réforme du code de procédure 
pénale, mardi 6 octobre à {‘As- 
semblée nationale, pour préciser 
qu'il avait seulement décidé 
6' «étudier» la possibilité, pour 
les gardiens de prison, d'ouvrir 
ie feu sur les hélicoptères en 
cas d'évasion (le Monde du 
7 octobre), e J’entends susurrer 
ici et là le mot hélicoptère », 
a-t-fl noté, avant de s'expliquer 
sur cette annonce qui n'avait 
pas manqué da provoquer de 
nombreuses réactions dans (es 
couloirs de l'Assemblée natio- 
nale. 

«Nous sommes aujourd'hui 
confrontés à une «épidémie b 
d'évasions par hélicoptère », a 
déclaré le gante des sceaux, en 
expliquant que les travaux d'ins- 
tallation de filins de protection 
au-dessus des cours des pri- 
sons demandaient du temps. « è 
m'a donc fado devant une émo- 
tion légitime fore face â un pro- 
blème propre è la période 
transitoire d'installation des 
filins, a indiqué M. Vauzelle. J'ai 
demandé qu'on examine. Je dis 
bien qu'on examine, l'article du 
code de procédure pénale qui 
autorise l'usage des armes 
envers des personnes qui cher- 
chent à pénétrer dans un éta- 
blissement pénitentiaire. Je n'ai 
pas inventé ce tsxte. Je n'ai pas 
demandé qu'il soit aussitôt 


appliqué et Je n'ai donné aucun 
ordre. J'ai demandé un exa- 
men.» 

Auparavant, dans les couloirs 
de l’Assemblée nationale, 
M. Robert Pandraud, ancien 
ministre de te sécurité publique, 
avait invité le gante des sceaux 
«è retrouver son sang-froid ». 
«Nous sommes pour la sécu- 
rité, mais pas pour mettre en 
cause la securité des gens qui 
ont été pris en otage», avait 
affirmé de son côté M. André 
Lajoinie, président du groupe 
communiste. M. Jacques Tou- 
bon, député (RPRj de Paris, 
avait estimé qu'il s'agissait 
d'une décision «insensée», et 
M. Michel Pezet lui-mfime (PS. 
Bouches-du-Rhône) avait jugé 
que ie ministre avait été «pris 
par l'agacement.» 

«Il n'y avait là ni foBe ni aga- 
cement leur a répondu M. Vau- 
ze le, mais ie simple souci de la 
part d'un minsttre responsable 
d'étudier tout l 'éventail des pos- 
sibilités existantes. Je stria heu- 
reux que les responsables syn- 
dicaux, les ■ présidents 
d'aéroclubs et les parlemen- 
taires que j'ai cités se soient 
tous prononcés contre le fait dû 
tirer sur les hélicoptères. Je tes 
remercie pour cette position 
courageuse qui me permettra, si 
demain un fait sembtabla se 
reproduit, de Mire appel à leur 
bon sens.» 

J.-L S. 


Les députés socialistes veulent amender profondément 
le projet de loi contre la corruption 


Le groupe socialiste de l'As- 
semblée nationale a débattu, 
mardi 6 octobre, du projet de loi 
sur la corruption qui sera exa- 
miné en séance publique à 
compter du 13 octobre. Les 
députés ont exprimé des 
réserves sur ce texte qui leur 
paraît entretenir une trop grande 
«suspicion» à l'égard des élus. 
Ils attendent du gouvernement 
qu'il accepte de nombreux 
amendements. 

A six mois des élections législa- 
tives, les députés socialistes se 
seraient bien passés de l'encombrant 
projet de loi sur la corruption. Ils 
l'avaient déjà fait savoir au cours de 
leurs journées parlementaires, ils l'ont 
répété mardi 6 octobre au cours 
d'une réunion de groupe exclusive- 
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ment consacrée à ce texte. « Bâclé», 
«mal ficelé», «inopportun politique- 
ment», te projet de loi n'a pas trouvé 
grâce aux yeux des députés qui lui 
reprochent surtout d’entretenir une 
«suspicion» systématique à l'égard 
des élus. «Ils se sentent accusés et 
mis en cause directement par cer- 
taines dispositions du texte», 
confirme M. Yves Durand (PS, 
Nord), rapporteur du projet au nom 
de te commission des lois. 

Pas question pour autant d'engager 
un bras de fer avec le gouvernement 
qui risquerait de se révéler désastreux 
auprès de l’opinion publique. 


Conscient de l'importance que Je pre- 
mier ministre, et le président de te 
République hri-même, accordent à ce 
projet, le groupe a décidé de se mon- 
trer « responsable » et «offensif» mais 
il attend en contrepartie du gouver- 
nement qu'il accepte de nombreux 
amendements. Parmi les dispositions 
les plus contestées figure le renforce- 
ment du rôle du préfet. Les artides 
59 et 60 du projet de loi l'autorisent 
en effet b diligenter l’inspection géné- 
rale de radministration à l'encontre 
d’un élu. «On ne pouvait inventer 
mieux pour laisser entendre que les 
maires ou les conseillers généraux 


sont consubstamiellemenl corrompus 
ou corruptibles», remarque un 
député. «DLx ans après le vote des 
lois de décentralisation, observe 
M. Durand, cette mesure passe très 
mai Les élus ont l’impression d'être 
mis sous tutelle.» Le rapporteur du 
prqjei devrait présenter un amende- 
ment retirant ce pouvoir au préfet 
pour le confier è rassemblée délibé- 
rante concernée, qui déciderait à la 
majorité qualifiée de diligenter oc 
non une enquête de l’inspection de 
radministration. 

Pour tes mêmes raisons, les dépu- 
tés socialistes souhaitent revenir sur 


M. Lévy (Publicis) redoute 
de «centaines d’agences» 



« Une des conséquences de la loi 
Sapin, si elle est votée en l'ètat, 
sera d'offrir sur un plateau d'argent 
le marché publicitaire français aux 
agences américaines, alors qu’en ce 
domaine ta France est le seul pays 
où les Américains n’ont pas réussi à 
prendre place», a indiqué M, Mau- 
rice Lévy, PDG de Publicis 
Conseil, mardi 6 octobre, devant la 
commission d'enquête parlemen- 
taire sur les médias. 

M. Lévy a vivement plaidé pour 
un maintien de la commission 
d'agence versée par tes «supports» 
(radios, journaux, télévisions) sur 
l’achat d’espace publicitaire - 
interdite dans le projet de foi. il a 
défendu l'idée d’une «r commission 
uniforme de 15% sur l'achat d’es- 
pace , quel que soit le volume », 
mais fait part de son hostilité à 
d’autres rémunérations. Le PDG 
de Publicis Conseil a prédit que, 


« sans cette commission, aucune 
agence ne gagnera d’argent, y com- 
pris Publicis» et que «des centaines 
d’agences disparaîtraient », fl 
estime que jamais n’a été apportée 
la preuve que le cumul des fonc- 
tions d’agence et de régie publici- 
taire. dont l’interdiction a été 
demandée par des agences indé- 
pendantes rassemblées dans le 
Club des « Dix », «gênait le fonc- 
tionnement de la concurrence» et 
« que les régies de médias sont 
gérées de manière indépendante des 
agences». Enfin, évoquant la « crise 
structurelle de la publicité commer- 
ciale, qui peut durer de deux à trots 
ans», M. Lévy a attiré l'attention 
de la commission sur ie marasme 
du marché des petites annonces, 
«qui, A une échelle moindre, s’ap- 
parente à la aise de la sidérurgie». 

M. Alain Grangé-Cabane, vice- 
président de l’Union des annon- 


la disparition 
de publicité 

ceins (U DA, dont le conseil d’ad- 
ministration rassemble une quaran- 
taine de grands groupes), a réaf- 
firmé l'accord de i'UDA avec le 
projet de loi, en fonction de cer- 
tains aménagements. 0 a noté qu'il 
fallait « réajuster les tarifs nomi- 
naux à la réalité de ce qui est prati- 
qué» et que la loi ne devait foire 
ff ni vainqueur ni vaincu». Selon 
lui, les annonceurs ne peuvent se 
passer d’intermédiaires, «qui doi- 
vent être rémunérés comme II 
faut». Le vice-président de I’UDA, 
évoquant le paysage télévisuel, a 
indiqué quV/7 y aura bientôt la 
mort d'une télévision publique ». si 
la réglementation ne change pas. H 
a détendu l'accès de la distribution 
à la publicité télévisuelle, l’aug- 
mentation de la redevance et la 
révision du système des quotas 
télévisuels. 

Y.- M. L 


l'encadrement des pouvons du maire 
en matière d'urbanisme (zone d’amé- 
nagement concertée, pians d’occupa- 
tion des sols). 

Enfin, 1e souhait présidentiel d’in- 
terdire tout financement privé des 
campagnes électorales suscite lui 
aussi de nombreuses réserves. Si 1a 
majorité du groupe admet la néces- 
site de couper le «ben direct» entre 
ie candidat et te bailleur de fonds 
pour éviter une dépendance du futur 
elo, elle estime toutefois impossible 
aujourd'hui de faire assurer la 
dépenses électorales pat te seul finan- 
cement public. Les députés socialistes 
se sont donc mis d'accord eut deux 
amtre-propositions. 


D’une part ils proposent rabaisse- 
ment- à 300 (XX) francs du plafond 
pour tes élections législatives, au fier 
«tes 500 000 prévus par la loi di 
15 janvier 1990 sur le financera en> 
da campagnes électorales et da par- 
tis politiques. D’autre part, M. Jean 
Auroux, président du groupe socia- 
liste, a soumis aux députés le projet 
de création d’un «fonds de dévelop- 
pement de la vie démocratique», qui 
existerait à tous la échelons de 
représentation : municipal départe- 
mental, régional et nanonaL Ce 
fonds, alimenté par da subventions 
de te coflectivhé concernée, da dons 
de personnes privées et da dons 
d'entreprises, serait destiné au finan- 
cement de 1a campagne électorale. 
Ainsi serait- assurée 1a transparence 
du financement, qui apparaîtrait 
dans une ligne budgétaire de la col- 
lectivité locale, et serait supprimé 1e 
«tien» entre te candidat et les entre- 
prises qui verseraient directement 
leur contribution à un fonds pubtic. 
Cette manne budgétaire serait ensuite 
répartie entre tes candidats en fonc- 
tion de critères de représentativité 
dont te définition démit être très 


P. R.-D, 


□ M. Milieu (UDF) demande une 
commission d’enquête sur la pri- 
sons. - Le président du groupe. 
UDF de l'Assemblée nationale, 
M. Charles Millon, a déposé une 
proposition de résolution tendant à 
la création d’une commission 
d’enquête sur la situation dans [a 
prisons. Rendue publique .mardi 
6 octobre, cette proposition avait 
été rédigée avant l’évasion en héli- 
coptère de trois détenus, le 4 octo- 
bre, de la maison d’arrêt de Bois- 
d’Aicy. 

a M. Ce Garrec (PS) propose une 
journée de commémoration da 
crimes de Vichy. - M. Jean 
Le Garrec, président de la commis- 
sion da finances, et soixante dépu- 
tés socialistes ont déposé une pro- 
position de loi tendant à 
reconnaître fe !6 juillet, date anni- 
versaire de la rafle du Vel’ d’Hiv’, 
comme journée nationale de com- 
mémoration da persécutions et 
crimes racistes, antisémites et 
xénophobes perpétrés par l’Etat 
français de Vichy. 

□ M. Boasqnet demande l'exclu- 
sion de M. de Villiera du groupe 
UDF. - M. Jean Bousquet, député 
(app. UDF) du Gard et maire de 
Nîmes, a demandé, au cours de te 
réunion hebdomadaire du groupe 
UDF de l'Assemblée nationale, 
mardi 6 octobre, Pexclusion de son 

. collègue, M. Philippe de Villiera. 
«Nationalisme étriqué et populisme 
sont à l'opposé de ma démarche et 
des valeurs auxquelles Je atta- 
ché, a-t-il déclaré dans un commu- 
niqué. Toutes les idées exprimées 
récemment par Philippe de Pilliers 
illustrent l'exclusion, la frilosité et 
le repli sur sol. en jouant sans 
pudeur du désarroi et des souf- 
frances», M. Bousquet, qui a saisi 
également ML Giscard d’Estaing'de 
cette demande, a précisé «qu'il 
était prêt à prendre ses responsabili- 
tés ». si sa requête - comme l’a 
laissé prévoir M. Chartes Millon, 
président du groupe UDF - n’était 
pas entendue. 
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Apres discnssions pour l’attribution des vice-présidences 


Si l'élection de M. René 
Monory à la présidence du palais 
du Luxembourg s'est déroulée 
dans la sérénité, si (es prési- 
dants des groupes politiques ont 
été reconduits dans leurs fonc- 
tions sans anicroche, l'attribu- 
tion des postes de vice-prési- 
dents Ai Sénat et de présidents 
de commission, qui devait être 
officialisée, mercredi 7 octobre, 
a donné lieu, en revanche, è 
d'âpres discussions. 


□ La démission de M. Gilbert 
Baronet provoque a ne élection par- 
tielle dans le Gard. - M. Gilbert 
Baumet (France unie) s’est démis 
de son mandat de sénateur du 
Gard avant sa désignation au poste 
de ministre du commerce et de 
l'artisanat dans le gouvernement de 
M. Pierre Bérégovoy. Cette démis- 
sion tend nécessaire une élection 
sénatoriale partielle dans ce dépar- 
tement. La vacance du siège par 
démission ne permet pas en effet te 
remplacement automatique d’un 
sénateur par son suppléant, «—«P 
c’est le cas lors d*un décès ou 
d’une entrée au gouvernement 
alors que le titulaire siège encore 
au Sénat. 


Vice-président sortant, 
M. Pierre-Christian Taittinger, 
battu de justesse par M. Monory 
au coure de la primaire interne à 
l’UDF, jeudi l* octobre, a kit les 
frais des tiraillements qui ont agité 
le groupe des Républicains et indé- 
pendants, partagé entre partisans et 
adversaires de M. ChmHm i Pasqua, 
* président du groupe RPR. Le sort 
de M. Taittinger a été réglé sans 
élégance aucune par les membres 
de son groupe, qui ont attribué la 
vice-présidence qu’il occupait à 
M. Roger Cbmaud, lequel avait été 
auparavant délesté du rapport 
général du budget au pro fit des 
centristes. En revanche, MM. Jean- 
Pierre Fourcade et Jacques Larché 
devaient conserver leurs prési- 
dences respectives des commissions 
des affaires sociales et des lois. Us 
avaient comme adversaires, au sein 
du groupe RL MM. Taittinger et 
Jean-Marie Girault. M. Serge 
Mathieu devait enfin succéder à 
M. Jacques Mossion au poste de 
questeur, concédé par les centristes 
au groupe RI avant l'élection de 
M. Monory. 

Au RPR, le grand bouleverse- 
ment annoncé par M. Pasqua 
avant son échec dans la course à la 
présidence n’a pas eu lien. Le pré- 
sident du groupe RPR, reconduit 
dans ses fonctions en dépit des 
déclarations qu’il avait faites 
en juin et dans lesquelles il affir- 
mait qu’il ne serait pas candidat i 
sa propre succession, * quoiqu'il 


arrive», devait avant tout surmon- 
ter sa défaite. MM. Christian Pon- 
celet, Maurice Schumann, Lucien 
Neuwirth et Jean Cbamant 
devaient être réélus respectivement 
i la présidence de la commission 
des finances, à celle de la commis- 
sion des affaires culturelles, i la 
questure et â Tune des vicc-piési- 
dences. M. Yves Guéna a été 
choisi pour la deuxième vice-prési- 
dence guignée par le RPR (l). 

M François-Poncet 
en situation délicate 

M. Pasqua a également revendi- 
qué auprès de l’UDF un troisième 
poste de président de commission, 
celle des affaires économiques, 
avec comme candidat M. Philippe 
François. Cette demande a placé 
M. Jean François-Poncet, l’actuel 
président de cette commission, 
dans une situation délicate. Peu 
prisé, c’est te moins que Ton puisse 
dire, par M. Pasqua pour son enga- 

S ment actif en laveur du traité de 
aastricht, M. François-Poucet 
est, de plus, membre du plus petit 
groupe de l’UDF, le Rassemble- 
ment démocratique et européen. 
Celui-ci devrait conserver par ail- 
leurs le poste de vice-president 
qu’occupe M. Etienne Daiüy. 

Chez les centristes, le rapport 
général «gagné» sur les Républi- 
cains et indépendants devait reve- 
nir à M. Jean Arthuis. La seconde 
vice-présidence disponible pourrait 


être attribuée i M. Jean Faure, qui 
Ta emporté au sein de son groupe 
sur MM. Maurice Blin et Jean Clu- 
zel. M. Jean Lecamiet devait enfin 
rester & la tète de la commission de 
la défense et des affaires étran- 
gères. Ces tractations au sein de la 
majorité sénatoriale ont été consi- 
dérées avec beaucoup d’agacement 
par les socialistes et par les com- 
munistes, qui comptaient surfes 
bonnes dispositions et l’esprit d’ou- 
verture affichés par M. Monory 
pour obtenir quelques postes. Le 
PS, qui détient déjà une vice-prési- 
dence, occupée par M. Michel 
Dreyfus-Schmidt, et un poste de 
questeur, attribué à M. Jacques 
Bialski, souhaitait retrouver une 
présidence de commission, comme 
c’était 1e cas avant 1983, et 1e PC 
désirait une vice-présidence. Mais 
te président du Sénat s’est prudem- 
ment retranché derrière les déci- 
sions des groupes de la majorité 
sénatoriale, laissant peu d’espoir 
aux deux groupes. M“ Hélène Luc, 
présidente du groupe communiste, 
a menacé 1e RPR et l'UDF de ne 
plus participer i la commission 
chargée d’apurer les comptes du 
Sénat pour protester contre cet 
* ostracisme». 

GILLES PARIS 


(I) En décembre 1991, une proposition 
du groupe communale faisant passer k: 
nombre de vice-presidents du Sénat de 
quatre à six avait été adopréc grâce aux 
voix PS et RPR, contre l’avis des autres 
partis de la majorité sénatoriale. 


La. composition du Sénat: 
320 sièges* 
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Le renouvellement sénatorial du 27 septembre a été, comme 
prévu , favorable au groupe socialiste , qui devient le deuxième 
groupe du Sénat en dépit du départ de M. Albert Pen, sénateur de 
Saint- Pierre-at-Miqueion, chez tes non-inscrits. En revanche, le 
RPR, annoncé comme vainqueur probable, perd un siège ; M. Alex 
Tûrk. dissident victorieux dans Je Nord, siégera an effet chez tes 
non-inscrits. Le Rassemblement démocratique et européen, dont 
tes effectifs étalent en chute libre depuis quelques renouvelle- 
ments. se maintient plutôt bien grâce aux entrées de MM. Jean- 
Marte Rausch. qui fait son retour au Sénat, et Guy Cabanel, qui 
quitte les Républicains et indépendants. Ceux-ci apparaissant 
comme tes grands perdants de c es élections avec quatre sièges en 
moins, alors que les centristes limitant leurs partes è deux. Le PC 
ne compta plus pour sa part que quatorze sénateurs Inscrits et un 
apparenté alors qu'il devrait avoir au moins quinze inscrits pour 
exister. 



E André Grammont 
directeur du cabinet 
de E Jean-Pierre Soisson 

M. André Grammont, ingénieur 
agronome, a été nommé directeur 
du cabinet de M. Jean-Pierre Sois- 
son, ministre de l’agriculture et du 
développement rpraL 

[Ne le 10 janvier 1943 à Besançon. 
M. André (itammont est ingénieur agro- 
nome (Ecole de Grignon) et diplômé 
(1966) de l'Ecole nalhmale supérieure de 
science* agronomiques appliquées. Il 
commence sa carrière au lycée agricole 
de Rouftach dans le liaut-Rhin comme 
professeur. Puis en 1972.. U est conseiller 
lec h nique- au cabinet de M„ Michel Coin- 
Ut. ministre -de l'agriculture. Ijc l** jan- 
vier 1975. il est nommé chef de b mis- 
sion de développement agricole au 
ministère pub souvdirceteur des produc- 
tions végétales en juin 1977. Il était 
directeur de Tespace rural et Je b forêt 
depuis le 28 février 1990 et à ce titre 
avait joué un rôle essentiel dans Taigant- 
salion â Paris, en septembre 1991. du 
Congrès forestier mondial] 

a Un proche de M. Bérégovoy 
devient premier secrétaire do PS de 
la Nièvre. - Nouveau sénateur 
socialiste de la Nièvre depuis 1e 
27 septembre, M. Marcel Char- 
mant, vient d’être élu premier 
secrétaire de la Fédération du PS 
de la Nièvre. Proche de M. Pierre 
Bérégovoy, premier ministre et 
maire de Nevers, qu’il avait rem- 
placé à l’Assemblée nationale, 
M. Charmant succède à M. Eugène 
Teisseire, qui avait donné sa 
démission de son poste, en novem- 
bre 1991, en raison de * mésen- 
tentes » avec M. Bérégovoy. 
M. Charmant a été désigné à l’una- 
nimité moins quatre abstentions. 


□ ML tuiigAar dénonce tes «qua- 
tre tûtes» éconosriqnes du graver- 
■entent. - Accusé, à l’intérieur 
même du RPR, de préconiser une 
politique économique semblable à 
celle de M. Pierre Bérégovoy, 
M. Edouard Balladur s’en défend, 
dans le Figaro de mercredi 7 octo- 
bre, en dénonçant «/a fuite en 
avant budgétaire» du premier 
ministre. L’ancien ministre de 
l'économie explique que 1e gouver- 
nement a commis s quatre fautes » 
en augmentant excessivement les 
dépenses publiques, en ralentissant 
l’effort de baisse des impôts, en 
mettant fin aux privatisations et en 
arrêtant la politique de désendette- 
ment. . 

a Meurthe-et-Moselle : démission 
du premier secrétaire fédéral dn 
PCF. - Dans une lettre adressée 
aux militants, M. Jean-Luc 
Mignon, premier secrétaire de la 
fédération du PCF de Meurthe-et- 
Moselle, annonce sa décision de- 
quitter son poste, qu’il occupait 
depuis juin 1991, pour protester 
contre le retour «de pratiques 
anciennes» dans son parti II sou- 
ligne « l'impossibilité d’occuper les 
premières responsabilités dans une 
fédération en osant affirmer des dif- 
férences avec la direction nationale 
ou même simplement sa personna- 
lité», précisant : «Si des cama- 
rades s'interrogent sur la politique 
du comité central, ou émettent des 
avis différents, alors tout ce qu'ils 
peuvent dire, tout ce qu'ils peuvent 
faire est sujet à caution. » 
M. Mignon est accompagné dans 
sa démarche par un autre membre 
du secrétariat fédéral M. Jean- 
Henry Egloffe, cosignataire de la 
lettre. - ( Corresp .) 
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LE NOUVEAU MENSUEL 
DU MONDE 

EN KIOSQUE LE 10 OCTOBRE/30 F 


PROTECTION DE L’ENVIRONNEMENT 

C’est peut-être parce que le blanc c’est plus salissant 
que nos voitures sont équipées d’un pot catalytique 

depuis longtemps. 
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1976 

Volvo commence à équiper ses voitures de pots catalytiques. 

1992 

Septembre 1992 . Toutes les Volvo à essence sont équipées d’un pot catalytique 
qui vous permet de bénéficier de la déduction fiscale de 2000F TTC ! 

8 octobre 1992 . Volvo dévoile au Mondial de l’Automobile l’E.C.C’,* la voiture de l’an 2000, 

100% non polluante. 

1993 

Au 1 er janvier, le gouvernement français rend obligatoire le pot catalytique. 

Pas de pot pour tous ceux qui s’intéressent à l’environnement depuis peu. 
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de t* œtahrt a 31 décoda* B92 rf appBcable sur te prison! es rigueur i h doc de csanade du décide. 
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FCA! 

"The European 

Communication Group 

of The Year.”* 


Nous croyons à l’Europe. 

Nous croyons à l’Europe de la Communication. 

Nous avons créé des méthodes et des outils 
au service de nos croyances. 

Les solutions de l’Europe seront bientôt celles du Monde. 
Nous sommes prêts pour le renouveau qui s’annonce. 
L’ambition créative reste notre projet. 

Merci. 


CO PENH AG EN 
BAR C E L O N A 
A M STE R D A. U 
DUSSELDORF 
S A K A G S O h. 

M A R SE i LL E 
F R A N K F J R T 
S T U T ■ G A R i 
B O R D E A U X 
N E VV Y O R K 
S E V ! L L A 
M A D R i D 
DALLAS 
L i S 5 O N 
5 < L S A O 
M ; L A N 
T O X V' O 
P A. R ! S 
L Y O N 


L O N D O N 
i S A N B U L 
Y A L E N C i A 
y R U S S E L S 


*Le jury du Grand Prix de l'Agence de l’Année a remis le samedi 19 septembre dans le cadre 
du Topcom, au réseau FCA ! le prix de “The European Communication Group of the Year? 
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Pas-de-Calais : 

on «non» ouvrier 


. .v- - 


Suite de la première page 

Alors, suivant l'expression de Fun 
aeux, M. Guy Lasagne, député de* 
Boulogne, «que le Pas-de-Calais 
vwe contre l'Europe . c'est une inep- 
tie». L « ineptie » l*a pourtant- 
emporté. A cinquante-huit pour 
cent. 

Ce «non» est arrivé de partout 
Dm agriculteurs du Temoîs, des 
chômeurs du bassin minier, des 
pécheurs du Boulonnais, des chas- 
seurs de la Côte d’Opalc, des 
ouvriers des ZITP arrageoises, des 
pensionnés de Carvïn, des suppor- 
ters du Racing-dub de Lcns, des 
jeunes de Bruay-la-Buissière, des 
veuves de Liévm. Pas une ville, pas 
une campagne qui n'ait été épar- 
gnée par cette lame de fond. 

Il est revenu de très loin. Du 
souvenir d’une Europe qui, dans ta 
mémoire collective si forte du Pas- 
de-Calais, est d’abord celle du char- 
bon et de l’acier (CECA) et de la 
fermâiue des puits, des échecs du 
. plan sidérurgique ou de raccord 
textile et de leurs milliers d’emplois 
supprimés, du déclin des chantiers 
navals, des contraintes de b politi- 
que agricole commune et des quo- 
tas laitiers. 

n s’est cogné aux quatre coins du 
quotidien et & cette fatalité selon 
laquelle «U n'est pas une mauvaise 
nouvelle nationale qui ne concerne 
directement le Pas-arCalais » : un 
taux de chômage plus élevé qu'ail- 
ieurs, qui dépasse les 15 % dans le 
bassin minier ou dans le Boulon- 
nais, un faible degré de formation, 
une reconversion qui n’en finit jpas 
d'arriver, un nombre d'allocataires 
du RMI à faire frémir les statisti- 
ques les plus alarmistes, des loge- 
ments mal réhabilités, des fins de 
mois difficiles à bouder. 

Et il a achoppé brutalement sur 
l'avenir. Comme on baissé les bras. 
Comme on courbe réchine devant 
un ultime obstacle que Fon se sent 
incapable de franchir. Résigné, 
vaincu. L'avenir, pour cinquante- 
huit pour cent des habitants du 
Pas-de-Calais, c’est encore trop loin. 
Message transmis le 20 septembre. 
Et reçu en pleine figure par des élus 
qui n’avaient, rien vu venir, «Sur- 


prise», «gifle», «divorce», «déca- 
lage». «sanction », «camouflet» : 
pour le département le plus socia- 
liste de France - douze députés sur 
quatorze, trois sénateurs sur sept, la 
majorité des villes de plus de dix 
mille habitants et celle du conseil 
général - m pour les dirigeants de 


ceux qui son! proches de nous, soda- 
listes». 

Même le fier premier secrétaire 
de la fédération du Pas-de-Calais, 
M. Daniel Perc hero n, ne cache pas . 
son dépit. Celui qui avait com- 
menté addement Fannonce, par b 
présidente (Verts) de la région 
Nord-Pas-de-Calais, M"* Marie- 
Christine Blandin, de son intention 
de voter «non». au référendum - 
«EUe vient de commettre sa pre- 
mière faute politique, avut-il 
déclaré à ses amis. U faudra aller la 


la fédération h plus puissante et la 
mieux organisée du PS, le constat 
est douloureux. 

Car F échec du référendum est 
d’abord le leur. Si, dans ce départe- 
ment agricole, le rejet du traité de 
Maastricht a aussi été celui des 
populations rurales plus conserva- 
trices et, dans une moindre mesure, 
celui des partisans du mouvement 
Nature, chasse, pèche, traditions 
qui avait obtenu un boa score aux 
élections régionales de mars, tons 
l’admettent : le «non» du Pas-de- 
Calais est majoritairement un 
«non» de gauche. 


«Ab nous mi 


«Cette fois, ils nous ont abandon- 
nés » : depuis le soir du 20 septem- 
bre, M. Christian Zytynskî,.le tout 
jeune secrétaire de h section du'PS 
d’Arras, n’en finit pas de d é crypter 
les résultats, bureau de vote par 
bureau de vote. «Cest simple, tous 
nos bastions populaires pqt voté 
«non». Le maire sociàfiste^ dé 
Béthune, M. Jacques Mellick, secré- 
taire d’Etat à b défense, confirme: . 
«Ce sont mes meilleurs bureaux de 
vole qui ont dit majoritairement 
«non». 

ML Lengagne désigne sans phis de 
commentaires un quartier de Bou- 
logne sur une carte : «60% dès 
voix pour François Mitterrand -en 
1988. près de 50 % de taux de 
chômage, 60% de «non» au réfé- 
rendum.» A Liévin, M. Jean-Pierre. 
Kucheida évoque les- 80 % triom*. 
phants de b présidentielle de 1988 
- le record de France, - sa propre 
réélection confortable dès. le pre- 
mier tour aux élections législatives 
en juin, s i confirmation spectacu- 
laire aux nunicipales de 1989 et 

le «non» massif - de 60 à 70 % - 
dans les corons oh vivent «tous 


déclaré à scs «nîf , U jàudr a ùüer la 
consoler, lundi 21 septembre _ » - 
ne doutait pas d’une victoire, même 
timide, du «oui» dais son départe- 
ment Dans b revue socialiste de b 
fédération, l'Espoir, M. Percheron 
avait signé un éditorial enflammé : 
«Noue « oui », c’est celui de 1965. 
de 1974, de 1981. de 1988. c'est 
«ad» à Mitterrand.» 

Et le «non» du Pas-de-Calais, A 
qui s’adresse-t-il donc? Faut-il v 
voir, comme ML Rémy Auchede, 
secrétaire de b fédération commu- 
niste du Pas-de-Calais, «la confir- 
mation du grand écart entre le PS et 
son électorat» on même le fracas 
d’un «vrai séisme politique». 
comme l’assure M. Philippe Vas- 
seur, député (UDF) du TernoLr? 
«C'est vrai que. pour la première 
fois, notre électorat a pris sa 
liberté», note prudemment ML Mel- 
lick. «Un tabou a été brisé», 
observe M. André Delehedde, 
député (PS) de la circonscription 
d’Arras. « Ce n’est pas encore le 
dhmee. mais déjà la séparation de 
.corps entre. les aeeteurs de gauche et 
les élus de gauche ». déclare 
M. Jean-Marie Alexandre, député 
européen, proche de M. Chevène- 
ment, qui a voté «non» au référen- 
dum. M. Percheron fait soudaine- 
ment preuve de davantage de 
modestie. «Le monde ouvrier, 
convient-il, a refusé de nous suivre, 
flous venons de rencontrer nos 
limites fixe à l'électorat populaire». 

■ Trop sûr de lui, de b force de ses 
élus, de-la puissance de ses réseaux 
associatifs et militants, de l'effica- 
cité de son clientélisme qui hn assu- 
raient de longue date une fidélité et 
une obédience sans faille, b PS du 
Pas-de-Calais est d’abord victime 
de hii-même. 

11 a sous-estimé le poids et Pin- • 
fluence du Parti communiste^ par- 
ticulièrement dans le bassin minier, 
; où Tappel aux vieux fantômes de b 
CECA a trouvé de profondes réso- 
nances. M. Rémy. Auchedé le 
reconnaît volontiers : «On pouvait 
reprendre nos discours de l'époque, 
ll ny avait presque' pas un mot à en 



ITTSheraion lance un* nouvelle structure de larUkatitm conçue pour simplifier les voyages et vous faire 
faire des économies. Le programme Sure Savers comporte trois catégories. 

Tarif affaires Sure@Savers. . . remise de 5% à 30% 

Cette option est disponible du Dimanche ou Jeudi sans rtéervaüan ni paiement à l'avance. Même pour un 
voyage de dernière minute vous bénéficiez {Fun tarif vraiment intéressant. 

Tarif 14 jours Sure^Saoers . . . remise de 20 % à 40% 

Lorsque bous pouvez prévoir votre déplacement à l'avance. Cette offre est valable du Dimanche au JeutE, 
selon la disponibilité des chambres. Il vous suffit d'effectuer votre réservation quatorze jours à l'avance. 

Tarif Week-end Sure@Savers... remise de 30% à 50% 

Nous avons tait en sorte qu'il soit maintenant plus facile pour vous de partir pour quelques jours. Vous 
laites des économies si vous arrivez le Vendredi ou le Samedi. Demandez notre brochure week-end. 


changer ». Et les garnies enfouies 
Am ta mémoire des cocons ont eu 
dtautam umbw de peine A ressurgir 
que, fece à b campagne très forte 
des communistes sur le terrain, le 
PS a été étrangement gflenctenx. 

«On a vraiment fait le service 
minimum», admet, un militant. Ce 
n’est que dans b semaine précédant 
le vote que les sections ont reçu de 
b fédération le matériel et les 
consignes de campag n e : des tacts, 
des cartes postales illustrées de b 
photo de l'élu local, appelant à 
voter «oui» et des affiches en 
laveur de «L’Europe sociale». A 
Sain t-Pol-sur-Temoise, b présidente 
de la section socialiste, M** Ray- 
monde Cachera, a même dû puiser 
rtms ses réserves personnelles de 
tracts qu’en militante passionnée 
elle avant constituées dans les uni- 
versités d’été du PS, pour tenter de 
contrecarrer ro mnip riscncc du PCF 
dans sa ville. 


Quelques exemples de nos tarifs Sure Saners: 
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ML Mellick. Les signes que nous 
avons donnés ne concernent pas les 
gens. » M. Delehedde lui vient en 
écho: «B y a un vrai décalage entre 
notre Europe de l'université et de 
'.l’autoroute et les aspirations et les 
1 craintes de notre population. » Ce 
■que ML Janquin, maire de Bruay-b- 
Bnissiire, traduit plus crûment : 
«Nos électeurs se sont dit : «Nous, 
ici, on n'est pas dans le coup. 
Qu 'est-ce qu’on va faire de cette 
Europe-là?» Et ils se sont sentis 
incapables de faire les efforts qu’on 
leur demandait.» 

■ Comme l'observe M. Frédéric 
fSawicki, chargé d’enseignement A 
i l'université de Paris-I et auteur 
\ d’une thèse sur le PS <fam« ce dépar- 
tement, les élus socialistes ont été 
.«pris au piège de leur propre dis- 
cours». Ceux-là mêmes qui n’ont 
'conquis leur é l ec torat qu’en se bat- 
tant pied à pied contre le Parti 
communiste;' revendiquant haute- 
ment leur ancrage populaire, ont 
continué d’entretenir auprès de b 
population l’image d’un PS ouvrier 
et social A laquelle b défense de 
l’Europe de Maastricht a peine A 
correspondre. «On sait mi en par- 
lant des taux d’intérêt ei de la mon- 
naie unique on n’ouvre pas le catalo- 
gue historique du monde ouvrier», 
admet M. Percheron. Certains 
députés Font tout de suite compris 
qin, pendant b campagne du réfé- 
rendum et à quelques mois des 
élections législatives, se sont bien 
gardés de trop attacher leur nom A 
celui de Maastricht. 


Les « petits marquis» 
de Paris et de Bruxelles 


Les élus du Pas-de-Calais ont 
trop longtemps poursuivi deux 
objectifs contradictoires : tout en 
-exaltant l’Europe du TGV et du 
tunnel sous b Manche, iis ont 
continué à entretenir b population 
la plus modeste et b moins prépa- 
rée à cette échéance dans une situa- 
tion de dépendance absolue. Cest 
particulièrement vrai dans le bassin 
minier où, au nom d’nn clienté- 
lisme bien compris, b gestion 
«socialiste» de h population a suc- 
cédé à celle, paternaliste, des Houil- 
lères. II est tellement plie ferais de 
faire porter 1a foute de tous les 
maux du département aux 
« technos-zozos » ou aux « petits 
marquis» de Paris ou de Bruxelles 
et de se lamenter sur son statut de 
«victime», que de placer ses élec- 
teurs face A leurs propres responsa- 
bilités 

Surtout après onze ans de gauche 
au pouvoir. Surtout lorsque l’on 
vote A Paris les budgets d’un gou- 
vernement que l'ou dénigre A Lié- 
vin. «C’est cette contradiction de 
plus en plus forte entre le discours 
tribuniden du FS local et ht gauche 
gestionnaire que la population a 
voulu sanctionner», observe M. Jan- 
qura. Une analyse partagée par 
M. Alexandre : « Nos électeurs n ad- 
mettent plus qu’on puisse tolérer à 
Paris aratoire quoi on s’élève à 
Arras ou ù Lots.» 

Les élections de mars, qui 
avaient vu b débite inattendue de 
candidats socialistes dans des can- 
tons traditionnellement acquis et b 
perte de b présidence du conseil 
■régional Nord-Pas-de-Calais, 
avaient donné un premier avertis- 
sement. Cette fois, le message est 
plus abrupt. «Ce «non», constate 
M. Percheron, est un voie histori- 
que. C’est un «non» aux socialistes 
en tant que guides du monde 
ouvrier.» Vient on jour où le grand 
écart idéologique dont certains âus 
font un exercice de gymnastique 
quotidienne met directement en 
cause leur crédibilité. 

PASCALE ROBERT-D1ARD 


Inhabituelle, b discrétion de b 
fédération de M. Percheron et des 
grands élus socialistes du départe- 
ment, est révélatrice des contradic- 
tions du PS du Pas-de-Cahis. L’en- 
jeu européen les a brutalement 
révélées. 

! «Les socialistes ont trop fini rêver 
t dans kPas-de-Caiais. Les gens ont 
„ rejeté leur Europe des promesses», 
tranche M- Auchedé. Les élus en 
conviennent (faiBeors eux-mêmes : 
« Un citoyen du Pas-de-Calais qui 
vit dans une ZUP ou dans un coron 
ne prendra jamais Je TGV, constate 
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Enquête : 
réussir à l'école 

Le Monde de l'éducation a mené l'enquête sur un sujet tabou : Comment devient-on bon élève ? Comment se 
fabriquent les bonnes classes ? Les enseignants font-ils le succès de leurs élèves ? Quel rôle joue l'aide des parents ? 
Un dossier à lire absolument pour connaître les grands et les petits secrets de la réussite scolaire. 



Banc d'essai : 

Les dictionnaires 

Elèves et enseignants 
ont testé neuf dictionnaires. 
Primaire, collège, lycée : 
comment passer des dictionnaires 
pour juniors aux dictionnaires 
pour adultes. 


Exclusif : 

Philo, Je projet 
de réforme 

De nouveaux programmes 
sont à l'étude 

pour la terminale à la rentrée 1994. 
Le Monde de l'éducation publie 
le texte intégral de l'avant-projet : 
les nouveaux auteurs à étudier, 
les propositions pour l'épreuve 
du bac. 


Avenir : 

Les métiers 
de la vente 

Dans un secteur en expansion, 
dont les métiers se transforment, 
les filières de formation 
sont de plus en plus nombreuses 
et spécialisées. 

Un dossier pratique, 

avec des adresses et des conseils 

pour mieux s'orienter. 
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SOCIÉTÉ 


Le projet de loi de finances pour 1993 


La sécurité intérieure est Tune 
des priorités budgétaires du gouvernement 


La justice et la sécurité publique représen- 
tent deux des quatre secteurs jugés priori- 
taires par le gouvernement dans le projet de 
loi de finances pour 1993 (le Monda du 
2 octobre), les deux autres étant r éducation 
nationale, l'emploi et la formation profes- 
sionnelle. Leurs budgets échappent donc à la 
| rigueur. avec, par rapport à 1992, une pro- 
gression des crédits de 6,85 % pour le minis- 


tère de ia justice et de 5,61 % pour la poBce 
nationale (qui représente plus de la moitié du 
budget du min ist è re de l'intérieur). En com- 
paraison, l'augmentation générale des 
dépenses de l'Etat n'est que de 3,4 96. Tou- 
tefois, cet effort correspond plus à des 
actions immédiates ou au prolongement 
d'actions anciennes qu'à des réformes de 
grande ampleur. 


Cette priorité budgétaire, qui profite 
notamment à {'administration pénitentiaire 
et aux policiers de la région parisienne, cor- 
respond aux engagements de IM. Pierre 
Bérégovoy, qui, dans sa déclaration de politi- 
que générale du 8 avril, avait placé l'insécu- 
rité urbaine parmi les trois urgences de son 
gouvernement, aux côtés du chômage et de 
la corruption. 


Justice : l'administration pénitentiate 
et la protection de la jeunesse 


Dans sa déclaration de politique 
générale du mois d’avril, le pre- 
mier ministre, M. Pierre Bérégo- 
voy, avait annoncé que la justice 
serait la première bénéficiaire de 
son effort en faveur d’un Etat 
«fort, c’est-à-dire moderne, respec- 
tueux des droits et des libertés et 
pleinement efficace». En ces temps 
de rigueur budgétaire, la justice 
voit donc scs crédits progresser 
plus vite que ceux des autres 
ministères : avec une enveloppe de 
20, 35 milliards de francs, le projet 
de budget de la Place Vendôme 
affiche un taux de croissance de 
6.85%. 

L’effort n’est pas aussi spectacu- 
laire que les syndicats l’auraient 
souhaité, mais il confirme une évo- 
lution entamée ces dernières 
années : de 1988 à 1993, alors que 
le budget de l'Etat progressait de 
26,4 %, le budget de la justice aug- 
mentait de 37,5 %. «r Ce budget est 
encore insatisfaisant, mais il ne 
faut pas en avoir une vision miséra- 
biliste, a souligné le garde des 
sceaux, M. Michel Vauzeue. Depuis 
une dizaine d’années. l'effort a été 
régulièrement suivi : le budget de la 
Place Vendôme, qui représentait 
/.OS % du budget de l'Etat en 
1981. représente cette année 1.48 % 
du budget total.» 

La * i priorité » bénéficie en pre- 
mier lieu à l’administration péni- 
tentiaire. Sur les 519 créations 
d’emplois, 430 lui sont directement 
affectées. Malgré un effort en 
faveur des comités de probation et 
d’assistance aux libérés, qui se 
voient allouer 30 emplois d’éduca- 
teurs, les surveillants en sont les 

f rends bénéficiaires : sur les 
30 emplois destinés i l’adminis- 
tration pénitentiaire, 260 leur sont 
réservés. Ces créations d'emplois 


s'accompagnent en outre d'une 
bouffée d’oxygène : i la demande 
de M. Va uz elle, M. Bérégovoy, qui 
avait déji autorisé lors des pre- 
miers arbitrages le recrutement # en 
surnombre» de 100 agents péniten- 
tiaires, a fait passer ce chiffre à 
300 lors de la crise des prisons du 
mois d’août. 

Restructurer 
les prisons existantes 

Ces surveillants «en surnombre» 
qui ne figureront au budget qu’en 
1994 seront recrutés et formés dès 
le début de l’année prochaine, ce 
qui leur permettra de rejoindre 


leur premier poste au mois de sep- 
tembre. 

Le projet de budget 1993 tente 
en outre de corriger une dérive 
observée depuis plusieurs années 
dans les greffes ou les services 
comptables de la plupart des pri- 
sons : faute de recrutement adé- 
quat, ces postes' de bureau sont 
occupés par des surveillants. 
Conscient de cette dérive, le minis- 
tère a décidé de créer 100 emplois 
de personnel administratif et 40 de 
personnel technique afin de per- 
mettre aux surveillants de retour- 
ner à leur tâche première, la garde 
des détenus. En matière d’équipe- 
ment, la dernière prison du pro- 



Police : la « productivité » des services 
et l’action immédiate 


« Le budget de la police nationale 
permet de réaliser de façon cotn- 
plète le plan d’action pour la sécu- 
rité que j'ai lancé en mai dernier, 
tout en s'inscrivant dans la dynami- 
que engagée dans le plan plurian- 
nuel de modernisation de la police 
voté en 1985.» Tel ftit le commen- 
taire de M. Paul Quilès à propos 
d'un projet de budget qui illustre la 
«méthode» revendiquée par le 
ministre de l’intérieur et de ta 
sécurité publique, tout Â la fois 
soucieuse de résultats à très court 
terme - c'est l’objet des vingt et 
une mesures de son «plan d’action 
immédiate pour la sécurité» - et 
marquée par la volonté d’améliorer 
un service public policier dont l’ef- 
ficacité et ia «productivité» ont 
été, tris vite, jugées insuffisantes. 

Cette démarche se traduit par un 
effort en matière de créations 
d’emplois (2 340 postes supplémen- 
taires, soit une croissance de 1,8 % 
des effectifs de la police nationale). 
Ces nouveaux emplois portent tris 
peu sur des postes de policiers 
actifs (seulement 140 inspecteurs, 
affectés vers des services d'enquête 
spécialisés dans la lutte contrarie 
trafic de stupéfiants et la délin- 
quance financière). L’essentiel de 
l’effort budgétaire a pour but de 
rationaliser l’organisation du tra- 
vail dans les services : la création 
de 1 200 postes de personnels 
administratifs (ceux-ci étaient 
1 1 000 en 1992, alors qu’il y avait 
113150 policiers actifs) devrait 
permettre de remplacer des poli- 
ciers affectés à des tâches paperas- 
sières, tout en améliorant la ges- 
tion. ê 

La progression des crédits de 
fonctionnement (+ 4,1 % par rap- 
port à 1992) vient conforter la 
départementalisation en cours. 
Chaque directeur départemental de 
la- police nationale (DDPN) aura à 
gérer localement les budgets de ser- 


vice qui Ini seront attribués. En 
raison même de la généralisation 
de la départementalisation, qui 
devra être achevée en 1993, la pré- 
sentation du budget de la police 
nationale perd en lisibilité : une 
bonne partie des crédits votés au 
plan national vont devoir être 
redistribués au niveau de chaque 
DDPN, d’ici â la fin de l’année, et, 
dans chaque département, entre les 
différents services concernés. 

Mille logements 


Afin d’améliorer la condition 
policière, 121 millions de francs 
seront par ailleurs consacrés i 
diverses mesures indemnitaires 
dont la répartition demeure sus- 
pendue aux négociations avec des 
organisations syndicales insatis- 
faites de l'apparente mise entre 
parenthèses d'une «réforme des 
corps et carrières» attendue de 
longue date. Dans cette enveloppe, 
50 millions de francs de mesures 
nouvelles viendront notamment 
alimenter ce que l'on surnomme, 
place Beauvau, la te prime bip», 
instaurée en faveur des policiers de 
la légion parisienne qui seront 
volontaires pour intervenir lors de 
leurs déplacements sur les réseaux 
de transports. D’autre part, 
138 millions de francs ont été pré- 
vus au titre de l’application à la 
police du protocole d’accord Dura- 
four pour la fonction publique. 

Au chapitre de l'amélioration de 
la condition policière, il faut aussi 
ranger les autorisations de pro- 
gramme (164 millions de francs) et 
les crédits de paiement (71 mil- 
lions de francs) consacrés & la créa- 
tion de mille logements supplémen- 
taires en région parisienne. Ce 

a ussi-doublement des crédits doit 
onner un second souffle au pro- 
gramme de construction de loge- 


ments (4000 appartements ont été 
construits depuis le plan de moder- 
nisation lancé en 1985), et permet- 
tre en particulier de développer le 
parc locatif hors de Paris intra-mu- 
ros. 

Du côLé des équipements, les 
autorisations de programme 
(724 millions de francs, soit 
+ 9,2 %) et les crédits de paiement 
(655 millions de francs) portent en 
priorité sur l'informatique 
(283 raillions de francs) et les 
transmissions (en particulier 
80 millions de francs pour la pre- 
mière tranche du projet Acropol). 
En comparaison, les programmes 
d’équipement immobilier semblent 
pâtir de la contrainte budgétaire : 
leurs crédits de paiement (551 init- 
iions de francs) sont simplement 
reconduits au niveau de l'année 
précédente. 

Au total, le projet de budget 
semble plus préoccupé par l’immé- 
diat que par la longue durée. Cer- 
taines des réformes mises en œuvre 
par les prédécesseurs de M. Quilès 
sont certes prolongées. C'est le cas 
notamment pour la modernisation 
des équipements, avec la prolonga- 
tion du plan pluriannuel adopté en 
1985 au moment du premier séjour 
de M. Pierre taxe i la place Beau- 
vau, ou pour la départementalisa- 
tion des services, lancée sous le 
deuxième ministère Joxe (après la 
cohabitation) et poursuivie par 
M. Philippe Marchand. En 
revanche, la réforme des corps et 
carrières a, comme la loi d’orienta- 
tion pour la sécurité intérieure, dis- 
paru des discours et des projets du 
nouveau ministre. La «méthode 
Quilès» semble épouser un calen- 
drier d’échéances électorales qui 
fait la part belle au court terme. 

ERiCH INCIYAN 


gramme de 13 000 places lancé en 
1986 par M. Albin Chaiandon a 
été inaugurée au mois de juin, et 
deux chantiers seulement devraient 
s’ouvrir A la fin de cette année, 
l’un en Guadeloupe, l’autre en 
Martinique. Cette pause devrait 
permettre à l'administration péni- 
tentiaire d'affecter une grande part 
des crédits d'équipement de l'an- 
née 1993, soit 320 millions de 
francs, à la restructuration des pri- 
sons existantes ou à l’amélioration 
des conditions de travail des per- 
sonnels. Le plan quadriennal de 
sécurité lancé en 1991 reçoit en 
outre, comme chaque année, une 
enveloppe de 50 millions de francs. 

La priorité affichée au mois de 
juin dernier en faveur de la politi- 
que de la ville a largement bénéfi- 
cié cette année à la protection judi- 
ciaire de la jeunesse (PJJ). Ce 
secteur qui absorbe un peu plus de 
2 milliards de francs voit ses cré- 
dits progresser de 5,74 % L’effort 
a surtout porté sur les créations 
d’emplois : avec 95 nouveaux 
postes en 1993 (dont 35 par trans- 
formation), la PJJ hérite de près de 
20 % des créations d’emplois obte- 
nues cette année par le ministère 
, ! de ia justice. En quatre ans, elle, a 
' ainsi fini par regagner le terrain 
' perdu 'sous le gouvernement de 
’Mtf Jacques Chirac : -202 postes 
d’éducateurs perdus entre 1986 et 
1988. Une enveloppe de 16,6 mil- 
lions de francs permettra en outre 
d’améliorer le sort des éducateurs 
et des personnels de direction. 

Les conditions 
de travail des magistrats 

Une grande partie du budget de 
la protection judiciaire de la jeu- 
nesse sera consacrée cette année à 
l’ouverture de dix foyers d'action 
éducative situés pour la plupart 
dans la région parisienne. Pour ces 
foyers destinés à des jeunes en 
situation difficile, le ministère de 
la justice a prévu 60 créations 
d’emploi, 20 millions de francs 
d’investissement, et un budget de 
fonctionnement de 6 millions de 
francs. D'ici au mois de janvier, les 
foyers d'Epinay-sur-Orée, Ville- 
preux, Malakoff, et Bures-sur- 
Yvette devraient ainsi être rouverts 
et deux unités nouvelles devraient 
voir le Jour dans les Yvelines et le 
Val-d’Oise. Grâce i ces nouvelles 
structures, les capacités d’accueil 
de la région parisienne passeront 
en un an de 174 & 270 places, soit 
une augmentation de 55 %. 

Le projet de budget tente enfin 
d’améliorer, même modestement, 
les conditions de travail des magis- 
trats et des greffiers dans les cours 
et tribunaux. Afin de résorber les 
vacances de postes, 90 emplois 
seront ainsi créés en 1993 : 
28 postes de magistrats pour les 
juridictions. 2 postes pour l'admi- 
nistration centrale et 60 postes de 
greffiers, dont 30 par transforma- 
tion. Les conditions de travail des 
magistrats et des greffiers passent 
également par une réfection des 
palais de justice : les crédits de 
fonctionnement des juridictions 
augmentent de 4,5 % et les crédits 
d'équipement progressent de 23 %, 
passant de 630 millions de francs 
en 1992 à 777 millions en 1993. 
Conformément aux accords passés 
en 1991, une enveloppe de 19 mil- 
lions de francs sera en outre consa- 
crée à la revalorisation du régime 
indemnitaire des greffiers. 

L’un des plus gros postes du pro- 
jet de budget demeure cependant 
celui de l’aide juridictionnelle. Lar- 
gement remaniée au printemps 
1991 par les parlementaires, cette 
aide destinée A garantir l’accès au 
droit des plus démunis absorbera 
1 198 millions de francs en 1993, 
soit 298 de plus qu'en 1992. 
Depuis la refonte de la loi et l’étar- 
gissemem du nombre des bénéfi- 
ciaires, le budget de l’aide juridic- 
tionuelle a explosé : son ancêtre, 
Haide juridique, disposait en 1990 
du tiers des crédits prévus 
pour 1993. ANNE CHEMIN 


Devant la cour d'assises de l'Isère 

Les membres dn «Mo à la 205 ronge» 
condamnés à des peines de dix-huit à vingt mis 
de réclusion criminelle 


La cour d'assises de l'Isère, 
présidée par M. Jean-Claude 
Buet, a infligé, mardi 6 octobre, 
taie peine de vingt ans de réclu- 
sion criminelle à Didier Rossi, 
trente et un ans, reconnu cou- 
pable d'un meurtre, d'un viol 
r collectif, et de plusieurs agres- 
sions è main armée, commis 
en août 1988 en circulant dans 
la vallée du Rhône à bord d'une 
205 rouge. Ses deux coaccusés. 
Michel Schmîtt, trente-cinq ans, 
et Jean Wfnterstein, trente-deux 
ans, déclarés coupables des 
mêmes faits, è l'exception du 
meurtre, ont été condamnés è 
dix-huit ans de réclusion crimi- 
nelle. La cour a décidé que les 
sanctions seraient exécutées 
avec une période de sûreté éle- 
vée aux deux tiers de la peine. 
Enfin, Kheira, trente-cinq ans, 
épouse de Schmitt, a été 
condamnée è six mois de prison 
avec sursis pour complicité de 
vol. 

GRENOBLE 

de notre envoyé spécial 

Un silence étonné succède à la 
lecture du verdict. De chaque côté 
de la barre, c'est la surprise. Si 
l'avocat général, Jean-Paul Gande- 
lière, avait demandé contre les 
trois accusés la réclusion criminelle 
à perpétuité assortie d'une période 
de sûreté de trente ans, les accusés 
avaient jusqu'au bout clamé leur 
innocence. Visiblement interloqués, 
ils échangent quelques mots avec 
leurs avocats sans trop savoir com- 
ment réagir. Et seul Winterstein 
lance, au moment de quitter ia 
salle : «Je suis innocent » Ensuite, 
dehors, c’est le long cri d’une 
femme dont le mari devra passer 
des années en prison. Aussitôt 
suivi d’un interminable face-à-face 
sur la place du Parlement-Dau- 

Î ihioé, sous la pluie, entre la 
àmille des trois gitans et un cor- 
don de policiers renforcé par trois 
maîtres-chiens. 

Etrange procès, où chacun était 
venu avec sa vérité tout aussi fra- 
gile pour les uni que pour les 
autres. Cagou lés. les trois hommes 
n’avaient pu être formellement 
reconnus lorsqu'ils avaient attaqué 
un camion snack-bar à SaJaise-sur- 
Sanne (Isère), le 17 août 1988. Le 
petit gros tirait partout et le grand 
a tué le gérant, Patrick Sîgenza. Le 
13 août, le même groupe avait 
violé une automobiliste à plusieurs 
reprises A Rillicux-la-Pape (Rhône), 
et, pendant dix jours, plusieurs 
agressions contre des hôtels ou des 
stations-service avaient été com- 
mises par ceux que les témoins 
désignaient par la formule «un 
grand, un moyen, un petit gros », 
trio descendu d’une 205 rouge. 
Mais chacun avait vu un détail et, 
peu A peu, la conviction se dessi- 
nait, renforcée par quelques rares 
éléments matériels. Ici, un ticket 
de caisse, là, une cassette musicale 
retrouvée dans la voiture de l'un 
des accusés et, en fin d'audience, 
les conclusions positives d'une 
expertise d’un itinéraire que les 
avocats réclamaient à car et A cri 
en soutenant qu'il était impossible 
d'effectuer le parcours dans le 
temps retenu par l’accusation. Un 


échec pour la défense, que l'avocat 
général avait exploité dans son 
réquisitoire. 

La cause semblait entendue. 
Pourtant, dès la première plaidoi- 
rie, M' Jean-Yves Lcborgne, sans 
introduire le doute, et le lende- 
main, son confrère, utilisaient 
habilement les nombreuses fai- 
blesses de l'accusation. M e Gérard 
Dcplanque démontait le dossier en 
dénonçant « les impossibilités». 
M c André BufTard lux emboîtait le 
pas en relevant les incohérences 
dans les témoignages et. lorsque le 

g ère de Patrick Sigenza, tué à 
alaise, irrité par son propos, lui 
lançait * Et pourquoi pas?», l’avo- 
cat utilisa cette réaction pour sou- 
tenir que l'on ne condamne pas 
quelqu’un à perpétuité sur des 
« pourquoi pas?» Pour M* Jean- 
Louis Habad, le verdict ne doit pas 
se faire sur • une intime sensation » 
ou * une intime impression», mais 
sur une vraie conviction solide. 
Enfin, M* Jacques Vergés avait fait 
planer le spectre de rerreur judi- 
ciaire, fille des mauvais témoi- 
gnages apportés de bonne foi. Avec 
une habileté certaine, il avait 
détruit un à un les éléments de 
l'accusation. 

Fragilité 
des témoignages 

Après plus de sept heures de 
plaidoiries, l'esprit n’était plus si 
clair et. dans les couloirs, certains 
faisaient part de leur trouble. 
Même ceux qui restaient convain- 
cus de la culpabilité se sentaient 
frustrés. En plaidant «non coupa- 
ble» les accusés ne s’étaient-ils pas 
privés d’une vraie défense? D'une 
explication de leur comportement 
violent, apparemment sans 
mobile? En l’état, le choix semblait 
se réduire entre l'acquittement et 
une peine lourde prononcée en 
aveugle. 

Mais le jury, tout en dégageant 
«une vérité judiciaire », n’est pas 
entré dans cette simplification. Il a 
su faire la nuance entre l’auteur du 
meurtre et les deux hommes, allant 
même jusqu'à reconnaître aux trois 
hommes les circonstances atté- 
nuantes. H démontrait par IA qu’il 
avait bien écouté le bref interroga- 
toire de personnalité que les avo- 
cats n'avaient pas exploité, tant ils 
étaient enfermés dans leur système 
de défense. Certes, M* Verges pré- 
féra parier de « verdict moyen» et 
de «compromis». Mais il n’a pas 
renouvelé ses accusations de 
racisme antigitan soulevées çA et IA 
au cours du procès. « Dans l'hypo- 
thèse de la culpabilité, c’est un ver- 
dict normal», estimait 
M* Le borgne, alors que, plus loin, 
les parents de Patrick Sigenza répé- 
taient :* Ce n'est pas assez. » 

Quoi qu'il en soit, ce procès aura 
été celui des fragilités. Fragilité des 
témoignages, parfois retranscrits 
d’une manière discutable par les 
enquêteurs. Fragilité d’une accusa- 
tion reposant sur une instruction 
pourtant minutieuse, mais affaiblie 
par certains abus trop facilement 
dénoncés par les avocats. Fragilité 
d’une défense parfois dispersée. 
Enfin, fragilité de la cour d'assises, 
qui avait dû interrompre un pre- 
mier procès en mars 1992 devant 
le comportement des accusés, et 
qu'un nouveau renvoi aurait dis- 
créditée. En revanche, par leur 
décision, les jurés de l’Isère ont su 
montrer une certaine force en res- 
tant A l’écart de tous les excès. 

MAURICE PEYROT 


EN BREF 

□ FOOTBALL : championnat de 
France. - Nîmes et Montpellier ont 
fait match nul (CM)), mardi 6 octo- 
bre, en match avancé de la dixième 
journée du championnat de France. 

□ BioétbEque : débat parlementaire A 
b mi-ooTembre, sdon b ministre de 
b santé. - M. Bernard Kouchner, 
ministre de b santé, a assuré, lundi 
5 octobre A l’Assemblée nationale, 
que l’examen par les députés du 
projet de loi sur la bioéthique com- 
mencerait le 19 novembre, juste 
après le débat budgétaire. La discus- 
sion portera sur un texte en trois 
parties : la première relative à la 
non -commercialisât ion du corps 
humain; la deuxième portant sur les 
greffes d'organes et la procréation 
médicalement assistée, et b dernière 
sur les fichiers épidémiologiques. 
Cette discussion devrait être couplée 
avec celle du projet de loi relatif A b 
réforme du système tranfu- 
sionneL 

□ A Sao-Paulo, le massacre de la 
prison aurait bit pins de deux cents 
morts. - Le nouveau ministre bré- 
silien de la justice, M. Mauricio 
Correa. a indiqué, mardi 6 octobre, 
que plus de deux cents détenus 
avaient été tués par les hommes de 
la police militaire, vendredi 2 octo- 


bre, lors de 1a mutinerie de b prison 
de Sao-Paulo [le Monde du 6 octo- 
bre). L’ancien directeur de b prison 
et un juge om assuré que les prison- 
niers ne possédaient pas d’armes A 
feu, contrairement A ce qu'avaient 
affirmé les commandants de la 
police militaire et le secrétaire de b 
sécurité publique de la ville. - 
[AFP.) 

□ Un médicament expérimental con- 
tre le sida est autorisé aux Etats- 
Unis. - La Food and Drug Adminis- 
tration (FDA) a autorisé, lundi 
5 octobre, b mise sur \e marché de 
b stavudine, un médicament expéri- 
mental contre le sida destiné aux 
malades qui ne peuvent pas prendre 
de l'AZT ou du DDI, les deux prin- 
cipaux traitements utilisés. Ce médi- 
cament, appelé aussi D4T et fabri- 
qué par la firme Bristol-Myers 
Squibb, semble bloquer le dévelop- 
pement du virus du sida, sans que 
l'on puisse dire s’il retarde l'appari- 
tion de la maladie ou prolonge la 
durée de vie des malades. Devant 
les résultats des essais cliniques, 
effectués sur deux cent cinquante- 
neuf personnes, la FDA a estimé 
que les effets bénéfiques temporaires 
de la stavudine étaient supérieurs 
aux risques potentiels. 


«au'ONS w- 
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SOCIETE 


CATASTROPHES 


)rès l’accident du Boeing d’El Al à Amsterdam 


Interrogations autour d’un réacteur perdu 


Dans l'attente de fa décou- 
verte des «boîtes noires» du 
Boeing d'H Al, les enquêteurs 
privilégient l'hypothèse d'une 
panne technique. Les consé- 
quences de l'incendie des deux 
moteurs ont été vraisemblable- 
ment aggravés par la chute d'au 
moins un réacteur. Boeing 
confirme que d'autres 747 
avaient connu des problèmes 
d’attache des moteurs sous 
faite. 


La catastrophe aérienne d’Ams- 
terdam continue de garder son 
mystère alors que les opérations de 
fouilles se poursuivaient mercredi 
7 octobre pour retrouver les 
«bottes noires». Les hypothèses 
semblent toutefois s'orienter vers 
des causes techniques d’origine 
accidentelle. Celte de l'ingestion de 
volatiles par l'un des réacteurs 
semblait étayée par 1e repérage 
d’oiseaux migrateurs i cet endroit. 
On n 'excluait pas non plus use 
avarie technique liée à d’éventuels 
défauts de fixation des réacteurs ou 
encore des problèmes spécifiques à 
cet avion qui aurait déjà connu de 


ney - comme le Boeing 747 qui 
s’est écrasé à Amsterdam - et de 
Rolls Royce. Un autre message de 
l’avionneur envoyé notamment & 
Air France et Swissair fait réfé- 
rence à l’accident du Boeing 747, 
version cargo de la compagnie 
China Airlines, qui s’était écrasé 
après avoir perdu ses deux réac- 
teurs de l’aile droite peu de temps 
après son décollage (le Monde diï 
7 octobre). On compte an total 
environ 700 Boeing 747-100, 200 
et 300 & travers le monde, y com- 
pris ceux qni sont équipés de 
moteurs fabriqués par l’américain 
General Electric qui ne sont pas 
concernés par tes inspections. 


Mise en cause 
des attaches «fusibles» 


Le constructeur américain avait 
déjà rencontré te 16 s eptem b re les 
représentants des compagnies qui 
utilisent des Boeing 747-100, 200 
et 300. Cette réunion portait déjà 
sur les problèmes d'usure des fixa- 
tion s des réacteurs constatés il y a 
déjà plusieurs années. Boeing évo- 
quait, mardi 10 octobre, quinze 
incidents de cet ordre signalés par 


graves difficultés. L’hypothèse de , les compagnies aériennes ces sept 


l’attentat ou du sabotage, qui pour- 
rait expliquer une panne quasisi- 
multanée sur deux réacteurs, 
apparaît moins convaincante : la 
compagnie israélienne El Al, qui a 
.la réputation d’être Tune des plus 
sûres, a mis en place des mesures 
très strictes et recruté du personnel 
de sécurité au sein des forces 
années. 


dernières années. II s’agit de pro- 
blèmes de corrosion qui peuvent 
entraîner le développement de 
micro-fissures - des «criques» 
dans le jargon technique - sur les 


attaches des réacteurs. Dans 1e pire 
des cas, ces «criques» sur les 
attaches «fusibles» peuvent abou- 
tir à une rupture. Le constructeur 
faisait notamment état, mardi 
6 octobre, d’une chute de réacteur 
au soi à la suite d'un atterrissage 
d’ùn avion de la compagnie 
aérienne Pan Am en 1979 à Lon- 
dres. 

Ces attaches «fusibles» en cause 
relient le pylflne du réacteur à 
Paile. Elles sont conçues pour libé- 
rer le moteur en cas de contraintes 
très fortes à l’occasion par exemple 
d'un atterrissage en rase-campegne. 
Il n’existe pas de lien entre ces 
demandes d’inspection et les acci- 
dents survenus à Amsterdam et à 
TaTpeh signalait, mardi, le 
constructeur qui pariait de mesures 
de précaution, les causes de ces 
deux catastrophes restant à ce jour 
inconnues. 

Eu dehors de ces hypothèses 
techniques, te décrochement du (on 
des) réacteur (s) pourrait être tout 
simplement lié à l’Incendie et à la 
fusion des pièces qui le reliaient & 
l’aile, supputait un observateur. 
L’incendie de deux réacteurs, fait a 
priori hautement improbable, 
continuait de susciter des interro- 
gations. Tout est prévu pour qu’un 
incendie sur un moteur en flammes 
ne se communique pas à l’aile. 
Coupure du carburant, isolement 
du moteur an moyen d’un coupe- 


MART1NE LAROttCHE 


On s'interrogeait en revanche sur 
l’appareil lui-même. Le directeur 
général d’El Al, M. Rafin Harlev, 
après avoir affirmé que l’appareil 
n’avait connu aucun problème 
technique, faisait ensuite état d’un 
incident grave il y a trois ans. 
L’avarie portait sur le train avant 
de l'appareil et avait occasionné un 
atterrissage difficile à New-York. 
•Les tremblements dus à cette 
atterrissage avaient endommagé le 
fuselage de l'appareil, a précisé un 
porte-parole de la compagnie. Et 
nous avons dû faire des investisse- 
ments importants pour le réparer.» 
Les enquêteurs devraient explorer 
.le passé de l’appareil et vérifier ri 
l’avion, comme l’affirmait mer- 
credi matin, certains journaux 
israéliens était un • avion à pro- 
blèmes». 


Le bilan sans fin 


AMSTERDAM 


de notre correspondant 


Des interrogations persistent éga- 
lement sur 1e rôle des fixations des 
réacteurs, dont on sait que l’un, au 
moins, .s’est décroché peu avant la 
chute de l’appareil Boeing vient de 
demander aux compagnies 
aériennes d’inspecter les systèmes 
de fixation des réacteurs aux ailes 
sur les Boeing 747-100, 200, et 
300. Air France a reçu, quant à 
elle, un télex le 6 octobre. Ces 
demandes d’inspection du 
constructeur concernent les avions 
équipés de réacteurs Pratt et Whit- 


Des engins lourds - pelle- 
teuses, bulldozers, camions 
porte-conteneurs - ont été 
^déployés, mardi 6 octobre, sur 
‘les lieux du drame qui, dans la 
grisaille du temps, ressemblent 
désormais à un chantier, sur 
lequel s'activent plusieurs cen- 
taines de sapeurs-pompiers, de 
policiers et de spécialistes de 
l'identification judiciaire. Malgré 
ce renforcement des moyens 
techniques et humains, le 
déblaiement des décombres et 
l'extraction des cadavres n'aven- 
cent que très lentement : vingt- 
sept corps seulement avaient été 
dégagés, mercredi matin. 

Les recherches sa poursui- 
vront Jusqu’à vendredi soir 
minuit, heure limite fixée par le 
maire d'Amsterdam Ed Van 
ThIJn. L'idée paraît ainsi s'être 
imposée que de nombreuses vie- 
tfmes ne seront jamais retrou- 
vées et que certains restes 
humains ne pourraient de toute 
façon, probablement pas être 
attribués. La catastrophe d'Ams- 
terdam risque donc de rester 
dans les annales comme celle 


dont le bSen ne sera sens doute 
jamais établi avec certitude, 
compte tenu de l'imprécision des 
données officielles sur le nombre 
de résidents et de la présence 
probable, au moment du drame, 
d'un nombre important d'habi- 
tants clandestins (le Monde du 
7 octobre). 


avoir effectué une montée lente, 
volait, lui, plus bas que prévu I 
Un ou plusieurs cormorans 
auraient ainsi pu être ingérés par 
l’un des réacteurs, provoquant 
l’incendie de celui-ci puis son 
implosion et le bombardement 
par des pièces détachées d'un 
second réacteur.. 


• U macabre comptage des vio- Mais. to «*»"• temps, le 
. Urnes n'ayantp lSs Te. Âméme quotidien De Tÿgra* jfaw 


aspects techniques de la cata- 
strophe, et en premier lieu sur 
ses causes. Le quotidien De 
Volkskrant affirme dans son édi- 
tion de mercredi que les radars 
du contrôle aérien mBHaire néer- 
landais ont enregistré, quelques 
instants avant le premier S0S.de 
l'équipage du Boeing israélien, un 
Imp or ta n t vol de cormorans au- 
dessus du lac que survolait alors 
l'appareil. Une telle migration n'a 
rien d'exceptionnel à cette épo- 
que de l'année, mais un terrible 
concours de circonstances se 
serait alors produit : certains 
oiseaux volaient plus haut qu'à 
leur habitude, à 1 000 màtres 
d’altitude environ, à cause d'un 
fort vent de nord-est... raison 
pour laque Be le jumbo-jèt, après 


blement perdu qu'un ■ seul 
moteur, dont les potences de 
fixation ne se seraient pas bri- 
sées : citant des mieux proches 
de V enquêté, le tournai affirme 
que les attaches du réacteur sont 
toujours fixées aux débris 
repéchés par les plongeurs néer- 
landais dans la lac de Naarden. 


. Concernant la responsabilité 
du pilota du tragique vol 
LY 1862, le directeur du 
contrôle aérien de Schiphol a 
expliqué qu'il n'a pris aucune 
décision illogique ni effectué 
aucune manœuvre irresponsable, 
en référance à la discussion qui 
aurait opposé ia tour de l'aéro- 
port et l'équipage à propos du 
choix de te piste. 


CHRISTIAN CHARTIER 


REPÈRES 


HISTOIRE 


Quarante-cinq minutes 
vidéo sur le procès Barbie 
vont être (Misées à Lyon 

Des extraits du f9m vidéo tourné 
durant le procès de Klaus Barbie 
pourront, pour la première fois, 
être présentés en public au cours 
du colloque international « Résis- 
tance et mémoire» organisé par la 
rifle de Lyon tes 15 et 16 octobre 
à l’occasion de l'inauguration du 
Centra d'histoire de la Résistance 
et de la déportation (CHRD). Ces 
morceaux choisis du procès de 
l'ancien chef de la section 4 de la 
Gestapo, qui s'est tenu du 1 1 mai 
au 3 juillet 1987, représentent 
quarante-cinq minutes sur plus de 
quatre cents heures d'enregistre- 
ment et sont exclusivement consa- 
crés à des témoignages de vic- 
times. L'autorisation de diffuser 
une partie de ce document histori- 
que qui devait, en principe, être 
archivé su secret pour quarante 
ans, a été donnée par le président, 
du tribunal de grande instance de 
Rnis sur une requête de ia Vffle de 
Lyon/ 


O h 40. Ces quatre-vingt-dix 
secondes fortement symboliques 
seront montées en boude et pro- 
jetées en permanence sur un écran 
vidéo disposé à l'entrée du CHRD. 
implanté dans l'ancienne école de 
santé militaire de Lyon, là même 
où sévissait Barbie. - (Bureau 
régkmaL) 


AUTOMOBILISME 

M. Calvet réservé 
sur la formule 1 

M, Jacques Calvet, PDG d'Auto- 


champtannat le plus proche de la 
voiture de M. Tout-fe-Monde. » 
Citroen étant défè engagé dans les 
rallyes-raids, où la ZX vient de 
s'imposer dans le premier Parts- 
Pékin, Peugeot pourrait étucBer un 
éventuel retour dans le champion- 
nat du monde des raHyes après 
une saison de transition en 1993, 
où la 905 tentera sans doute de 
confirmer son dentier succès aux 
Vingt-<giatra heures du Mans. 


mesure de sécurité, sera soumise 
dans las semaines qui viennent, 
pour avis, à l'Inspection générale 
des monuments historiques, qui 
devrait rendre son verdict avant la 
fin de l'armée. - (Corresp.) 


Le Jour de l'ouverture du collo- 
que, les chaînes de télévision 
auront, pour leur part, l'autorisa- 
tion de diffuser une minute trente 
de film vidéo tiré de la lecture du 
verdict de réclusion criminelle à 
perpétuité donnée par M. André 


mobiles Peugeot, a réaffirmé ses 
réserves à l'égard de le formule 1, 
mardi 6 octobre, au Mondial de 
l'automobile. «Ce çur s’est passé 
récemment en F 1 , alors qu'un 
pilote venait d'être couronné, ne 
m’a pas amené à un Jugement plus 
favorable qu 'autrefois», a-t-il dit. 
La firme sochalienne avait choisi 
de participer au championnat du 
monde des voitures de sport, où 
elle a remporté cette année les 
titres des p fortes et des construc- 
teurs. La suppression de ce cham- 
pionnat à l'issue de l'ultime 
épreuve, programmée le 18 octo- 
bre à Magny-Cours, obligera Peu- 
geot è ravoir sa poétique sportive. 

t Nous aimons courir, a pour- 
suivi M. Calvet. Nous sommes 
capables de nous battra. La com- 
pétition permet d'améliorer nos 
voitures. Les rallyes-raids et les 
voitures de sport sont les plus 


PATRIMOINE 

Concert de bourdons 
pour la flèche 
de Saint-Denis 


Gardira. président de la cour d'as- proches de nous. Ma préférence 
sises du Rhône le 4 JuSet 1987 à serait que l’on puisse trouver un 


A l'appel du Comité pour la 
reconstruction de te tour nord et 
de la flèche de la basilique de 
Saint-Dante (Seine-Saint-Denis) et 
du curé da ia paroisse, des 
dizaines de cathédrales de France, 
dont Notre-Dame de Paris, Char- 
tres, Strasbourg, Lyon, Bourges, 
Montpellier, Nantes, Toulouse, 
Versailles... ont accepté de caril- 
lonner, vendredi 9 octobre. Jour de 
te Safrrt-Denfc, è 19 h 30 précises, 
afin que la nécropole des rois de 
France retrouva sa structure origi- 
ne Be. A Saint-Denis, une illumina- 
tion précédera de quelques 
minutes la sonnerie du bourdon. 
Réclamée depuis 1987 par h v3e, 
la reconstruction è l'identique de la 
four et de sa flèche frappées par la 
foudre puis rasées en 1947 par 


SCIENCES 

Création d'une société 
de valorisation 
de la recherche publique 

Six établissements publics fran- 
çais ont créé une société pour 
aider les chercheurs à valoriser, 
breveter, vendre leurs décou- 
vertes, rechercher des finance- 
ments et aider à te création d'en- 
treprises. Les • principaux 
actionnaires de France innovation 
scientifique et transfert (FIST), 
sodété anonyme de droit privé au 
capital da 4,5 millions de francs, 
sont le. Centre national de la 
recherche scientifique (CNRS), 
38,9 %, l’Agence nationale de 
valorisation de la recherche 
(ANVAR), 33,4 %, l'Institut natio- 
nal de la recherche agronomique 
(INRA), 1 1 ?6, « l’Institut français 
de recherche pour l'exploitation de 
la mer (IFREMEfi), il %. . 

ESPACE 


ÉDUCATION 

Réunie en cor 


extraordinaire à Créteil 


feu sont les premières opérations 
possibles. Si le fou persiste - au cas 
où 1e métal A commencer A brûler 
— des extincteurs sont «wnimniU» 
è distance pour étouffer l'incendie. 
Si 1e premier incendie n’est pas 
contenu, la situation se dégrade 
très vite, le réacteur peut exploser, 
et on peut imaginer que la projec- 
tion de morceaux incandescents 
enflamme l’antre réacteur, voire 
rafle. 


La FEN entérine Fexclnsion de deux 
syndicats minoritaires 


Dans la catastrophe d’Amster- 
dam, r avion a perdu l’usage de ces 
deux réacteurs et le pilote, après 
avoir fait état de problèmes 
hydrauliques, a indiqué an contrôle 
aérien qu’il ne contrôlait plus l'ap- 
pareil. Le décrochement d’un ou 
deux réacteurs, compte tenu du 
déséquilibre qu’il provoque, suf- 
fit-il i expliquer cette perte de 
contrôle? «Non, estime M. Olivier 
Godefroy, commandant de bord de 
Boeing 747 et secrétaire général du 
SNPL (Syndicat national des 
pilotes de ligne). Il n’est pas certain 
qu’on puisse dans ce cas maintenir 
un vol horizontal avec une poussée 
Inférieure de 50%, mais le fait que 
l’avion n’était pba contrôlable peut 
indiquer que l’aile avait cassé ou 
explosé.» On n’exdnait pas non 
plus que les réacteurs en se décro- 
chant aient endommagé les com- 
mandes hydrauliques de l’avion. 


Au terme d'une crise ouverte 
il y a sept mois, le Fédération 
de l'éducation nationale (FEN), 
réunie en congrès extraonftnaira 
à Créteil (Val-de-Marne), mardi 
6 octobre, a voté par 62,53% 
des voix l'exclusion définitive de 
ses deux principaux syndicats 
minoritaires, le Syndicat nattons] 
des enseignements de second 
degré (SNES) et le Syndicat 
national do l'éducation physique 
(SNEP). 


Ce congrès extraordinaire n’avait 
qu’un seul but : • Ratifier la déd- 

J.. ft.fj f l J., 


sion du conseil fédérai national du 
6 mal 1992 relative à fa cessation 


cessation 


d'affiliation du. SUES et du SNEP à 
la FEN. » Autrement dit. il fallait 
in point final à la crise 


mettre un point final a la crise 
ouverte fl y a sept mois, et débar- 
rasser définitivement la fédération 
enseignante de sa minorité interne 
de la tendance Unité et Action, qui 
regroupe notamment des ensei- 
gnants proches des communistes et 
qui, surtout, rassemble les profes- 
seurs du secondaire 


faveur de 1’exdusion du SNES et 
du SNEP. Les congressistes savaient 
bien que les jeux étaient faits en 
arrivant au palais des sports de Cré- 
teil. Us se sont néanmoins offert un 
ultime happening, en consacrant 
près de quatre heures à discuter 
pied à pied, dans une atmosphère 
électrique, le rapport de la commis- 
sion de vérification des mandats. ■ 
Celle-ci avait pourtant siégé près d' 
trente heures la veille et l’avant 
veille, afin d’analyser les quelque 
deux cent cinquante contestations 
émises». 

Peine perdue puisque, tard dans 
la -nuit, au moment du vote, deux 
sections départementales Unité et 
Action refusaient de se conformer 
aux décisions de la, commission 
votées par le congrès. Riposte 
immédiate da camp adverse : blo- 
cage des wMtntto» de la quasi-tota- 
lité des sections départementales 
sur l’exclusion. D’où nn score, 
62.53 %, dépassant de prés de dix 
ponts foutes les estimations». 


«Diaosamesi « Appamtebtik », 
«AI Capoae»~. 


L’issue était certaine : la décision 
prise le 6 mai par le conseil fédéral 
national d’exclure les deux syndi- 
cats serait ratifiée par le congres du 
6 octobre Un congrès dont la direc- 
tion de 1a FEN sc serait bien passé. 
Mais il avait été imposé par un 
jugement rendu le 22 juillet par le 
tribunal de grande instance de 
Paris, à la suite d'un recours déposé 


par les deux syndicats menacés 
<f exclusion (le Monde du 24 juillet). 
Le SNES et le SNEP - soutenus par 
deux autres tendances minoritaires 
de ia FEN et par une partie des 
instituteurs - n’ont pas pu néan- 
moins tirer profit de ce maigre sur- 
sis. Et leur tentative pour empêcher 
par la voie judiciaire le congrès du 
6 octobre jugé par eux «anllst ara- 
toire», a aussi échoué (le Monde du 
25 septembre). 


La machine était lancée, et c’est 
M. Jean-CIaode Barbarant, patron 
des instituteurs, qui, depuis le 
, 24 juin dernier était en fait maître 
du jeu. C’est le 24 juin, en effet, 
que le SNI-PEGC (Syndicat natio- 
nal des instituteu r s), principal pilier 
de la direction fédérale, se trans- 
forme à la hâte, à l'occasion d’un 
congrès éclair, en Syndicat des 
enseignants (SE), élargissant d’un 
coup son champ de recrutement à 
fous les enseignants, instituteurs et 
professeurs. Un . joti tour de passe- 
passe à l'effet immédiat : les contes- 
tataires du SN1-PEGC, qui se 
retrouvent avec le SNES dans la 
tendance minoritaire Unité et 
Action, sont brutalement isolés. Or 
ils étaient jusque-là majoritaires 


Suspension de séance et vote par 
appel nominal des sept cent cin- 
quante délégués : rien n’aura été 
épargné à M. Jacques Pommatau, 
secrétaire général de la FEN entre 
1981 et 1987, dépêché pour prési- 
der ce congrès vraiment extraordi- 
naire. Et la tension est montée d’un 
cran avec le discours de M. Guy Le 
Néouannic, actuel secrétaire géné- 
ral, tour à tour traité de • dino- 
saure», d’<r apparatchik», A' «Al 
Capone» et, bien sûr, de • minori- 
taire» par une partie des congres- 
sistes, chauffés à blanc. Claque- 
ra en ts de pieds, banderoles 
déployées en fond de salle et haie 
de gros bras protégeant la tribune : 
du grand spectacle. 

•Ne renversez pas les rôles (-J, 
C’est vous qui portez la responsabi- 
lité de la rupture », a lancé Guy Le 
Néouannic, tandis que, tard dans la 
soirée, Jean-Claude Barbarant, 
secrétaire général du Syndicat des 
enseignants, évoquait « l’acharne- 


ment juridique des minoritaires con- 
tre la FEN» et leur «travail de 
sape». «Le débat et mime le dialo- 
gue entre vous et nous a atteint 
aujourd'hui le degré zéro absolu, a 
poursuivi Jean-Claude Barbarant. 
(_) Dans ces conditions, continuer à 
vivre ensemble est une supercherie 
suicidaire». 


Enfin, n’hésitant pas à en appeler 
à ta mémoire des • hussards ». M" 


dans trente-trois départements. En 
outre, 43 % des adhérents du SNI 
sont opposés i te constitution du 
SE, comme ils l’ont exprimé lors 
d'une consultation au mois de juil- 
let dernier. 


diquis» et insisté longuement sur la 
• brièveté des délais», «le charcu- 
tage électoral», • l’exclusion des dis- 
sidents» et le «refus de la consulta- 
tion des adhérents». 


Le prochain congrès extraordi- 
naire de fa FEN, prévu à Perpignan 
du 2 au 4 décembre, se fera donc 
sans le SNES et sans l’influence des 
courants de pensée qui fondaient, 
depuis 1947, l'originalité de la cen- 
, traie enseignante. En excluant les 


Pour foire pencher te balance, il 
ne restait plus au SE, mardi 6 octo- 
bre, qu’à bloquer ses votes en 


minoritaires, et particulièrement le 
, SNES, dont ("audience grandissante 
menaçait son pouvoir, la direction 
'de te FEN s'est sans doute provisoi- 
rement ménagé un sursis. Mais die 
perd, du même coup, quelque 
80000 adhérents (dont 72000 du 
SNES). Et cette hémorragie devrait 
logiquement se poursuivre avec le 
départ des enseignants du SNETAA 
(enseignement technique) et de 
nombre d’instituteurs. Au total, 
c’est près de la moitié de ses 
350 000 syndiqués qui pourraient 
quitter la FEN. 

Restera ensuite, dans ce contexte 


mois, à partir d’août 1990, la qua- 
à-unaSté da te surface de te pla- 
nète Vénus, feraient presque 
oublier les glorieux anciens. L'un 
d’eux, Pkxieer-Venus-1, va bientôt 
se dé si ntégrer en entrant dans l’at- 
mosphère de le planète, a 
annoncé, démanche 4 octobre, un 
porte-parole de te NASA. Lancé le 
8 août 1978, ce velseesu améri- 
cain de 582 kilos tournait autour 


qui pourraient 


dans ce contexte' 


de Vénus depuis quatorze en». : à transformer fessai et à 


burent qui alimentait le propulseur 
lu permettant de se maintenir en 
orbite, a trafiqué M. Peter Walter, 
du centre de rec h erchas Ames de 
la NASA. Pioneer-Venue-1 était, 
notamment, chargé de dresser te 
carte de rétoite du Berger, è l’aide 
d’un radar. 8 fut te p ramier à s’ac- ■ 
quitter de ce genre de tfiche, 
reprise, depuis, par te sonde 
Magellan, d’une manière plus pré- 
cise et systématique. 


goants. Contre te SNES, très à l’aise 
dans son tôle de victime, et sur le 
terrain des lycées. Cette partieJà ne 
sera sans doute pas la plus facile à 


CHRISTINE GARIN 


IL Alain Pleordean 
président de l’université 
du Maine 


fin d'un tpkmrmt 
véhusim 


Us exploita de la sonde Magel- 
lan. qui a cartographié en aetee 


,° Line fusée chinoise lance en 
satellite suédois. - Le satellite 
scientifique suédois FR EM a été 
lancé, mardi 6 octobre, par une 
fusée chinoise Longue Marche 2C 
Le même lanceur, tiré de la base 
de Joiquan, dans Je désert de Gobi, 
en Chine, a aussi mis sur orbite un 
satellite scientifique chinois, qui 
reviendra sur Terre dans huit 
jours. 0 s’agit du deuxième lance- 
ment commercial chinois, après 
celui d’un satellite australien le 
14 août, cinq mois après une pre- 
mière tentative avortée. - (Reuter.) 


M. Alain Pteurdeau, professeur 
de physique, a été «u, le 28 sep- 
tembre, par 64 voix sur 
110 votants au premier, tour de 
i scrutin, président de l’université du 
-Maine: 1 ] succède i ML Jean-Loup 
J olives, dont le mandat arrivait a 
son terme. 


(Nfile 29 décembre 1941 ns Msn* 
Sartfic). licencié en sciences {(9é4l et 


.(Sa rite). licencié en sciences {(964) et 
| docteur ïa sciences physiques (1970). 
M. «Main Ptcunlcau a itc' successivement 
'assistant (1968). nuiirivassisiam (1971). 
'maître de cuafërenccs puis professeur ■ 
,fl98J)'d l'université du Mans. Il était, 
.depuis 1988. directeur de l'insilut uni- 
venitain: de technologie de celte ville./ 
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2000 F de réduction sur toutes les Opel* 


Bravo 

Monsieur le Ministre, 
vous venez de vous faire 
une idée neuve. 



VOITURE 

PROPRE 


Oui, bravo à Monsieur le Ministre d'avoir eu la même idée qu’Opel en prouvant au public qu’un véhicule 
catalysé n’a que des avantages. Ainsi, depuis le 1 er octobre, le Gouvernement encourage l’achat de véhicules 
catalysés en offrant 2000 F de réduction sur le prix de toute voiture* équipée d’un catalyseur immatriculée avant 
le 31 décembre. Chez Opel, nous comprenons ce geste comme une reconnaissance implicite de l’action “Voiture 
Propre" que nous menons depuis des mois. En effet, il y a longtemps, c’est-à-dire bien avant la date d’obligation 
légale du 1 er janvier 93, que toute notre gamme essence est catalysée. Une nature préservée et une facture 
allégée : que demander de plus ? Et bien, demandez donc à 


allegêe : que demander de plus r Ht bien, demandez donc a sfo * % 

votre concessionnaire de vous présenter toute sa gamme Opel. 4?cee 


3615 OPEL 



Offre du gouvernement : 


voiture essence, neuve, jusqu’à 2 litres de cylindrée, immatriculée dans une série normale avant le 31 décembre. 


‘Offre spéciale Opel : 


nous avons décidé que cette offre s’appliquait aussi à tous nos modèles essence neufs de plus de 2 litres de cylindrée, 

immatriculés dans les mêmes conditions. 




McCann 



m u n o. fra o° 
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EDUCATION ♦ CAMPUS 


Le désarroi des écoles d’architecture 

La rentrée des étudiants en <r archi » est perturbée par la grogne de leurs enseignants 
qui réclament un statut et des conditions de travail corrects. Au ministère de l'équipement, on se dit prêt à négocier 
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Al Dessous. 
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L ES enseignants des écoles 
d'architecture n'ont rien 
pendu, depuis vingt ans, de 
leur goût pour les formules 
à l’emporte-pièce, les décla- 
rations passionnées et les assem- 
blées générales frondeuses. Cette 
rentrée 1992 pourrait en fournir 
une nouvelle illustration. «Jamais 
l'architecture n'a bénéficié d'un tel 
écho, d'une telle aura dans te grand 
public et les médias, lance ainsi 
M. Marc Bataille, enseignant à 
l’école de Paris-la Seine (UP9). 
Jamais pourtant la situation des 
écoles d'architecture et celle de leurs 
enseignants n’ont été aussi mau- 
vaises.» 

Exagération classique dans un 
microcosme surchauffé? Peut-être. 
Mais très révélatrice du mélange 
d'exaspération et de découragement 
qui agite dangereusement (es vingt- 
deux écoles françaises d’architec- 
ture et leur petit millier d’ensei- 
gnants. Depuis la fin de l’été der- 
nier, en effet, pétitions, motions, 
campagne de signatures et assem- 
blées générales se sont succédé pour 
déboucher sur la constitution d'un 
«collectif» rassemblant des ensei- 
gnants syndiqués ou non syndiqués, 
parisiens ou provinciaux, mais bien 
déridés i ne pas assurer, à partir de 
cette semaine, la reprise des cours 
et des activités pédagogiques. Ils 
ont obtenu le soutien de collègues 
de Rouen et de Grenoble, de Saint- 
Etienne et de Strasbourg, de Cler- 
mont-Ferrand et de Nancy, de 
Lyon, Marseille ou Montpellier, 
sans oublier les cinq écoles pari- 
siennes. 

Au total, selon M. Mare Bataille, 
dix-huit écoles seraient an bord de 
la révolte. Et si l'on relativise l’am- 
pleur actuelle du mouvement on ne 
cacbe pas, au ministère de l'équipe- 
ment, qui a la tutelle de ces écoles 
via la direction de l’architecture et 
de l’urbanisme, sa préoccupation 
devant les risques de contagion. 

C’est une complexe histoire de 
statut des enseignants qui a mis le 
feu aux poudres. U est vrai que 
depuis vingt ans, ceux-ci sont pla- 


L ’UN dénonce brutalement, 
dans 1e dernier numéro de la 
Revue des deux mondes (1), 
l’éducation nationale «soviè- 
tiforme», la lente «agonie» 
de l'enseignement secondaire, miné, 
jusque dans les programmes impo- 
sés aux lycéens, par un * utilita- 
risme » triomphant, sacrifié sur l’au- 
tel de 1’ «école unique» par des 
enseignants eux-mèmes soumis à un 
nivellement soigneusement entre- 
tenu. L’autre, dans la même revue, 
sous un titre sans équivoque - « Le 
rendez-vous de mars 199 3 », - met 
en garde les responsables de l'oppo- 
sition, s'ils reviennent aux com- 
mandes de l'éducation nationale, 
contre la tentation de «casser la 
baraque». 

Philippe Némo, ex-nouveau phi- 
losophe et professeur à l’Ecole supé- 
rieure de commerce de Paria, et Guy 
Bourgeois, ancien directeur adjoint 
de cabinet de René Monory au 
ministère de l’éducation nationale, 
ont aéammoms fondé ensemble, en 
mars dernier, l’association Les créa- 
teurs d'école (2). Le second est prési- 
dent, le premier vice-piésidenL 
Objectif affiché : préparer l'alter- 
nance de mars 1993 et, en cas de 
retour de la droite au pouvoir, servir 
de bureau d'études et de « boite à 
idées», selon l'expression de M. Guy 
Bourgeois, pour libérer l'initiative et 
instaurer, enfin, un véritable « plura- 
lisme » dans féducat ion nationale. 

Renforcer l'autonomie des établis- 
sements et, surtout, développer un 
secteur éducatif «conventionnel» 
parallèle, financé par tes deniers 
publics, mais dont les prestataires de 
services pourraient être des collecti- 
vités locales, des entreprises ou des 
personnes privées : tel est te crédo 
très libéral de l'association. « Les 
créateurs d’école recruteront eux- 
mêmes leur corps enseignant et 
devront, en matière de programme, 
satisfaire un cahier des charges leur 
laissant une véritable autonomie», 
précise la charte, proposée, dans sa 


cés dans une situation pour lé 
moins inconfortable. Bénéficiaires 
au mieux d’un contrat, aucun d'en- 
tre eux n'est titulaire de son poste. 
En outre, ces contrats i indice uni- 
que n’offrent aux enseignants 
aucune perspective d’amélioration 
de carrière. Sans parler des vaca- 
taires dont beaucoup, selon la for- 
mule consacrée, sont de «faux 
vacataires» assurant dans bien des 
cas des services d’enseignement très 
lourds. 

Le corps enseignant des écoles 
d’architecture, recruté en grande 
partie au début des années 70, ne 
s’est pas renouvelé et accuse 
aujourd'hui une moyenne d'âge 
d'une cinquantaine d'années. Mais 
ce que beaucoup d'enseignants 
avaient accepté dans le feu et les 
utopies de î'apris-68, est aujour- 
d’hui ressenti, par la plupart d’entre 
eux, comme insupportable. D’au- 
tant que, depuis quelques années, 
l’écart va grandissant avec les car- 
rières des enseignants-chercheurs de 
l'Université. 

Statut 

obsolète 

Le problème n'est pas nouveau. 
Dès 1989, M. Michel Delebarre, 
alors ministre de l’équipement, 
avait annoncé son intention de 
constituer un corps d'enseignants 
titulaires des écoles d’architecture, 
fondé sur un recrutement national 
et offrant progression de carrière, 
mobilité et cumul possible avec la 
poursuite de la pratique profession- 
nelle ( le Monde du l* novembre 
1989). Un an plus tard ce plan 
important de revalorisation était 
présenté au conseil des ministres (le 
Monde du 20 septembre 1990). Il 
prévoyait la titularisation progres- 
sive, grâce â des concours natio- 
naux, des enseignants contractuels 
et la mise en place d’une carrière 
revalorisée («repy ram idée») pour 
ceux qui ne seraient pas titulaires. 

Cest sur ces deux points que réa- 
gissent aujourd’hui les «grandes 
gueules» des écoles d’architecture. 


version définitive, à la cinquantaine 
d’adhérents qui ont rejoint les fon- 
dateurs du mouvement et qui se 
sont réunis à Paris, samedi 3 octo- 
bre, pour une journée de réflexion. 

Dans ce microcosme, on trouve à 
la fois des proviseurs de lycées 
publics et privés, d'anciens hauts 
fonctionnaires du ministère comme 
Georges Septours, Louis Babdier ou 
Jean-Pierre Boisivon (devenu, 
depuis, directeur du groupe ESSEC), 
quelques inspecteurs généraux en 
exercice, des directeurs d’établisse- 
ment d’enseignement supérieur, 
comme Roger Mézin, directeur 
général du groupe Sup'de co Amiens 
et par ailleurs chargé de la forma- 
tion au conseil régional (UDF) de 
Picardie, enfin nombre de fonction- 
naires des collectivités locales. 

Une bureaucratie 
ingouvernable 

Tous ces responsables, proches de 
la droite, partent en guerre contre la 
« bureaucratie ingouvernable» qui 
étouffe tes intitiatives «sous le car- 
can archaïque de la comptabilité 
publique», comme le souligne leur 
charte. A leurs yeux, b décentralisa- 
tion a, certes, apporté une bouffée 
d’oxyg&ne en améliorant les condi- 
tions matérielles de travail, mais les 
secteurs-clés - programmes et objec- 
tifs pédagogiques, recrutement des 
enseignants et ressources financières 
- échappent toujours aux établisse- 
ments. Plutôt critique à l'égard de b 
formule du «chèque-éducation» 
lancée par Alain Madelin mais à 
laquelle s’était, dans un premier 
temps, rallié Philippe Némo, l'asso- 
ciation préconise neanmoins le redé- 
ploiement complet des dépenses 
d’éducation. 

Quelques pistes de travail ont 
ainsi été défrichées, samedi 3 octo- 
bre. Chaque établissement d’ensei- 
gnement pourrait, par exemple, 
recevoir une masse financière au 
prorata du nombre d'élèves accueil- 
lis. L’Etal n’interviendrait alors que 


Certes le mouvement a été enclen- 
ché, mais au compte-gouttes, pro- 
testent-ils. Ainsi le «repyramidage» 
des contractuels a été amorcé, en 
deux tranches successives, mais il 
ne profite encore qu’à la moitié 
environ des enseignants concernés, 
et l’incertitude règne sur les possibi- 
lités budgétaires de poursuivre cette 
revalorisation l’an prochain. 

Quant au démarrage du proces- 
sus de titularisation, il a jusqu'à 
présent provoqué plus de protesta- 
tions que de satisfaction. Non seu- 
lement le ministère n’a affiché 
qu’un plan en trois étapes permet- 
tant de titulariser trois cents ensei- 
gnants, sur un total de neuf cents, 
mais il a introduit un concours de 
recrutement qui s’est déroulé pour 
la première fois au mois de juillet 
dernier et a fortement électrisé les 
écoles d’architecture. 

«On s’est retrouvé devant des 
juges, sommés de justifier notre acti- 
vité, alors que beaucoup d’entre 
nous ont vingt ans d’expérience. 


pour organiser les examens, assurer 
b collation des grades et «vérifier la 
Qualité scientifique des enseignants ». 
Au « public usager» de juger par lui- 
même les établissements sur leurs 
résultats. & que le meilleur gagne. 
Les établissements seraient égale- 
ment chargés de définir eux-memes 
leurs programmes & partir d’un 
cadre général élaboré par l'inspec- 
tion générale. La vénérable institu- 
tion, quelque peu mise sur b touche 
par Lionel Jospin en 1989, avec 
l’installation du Conseil national des 
programmes - un groupe d’experts 
«marxisants» selon M. Némo, - 
ferait ainsi un retour en force— 

Partant en guerre, derrière Phi- 
lippe Némo, contre le carcan syndi- 
cal et la mainmise de la FEN sur 
l’édncatioo nationale, Les créateurs 
d'école souhaitent également « libé- 
rer la rémunération des enseignants 
et la contractualiser en fonction du 
travail demandé », comme t'indique 
un document de travail de Tassocia- 
tion. Les enseignants seraient recru- 
tés par les chefs d'établissement sur 
des contrats «à durée limitée et 
renouvelable». Une façon d’en finir 
une bonne fois, précise le texte, avec 
«le : « toujours plus de postes et tou- 
jours moins d’heures de cours», qui 
est le fond du discours syndical». 

Le piège 
des réformes 

La question du recrutement des 
enseignants et de leur formation est 
évidemment une question centrale 
pour la nouvelle association. Maïs 
entre la politique de b terre brûlée 
qui semble avoir la faveur de Phi- 
lippe Némo, intarissable sur la 
médiocrité des enseignants formés 
en IUFM, et qm se pose en idéolo- 
gue de l'association, et l'analyse plus 
nuancée et finement tacticienne de 
son .président Guy Bourgeois, les 
sensibilités semblent assez diver- 
gentes au sein même de l’associa- 
tion. Et la synthèse s'annonce diffi- 
cile. Pour Guy Bourgeois, comme il 


Certains se sont vu, sans ménage- 
ment , reprocher leur âge. comme si 
on n’était plus bon à rlfn à cin- 
quante ans. Cette situation est 
humiliante pour tout le monde . Je 
n’arrive pas à comprendre cette atti- 
tude de mépris», lance M" Claude 
lourde, de l'école de Rouen. 

En outre, ajoute M. Jean-Fran- 
çois Brossin, enseignant à Paris-Vii- 
lemin (UP1). «les jurys ont mani- 
festement donné plus de chances 
aux candidats qui avaient des tra- 
vaux extérieurs qu’aux enseignants 
qui ont consacré /‘essentiel de leur 
temps aux écoles depuis des 
années. » Et M. Marc Bataille 
conclut, sans ménagement : «Tout 
se passe comme s’il y avait un a 
priori à notre égard, comme si la 
moitié d’entre nous étalent des abru- 
tis ou des médiocres. Mais c’est tout 
de même nous, quoi qu’on dise, qui 
avons fait tourner les écoles depuis 
vingt ans et souvent dans les plus 
mauvaises conditions matérielles. » 
Et chacun de souligner que pour b 


l’écrit dans la Revue des deux 
mondes, «l’éclatement de la FEN 
constitue un fait historique». Mais 
gardons-nous, avance-t-il, d’un «dis- 
cours revanchard » qui réactiverait 
« les vieux réflexes du corps ensei- 
gnant». 

L'occasion est trop belle pour b 
manquer, suggère-t-il avant de met- 
tre en garde ses amis contre «Je 
piège des grandes réformes centrali- 
sées». «Si la droite revenue au pou- 
voir commence par démolir les 
IUFM sans savoir quoi mettre à la 
place, écrit M. Bourgeois, alors il 
sera inutile d’espérer, pendant plu- 
sieurs années, attirer de nouveau les 
candidats aux concours On cas- 
sera le monopole des IUFM en les 
mettant en concurrence avec des cen- 
tres publics et, pourquoi pas ? privés 
de préparation aux concours. » Une 
décentralisation « rapide et totale » 
snr les régions est indispensable, 
selon Guy Bourgeois, pour régler b 
question de l’enseignement profes- 
sionnel et de ses enseignants, «qui 
doivent être directement reliés à la 
réalité des entreprises ». Mais il pré- 
conise d’agir sur les autres dossiers 
avec une extrême prudence. 

Marquons la panse sur le front 
des réformes, suggère-t-il, et agissons 
aux marges du système en faisant 
jouer b concurrence. Reste à savoir, 
en cas d'alternance politique, si un 
tel programme pourra séduire l’op- 
position au-delà de sa frange b plus 
modérée. Et si Les créateurs d’école 
parviendront à résister aux sirènes 
ultra-libérales. 

CHRISTINE GARIN 


U) Septembre 1992, 223 pages, 58 F. 
M. Philippe Némo avait d’autre part 
publié, en 1991, un pamphlet virulent 
« Pourquoi ont-ii tué Jules Ferry? » (Le 
Monde du 12 septembre 1991). 

(2) «Créateurs d'école», BP 43, 60603 
Clermont Cedex. 


direction de l'architecture et de 
l’urbanisme, responsable de ('en- 
semble de r urbanisme en France, le 
sort d'un petit millier d'ensei- 
gnants, « c’est epsilon». 

Un jugement que l’on réfute 
vigoureusement au cabinet de 
M. Jean-Louis Bianco, ministre de 
l’équipement, du logement et des 
transports. « Tout le monde est d’ac- 
cord sur le fait que le statut des 
enseignants était obsolète, et le plan 
de titularisation et de revalorisation 
est désormais engagé. » Avec, 
reconnaît-on, des turbulences inévi- 
tables. 

D était clair, dès le début, sou- 
ligne-t-on au ministère, qu'on serait 
obligé, pour des raisons budgétaires 
d’échelonner le mouvement. 
«Beaucoup d'enseignants y ont vu 
une hiérarchie implicite entre les 
meilleurs, retenus les premiers, et les 
autres. Cela a favorisé une 
ambiance pénible. » En outre si le 
nombre de titularisations annon- 
cées est pour l’instant fixé Â trois 
cents, on estime que b moitié envi- 
ron des enseignants devraient, à 
terme, bénéficier du nouveau sta- 
tut 

Mais cela suppose, ajoute le 
ministère, un débat approfondi 
avec les enseignants sur les besoins 
à long terme en chercheurs, en titu- 
laires, en contractuels et en vaca- 
taires, sans occulter l’épineuse ques- 
tion des obligations de service et de 
b répartition entre enseignement et 
activité professionnelle. «On n’est 
bloqué sur aucun dossier», insiste- 
t-on au ministère, ni sur les points 
ni sur la poursuite éventuelle du 
«repyramidage» des carrières des 
contractuels. 

«Doubler 
les surfaces • 

L'embarras officiel est d’autant 
plus sensible que, depuis plusieurs 
mois, le ministère a engagé un 
débat tous azimuts sur l'avenir des 
formations d’architecte que les pou- 
voirs publics avaient laissé sombrer 
au fil des années 70-80. Ainsi 
M. Armand Frémont, actuel recteur 
de Versailles et auparavant respon- 
sable, au ministère de l’éducation 
nationale, de b conception et de 1a 
mise en œuvre du schéma Univer- 
sités 200 0. a-t-il été chargé par le 
ministère de l’équipement et de 
l'éducation d’élaborer un plan 
«Ecoles d’architecture 2000». Et 
l’on souligne, â b direction de ('ar- 
chitecture, que jamais b discussion 
sur la rénovation de ce secteur de 
formation n’avait été aussi féconde. 

Le rapport du recteur Frémont 
devrait être remis très prochaine- 
ment, et MM. Lang et Bianco pour- 
raient profiter de la Semaine de 
l’architecture, dans quinze jours, 
pour annoncer les grandes lignes 
d’un plan de développement à long 
terme, portant à la fois sur les 
enseignants et les enseignements, 
les bâtiments et les équipements. Le 
projet de budget pour 1993 prévoit 
d’ailleurs de vigoureux efforts. 
Ainsi les crédits pour renseigne- 
ment, qui étaient de 141 millions 
en 1992, devraient passer à 194 
millions l’an prochain. Les crédits 
de fonctionnement devraient pro- 


gresser de 20 9b. Les bourses des 
étudiants seront, dès 1993, alignées 
sur le taux des bourses de l’ensei- 
gnement supérieur. Les crédits des- 
tinés aux vacations ont été fixés en 
hausse de 14 9b, et les crédits 
immobiliers devraient passer de 27 
à 30 millions de francs auxquels 
s’ajoutera une enveloppe spécifique 
d’une centaine de millions peur les 
cinq écoles de b région parisienne. 

Cest dire si les besoins sont 
urgents. Et il est certain que le ras- 
le-bol des enseignants, au-delà de 
leurs problèmes statutaires, se nour- 
rit depuis trop longtemps du senti- 
ment que les écoles d’architecture 
sont bissées à l’abandon. 

Une situation que ne masque pas 
un état des lieux établi en mai der- 
nier, à la demande de M. Frémont, 
par b direction de l'architecture et 
de l’urbanisme. Le constat est sans 
complaisance. Ainsi, pour le fonc- 
tionnement, « la faiblesse structu- 
relle» des crédits «conduit à des 
situations de pénurie et à des 
« réflexes de pauvres » depuis long- 
temps dénoncés. Il est impératif, 
note ce rapport intermédiaire, de 
remettre à niveau ce chapitre grâce 
à une progression régulière et pro- 
grammée. » L’enveloppe de fonc- 
tionnement général par étudiant, 
qui était de 2 888 francs par an, 
devrait, soulignent les experts, être 
portée à 4 000 francs, «ratio encore 
modale au regard des besoins». 

Même constat pour l’équipement 
informatique qui est une nécessité 
absolue si tes écoles veulent accom- 
pagner les mutations de b profes- 
sion et de ses modes de production. 
«A ce jour, le budget d’équipement 
d’un établissement varie de 1 à 7 
pour un nombre équivalent ^‘étu- 
diants et se limite bien souvent à un 
poste informatique investi par an», 
quand te taux minimal souhaitable 
serait d’un micro-ordinateur pour 
vingt étudiants. «La pénurie des 
moyens a annihilé toute possibilité 
pédagogique nouvelle et renforcé la 
sclérose de la profession», note le 
rapport intermédiaire. 

Quant aux locaux des écoles, 
«leur maintenance n'a pratique- 
ment pas été assurée» et «l’explo- 
sion démographique et l'évolution 
des méthodes pédagogiques ainsi 
que la diversification des enseigne- 
ments ont rendu les bâtiments de Ul 
quasi-totalité des écoles peu fonc- 
tionnels et trop exigus». Rénova- 
tion lourde ici, reconstruction 
totale ailleurs (comme à Nancy), le 
constat, là encore, est brutal : «Il 
faudrait presque doubler les surfaces 
existantes.» 

«Au train où vont les choses, on 
ne tiendra pas le choc dans la com- 
pétition avec les écoles euro- 
péennes», notent les enseignants. 
«L’enseignement supérieur et la 
ville sont deux priorités du gouver- 
nement, plaide-t-on dans l’entou- 
rage de M. Bianco. Cest bien ce que 
nous voulons marquer avec le plan 
« Ecoles d'architecture 2000». D ne 
reste plus semble-t-il qu’à rétablir le 
dialogue. 


GÉRARD COURTOIS 


(Pu btktté) 


VOUS SOUHAITS PASSES U CONCOURS DE UCDUTEMENT 
DE C0NSBUSR DE TMB8IUL JUMBHSTMW 


Le CNED, centre de Lille, vous propose une préparation conçue et élaborée 
par une équipe pédagogique constituée de magistrats des juridictions 
administratives et de processeurs d’université comprenant : 

- outre des conseils de travail, cinq séries de devoirs corrigés pour chacune 
des épreuves d’admissibilité, chaque série faisant l’objet de corrigés-types. 

- une fiche de préparation à l'épreuve d’admission accompagnée d’une 
cassette présentant une ou deux, interrogations «forai, lesquelles feront 
l’objet de commentaires destinés & vous conseiller utilement dans b 
préparation à celle épreuve. 

- au profit des candidats inscrits an Centre national d’ensemnemeot A 
distance déclarés admissibles, sitôt b publication des résultats, deux oraux 
d'entraînement. Us séances se déroulant le vendredi après-midi et le 
samedi malin (les frais de déplacement des personnes intéressées ne 
pouvant être pris en charge par le Centre national d'enseignement A 
distance). 

CALENDRIER P EXA ERÉPAJRAII Q N 

Octobre 1992 - Février 1993 

I NS CROOION 

EQur orscair.un.Dxttsicr JÜnasrintian 

Le Centre national d’enseignement à distance - centre de 

34. rue Jean-Bart - 59046 LILLE CEDEX 

Téléphone : 20-15-14-20. 


DR.PiXD-1 


U J. 


Les droits d’inscription ont été fixés à 930,00 francs pour les élèves de 
France métropolitaine ; le montant de ce droit est, s'agissant des élèves 
résidant hors de France métropolitaine, majoré d’un montant correspondant 
aux surtaxes postâtes nécessaires à l'expédition par voie aérienne du matériel 
pédagogique. 


Les cerveaux fertiles de la droite libérale 

Dans la perspective d'un retour au pouvoir de l'opposition 
l'association Les créateurs d'école se veut un laboratoire d’idées 
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EDUCATION ♦ CAMPUS 


repères 


A ménagem ent, a i-mm» 

00 ta délégation à I aménagement du 
territoire (DATAR) et avec l'appui 
des ministères de l'éducation" de 

1 environnement et des affaires 
européennes ainsi que de la Com- 
mission des communautés euro- 
péennes, un concours d'idées, inti- 
üJlé «Avenir et territoires », vient 
d être lancé auprès des élèves de 
première de tous les lycées de 
France. Sous la houlette de leurs 
professeurs d'histoire-gêographie, 
ceux-ci sont invités è réfléchir à 
revenir de leur région dans l'espace 
européen, à l’horizon 2015, et è for- 
muler des propositions d'aménage- 
ment destinées è enrichir le débat 
lors de la préparation des prochains 
contrats de Plan Etat-région. Les 
projets des élèves seront l'objet 
d'une double sélection : au niveau 
régional (entre le 8 et le 17 décem- 
bre) puis au niveau national, au 
début de 1993. (Renseignements : 
Chris conseil, tél. : 40-99-25-00). 

Citoyenneté. Les conseils 

municipaux d'enfants font recette. 
On en recensait è peine deux cents 
voici deux ans ; ils sont aujourd'hui 
plus de six cent cinquante, implan- 
tés '(tans des communes de tout 
bord politique et de toutes tailles. 
Créés pour la première fois en 1979 
en Alsace, les conseils d’enfants 
sont devenus de véritables Beux de 
dialogua, d'initiation à la vie locale, 
aux prisas de décision, débouchant 
sur n réalisation de projets touchant 
directement l’environnement des 
jeunes. Réunis è l'initiative de 1‘ As- 
sociation nationale des conseils 
d'enfants et de jeunes (ANACEJ) et 
du ministère de la jeunesse et des 
sports, mie jeunes délégués de ces 
conseils viendront rendre compte, 
samedi 10 octobre, è la Grande 
Halle de La Vüette, à Paris, de leurs 
réaEsations et de leurs projets. 

► ANACEJ. 38, rue Liancourt. 
75014 Paris. Tél. : (1) 

43-22-22-23. 


Ecole des ponts, jusqu'à 

présent simple service extérieur de 
l'Etat, l'Ecole nationale des ponts et 
chaussées va changer de statut et 
devenir, è partir du 1“ janvier 1994, 
un établissement public administratif 
(EPA). Cette modification est deve- 
nue nécessaire avec le développe- 
ment, è l’Instar des autres écoles 
d'ingénieurs,' de nouv elles activités 
comme ta formation continue et la 
recherche. Parmi les différentes 
formes d'EPA possibles, celle d'éta- 
blissement punie è caractère scien- 
tifique, culturel et professionnel a 
été retenue. L'Ecole centrale et cette 
des Mines de Paris, entre autres, 
l'avaient déjà adoptée. L'Ecole 
nationale des ponts et chaussées 
reste sous la tutelle du ministère de 
l'équipement 


Mé< 


ÎDECINE. Le première étape 
de ta réforme de l'internat de méde- 
cine est franchie. Ce concours qui 
permet d'accéder au troisième cyde 
des études médicales a été organisé 
cette année selon deux zonas géo- 
graphiques, au lieu de sept précé- 
demment Il s’est déroulé durent les 
dix premiers jours d'octobre. En 
1994, ce concoure aura Beu au mois 
de juin, afin que les nouveaux inter- 
nes puissent prendre leur posta dès 
le mois de novembre. 


Mé! 


ÎDECINE ffris). La professeur 
André Gouazé, président de le 
Conférence des doyens des facultés 
de médecine, a réagi è la décision 
gouvernementale de fixer le numé- 
ros clausus du concours de fin de 
première année des études médi- 
cales è 3 500 (ta Monde du 1« octo- 
bre) : g Cette mesure est inefficace 
et dangereuse, injustifiée sr déma- 
gogique, écrit M. Gouazé dans une 
tritura libre pubfiée par ta Quotidien 
du médecin le 5 octobre. Las déci- 
sions d'hier ef d'aujourd'hui ont été 
prises sous la pression des seuls 
arguments apolitiques» au mépris 


de tous les arguments techniques.» 
En revanche, la Confédération des 
syndicats médicaux français (CSMF) 
et la Fédération des médecins de 
France se sont déclarées satisfaites 
de la décision du gouvernement 


Ni 


IOMINATIONS. L'école Télé- 
com Paris vient de changer de direc- 
teur. M. Jean Sirot succède è 
M. Jean Harr, qui va prendre en 
charge l'Organisme national de sou- 
tier gestion créé dans te cadre de la 
restructuration de France Télécom. 
Agé de cinquante-deux ans. 
M. Sirot est ancien Sève de r Ecole 
polytechnique (1961) et de l'Ecole 
nationale supérieure des télécom- 
munications (1966). Honni trois 
années passées è fa Cour des 
comptes (1977-1980), il a fait toute 
sa carrière dans l’administration des 
télécoms, en province pu» à Paris. Il 
était, jusque récemment chargé du 
recrutement et de la gestion des 
cadres è la direction générale de 
France Télécom. 

Changement de tète, également, è 
Nice-Sophia-Antipolis, où 
M. Maxime Crener prend la direction 
du groupe CERAM qui comprend 
notamment l'Ecole supérieure de 
commerce. Agé de cinquante ans, 
diplômé de l'université Laval au 
Québec (MBA en marketing, 1969), 
docteur en économie (1978) et titu- 
laire d'un master de l’université 
d'Harvard (1979), M. Maxime Cre- 
ner a mené parallèlement une car- 
rière universitaire au Canada et une 
carrière professionnelle à la tête dè 
plusieurs sociétés canadiennes de 
consultants et d'anaiyse économi- 
que. Il était, depuis 1990, directeur 
de l'école supérieure de commerce 
de Marseille-Provence. 

« 

Parents D’ÉLÈVES. Le minis- 
tère de l'éducation nationale a 
décidé de repousser cette année la 
date des élections des représen- 
tants de parents d'élèves. A la 
demande des fédérations ds 
parents, qui souhaitent organiser 
une campagne de sensibilisation et 
d'information, ces élections se 
dérouleront dans ta semaine du 2 au 
7 novembre, après les vacances da 
Toussaint, au lieu de le mi-octobre 
comme les années antérieures. 

Télévision. 57 * des ensei- 
gnants considèrent que la télévision 
et la vidéo doivent prendre de plus 
en plus de place dans l'enseigne- 
ment et 62 % estiment que les 
élèves profiteraient davantage de 
leur enseignement si on y intégrait 
davantage l'audiovisuel. Seuls 22 % 
des enseignants ne font jamais réfé- 
rence è la télévision en cours et 
34 % n'utiisem pas ce média dans 
leurs classes. Taies sont les conclu- 
sions d'un sondage réarmé pour le 
Centre national da documentation 
pédagogique (CNDP) et l'hebdoma- 
daire Télérama et publié dans Télé- 
rama et Téléscope. la revue sur la 
télévision du CNDP. 


I UTORAT. Après quelques tergi- 
versations eu printemps dernier, 
l'instauration d'un système de tuto- 
rat pour les étudiants da premier 
cycle devrait être effective en 1993. 
En effet, le projet da budget pour 
1993 prévoit d'y consacrer 17 mil- 
lions de francs. Le principe consiste 
à mobiliser, sous la responsabilité 
d'enseignants, des étudiants de 
troisième cyde pour accueillir et 
aider des étudiants de premier 
cyde. Selon les prévisions du minis- 
tère de l'éducation nationale et de ta 
culture, ces crédits devraient per- 
mettre de rémunérer quelque 9 000 
tuteurs pendent dix-huit semaines 
par an è raison de trois hsures par 
semaines. La rémunération devrait 
être de l'ordre de 100 F de l'heure. 
Cet effort s'ajoutera aux systèmes 
de tutorat déjà mis en place dans un 
certain nombre d'universités è l'ini- 
tiative d’enseignants chercheurs. 


tracent Unlvartinine Européen (Horertce) 


BOURSES DE RECHERCHE 1993/94 


Fondé par le* Etais de la Communauté européenne. l'IUE 
développe un programme do recherches doctorales et pose- 
doctorales en histoire moderne et contemporaine, droit, 
économie et sciences politiques et sociales. Il offre deux types 
déboursés aux étudiants et aux chercheurs admis pour septembre 
1993: 

préparation au doctorat (cycle de 3 ans): 

Gon dînons: nationalité d'un État- membre: possession maîtrise, 
préférence DEA. Montant; F.F. 72.000/in, Date Smito: 31 janvier 
1993. Information : Service académique, tél.: 19.39 5S-S092-373: 
fax: 19.39 SS-5092-444. 

Condition: possession d'un doctorat. Montant: 27.6 441.4 
millions de Eres suivant l'âgé. Daté limite: 30 novembre 1992. 
Information: Service JMF. téf. : 19.39 55-5092-321: 
fax: 19.39 55-59.98.87. 

Adresse postale conjohiœ (préciser Service); Institut UnWarsftalre 
Européen, CP. N° 2330,1-50100 FWENZE Ferrovfa. tarife. 

1= = INSTITUT UNIVERSITAIRE EUROPEEN 


Sorbonne sur ondes moyennes 

Créée en I 947, la radio des universités de Paris survit 
avec de faibles moyens et de modestes résultats 



S ORBONNE-RADIO- 
FRANCE innove. La sta- 
tion radiophonique des 
universités de Pans a 
décidé de combler ses 
auditeurs et de leur offrir, pour la 
rentrée 1992, deux cents heures de 
rediffusion. Cette initiative, censée 
symboliser le dynamisme de cette 
radio du service public, devait 
occuper I» ondes à partir du lundi 
2! septembre. Las, deux jours plus 
tard, M. Jacques Pomonti. prési- 
dent de ce média, expliquant 
l’intérêt de cette nouveauté à un 
visiteur, se rendait compte, avec 
quarante-huit heures de retard, que 
la fréquence de Sorbonne-Radio 
France restait désespérément 
muette. 

Et pour cause. Les techniciens de 
cette station, qui dépendent de 
l’uni versité Paris-IV, avertis le 
13 septembre des velléités de redif- 
fusion, avaient en effet refusé d'ou- 
vrir le robinet des ondes. « On ne 
peut prendre une telle décision avant 
d’obtenir les crédits nécessaires, 
expliquait alors l’un d’eux. De plus, 

■ diffuser, mais pour qui ? A ucun des 
auditeurs de Sorbonne-Radio- 
France n’était averti, puisque nous 
ne le savions pas nous-mêmes . 
D’ailleurs, nous n’avons reçu aucun 
appel de protestation. » 

La direction de Sorbonne -Radio- 
France ne baisse pourtant pas les 
bras et promet les deux cents 
heures de rediffusion des cours les 
plus écoutés pour la rentrée pro- 
chaine - si les crédits sont dégagés. 
Consultée, la direction des ensei- 

S nements supérieurs du ministère 
e l’éducation nationale et de la 
culture a donné son accord. Mais 
Radio-France, deuxième autorité de 
tutelle de cette station, a pour l’ins- 
tant maintenu un silence radio. 

* La cloche 
de la chapelle 

Sorbonne - Radio-France est en 
effet régie par un statut particulier. 
Le 14 novembre 1984, fa chancel- 
lerie des universités de Paris et 
Radio-France ont constitué une 
association du nom de Sor bonnes 
Radio-France, afin de revitaliser 
l’antique Radio-Sorbonne. Selon le 
Journal officiel du I w mars 1984, 
l’association a pour objet d* g élargir 
la notion de cours publics et 
accroître leur audience (.J, favoriser 
une meilleure diffusion de ces cours 
dans le public sous différentes 
formes, y compris, le cas échéant, la 
commercialisation de cassettes selon 
des modalités à définir». 

Huit ans plus tard, le bilan n’est 
pas glorieux ; ces louables inten- 
tions n’ont été que des essais non 
transformés. Les fameuses cassettes 
n’ont toujours pas été enregistrées. 
k Un retard d’autant plus domma- 
geable. estime aujourd'hui M. Jac- 
ques Pomonti, que les besoins exis- 
tent, notamment dans les pays de 
l’Est. » La modernisation du studio 
d’enregistrement, promise par 
Radio-France, se fait attendre. 
Nichée dans les entrailles de la Sor- 
bonne, l'antre de la radio fonc- 
tionne avec des machines datant de 
1960 - des magnétophones Schluro- 
berger - et n’est pas insonorisée. 
Cette particularité permet aux audi- 
teurs de connaître l’heure des enre- 

S strements en studio : la cloche de 
chapelle de la Sorbonne est en 
effet enregistrée en môme temps 
que les cours! 

L'indicatif des émissions est lui- 
méme daté : sur fond du Bourgeois 
gentilhomme de Lully, une voix 
annonce : g Radio-France, longueur 
d’onde 312 mètres. Nous vous prions 
d’écouter les cours de lettres et de 
sciences humaines de la Sorbonne». 
alors que la fréquence s'appelle 
désormais 963 kHz et que la radio 
difTuse aujourd’hui des cours dis- 
pensés dans d’autres universités 
parisiennes et n’est plus cantonnée 
à l'étude de Marc-Aurèle dans le 
texte mais touche la musicologie, la 
fiscalité ou même... les mathémati- 
ques. 

Un auditoire 
limité 

Les moyens dont dispose 
Sorbonne - Radio-France sont plus 
que limités : un budget d'environ 
350 000 francs tout juste indexé sur 
('inflation; un émetteur, celui de 
Paris-Romainville, qui ne dépasse 
pas la banlieue parisienne; une fré- 
quence sur ondes moyennes ; trois 
techniciens qui s’occupent aussi du 
service audiovisuel de Paris-IV et 
une assistante à mi-temps fort 
dévouée mais débordée. Malgré 
tout, Sorbonne - Radio-France sur- 
vit. Et ce, depuis 1947. 

Inauguré dans le grand 
amphithéâtre Richelieu le 2 décem- 
bre 1947 par le ministre de Téduca- 
tion nationale du moment, M. Nae- 
gelen (le Monde du 3 décembre 
1947), le poste Radio-Sorbonne, 


créé par une convention entre l'uni- 
versité de Paris et la Radiodiffusion 
française, émet alors chaque mati- 
née, du lundi au vendredi. A ('épo- 
que, on prévoyait des informations 
universitaires et le journal «parlé», 
disait-on, de ('université de Paris. 
Financée par l’éducation nationale 
et gérée par l'uni vendra. la radio a 
toujours été fidèle à sa mission pre- 
mière ; diffuser des cours de prépa- 
ration è l'agrégation dans les disci- 
plines littéraires pour les étudiants 
de la Sorbonne qui ne pourraient se 
déplacer. 

Mais, pas plus hier qu’aujour- 
d'hui, Radio-Sorbonne n'appzraiira 
comme une priorité et n'obtiendra 


les crédits nécessaires à son déve- 
loppement. Elle survivra cepen- 
dant, avec des économies de bouts 
de chandelle, malgré des crises, par- 
fois terribles. En 1968, le monde 
universitaire vacille et Radio-Sor- 
bonne, loin d’accompagner le mou- 
vement. se saborde. Les étudiants 
avaient en efTet souhaité que cette 
fréquence devienne le « poste 
pirate» de l’université en révolte. 
Mais la radio ne dispose pas 
d’émetteur autonome, f’ORTF est 
son porte-voix. La longueur d'onde 
de 312 mètres restera muette, jus- 
qu'à ce que le doyen rétablisse la 
liaison. Radio-Sorbonne restera la 
voix de son maître, celle de la prési- 


La radio dans le pétrin 


M. Pierre Zing a des oreilles 
classiques, apparemment de 
banale facture. Avec une particu- 
larité cependant : elles permettent 
h cet homme de soixante-six ans 
de voyager dans le temps comme 
dans f espace, car M. Zing est un 
amoureux de la radio, epas de 
cefla qui jacasse, l’autre, cédé qui 
démontre que l'Histoire est un 
roman». D a une tendresse toute 
particulière pour Radio-Sorbonne, 
qu'Q a découverte en 1947. 

g A cette époque, se sou- 
vient-il, on écouteit la radio 
comme on va au cinéma.» Titu- 
laire d’un poste de radio et d'un 
certificat d'études obtenu en 
1937, M. Zing va apprendre le 
métier de boulanger. En mitron 
cultivé, il pétrira des croissants 
durant quelques dizaines d'an- 
nées du cflté de la gare d’Auster- 
litz en écoutant Maire Fumarofi at 
Michel Vovelle. Pour ses aurores 
laborieuses, il équipera son < labo- 
ratoire b d'un magnétophone è 
bondes, rapidement blanchi par ta 
farina, et se diffusera, comme un 
plaisir solitaire, des douzaines de 
cours magistraux dispensés en 
théorie pour les agrégatifs. 

e Ce n'est pas une question de 
niveau d'études. Il suffit d’être 
intéressé et de savoir écouter». 
explkue-t-il aujourd'hui. Il y a tout 
de meme un homme que M. Zing 


n'a pas pu suivre : Jankélôvitch. 
La philosophe allait trop vite, t Six 
idées à la minute, je ne pouvais 
pas. » Mais il y avait aussi son 
préféré, Jean-Baptiste Durosefle. 
g qui racontait avec tellement de 
talent et d'humour les relations 
internationales entre 1900 et 
1940». Et pour occuper ses lon- 
gues journées de travail, le bou- 
langer va écumer les ondes, de 
Radio-France è Radio-Luxem- 
bourg. 

D'une culture encyclopédique, 
M. Zing n'a jamais tenté l'agréga- 
tion, bien qu'il en ait a écouté» le 
programme bien des fois, fl n'est 
pas non plus allé, par curiosité, 
suivre des cours è la Sorbonne. 
g Ecouter, cela suffît» Sa grande 
fierté fut de remporter, dans la 
catégorie arts et lettres, un 
concours organisé par Pierre BeH 
lemarre en 1969. 

Son amour de la radio est 
excJusif. M. Zing ne lit presque 
plus. Mais il transporte toujours 
sur lui le programme des ondes, 
et depuis qu'il est à la retraite, il 
écoute des émissions dans le 
métro, grâce è son walkman : 
g J'ai beaucoup moins de temps 
qu'autrefois». explique-t-il avec 
un sourire. M. Zing s'est mis au 
ping-pong. 

M. A. 


dencc de l’université. La crise de 
1968 entraînera la partition de la 
Sorbonne en plusieurs universités. 
Radio-Sorbonne est alors partagée 
entre Paris-I, Paris-III ci Paris-IV. 
et les techniciens de l’ORTF sont 
remplacés par du personnel de 
Paris-IV. La radio voit scs moyens 
financiers décroître, et les heures 
d'antenne se réduire. Si, en 1967, 
Radio-Sorbonne émet trente-six 
heures par semaine, en (968-1969, 
la moyenne tombe â quatorze 
heures hebdomadaires. Elle repas- 
sera à vingt-sept heures l’année sui- 
vante, mais ira en se dégradant, 
pour atteindre dix heures en 
1976-1977, à (a suite de ('éclate- 
ment de l’ORTF. 

Aujourd’hui Sorbonne - Radio- 
France difTuse six cents heures de 
cours par an, de novembre à mai, 
durant vingt semaines. Sous la 
direction de M. Jacques Pomonti, 
président depuis juillet 1990. la fré- 
quence s’est ouverte à de nouvelles 
disciplines et à des cours dispensés 
dans sept universités de la région 
parisienne. Mais il est difficile de 
recruter de nouveaux enseignants à 
des tarifs extrêmement bas : 
141 francs l’heure de cours enregis- 
trée en amphithéâtre, 419 francs en 
studio. 

Cette radio, qui reste «bricolée» 
scion son président, a du mai à sc 
moderniser. La facture des émis- 
sions est demeurée identique, coti- 
lée sur le modèle du coure magis- 
tral. Aucun débat n'est organisé et 
seuls quelques cours, comme ceux 
de MM. Alfred Grosser ou Domi- 
nique Chevallier, ont un lien avec 
l’actualité. Les conférenciers sont 
toujours des professeurs. «Nous y 
tenons ». indique M. Jean-Pierre 
Martin, professeur à l'université 
Paris-IV et membre du conseil 
d'administration de Sorbonne - Ra- 
dio-France. Quant aux auditeurs, 
leur nombre reste difficile à éva- 
luer: 15 000 pour M. Pomonti, 
5 000 pour M. Martin. Mais tous 
deux s'accordent à penser que si 
une moitié est constituée par des 
étudiants, les inactifs en représen- 
tent l'autre partie. Gage de fidélité 
plus que de renouvellement... 

MICHÈLE AULAGNON 


SOURCES 


Les lycéens dijonnais à la loupe 


C'ast une initiative qu'ii 
convient de saluer : depuis 1982, 
le rectorat de Dijon suit chaque 
année, pas è pas, tous les élèves 
entrant en seconde dans un lycée 
public de l'académie, et ce pen- 
dant trois ans. voire quatre ou 
cinq dans le ces des élèves 
redoublant une ou deux classes. 
L'objectif est de renvoyer aux 
enseignants et aux chefs d'éta- 
blissement de l'académie la pho- 
tographie exacte de la réussite ou 
de l'échec de leurs élèves, et de 
leur fournir un outil pour évaluer 
ces performances à l'aune d'une 
«moyenne» académique (1). 

On mesure l'intérêt de ce suivi 
réel des lycéens quand on sait 
que, dans l'académie de Dijon, 
c'est environ le quart des élèves 
de second cycle (22 % è 25 % 
selon les cohortes) qui doublent 
une ou deux classes entre Cen- 
trée en seconde et la sortie du 
lycée (avec ou sans le baccalau- 
réat). En effet, globalement, 
40 % à 45 % des élèves effec- 
tuent le parcours du lycée en 
trois ans. Mais 18 % è 20 % ont 
besoin de quatre années ; 4 % à 
5 % de cinq ans, et 0,4 %... de 
six ans. En outre, globalement, 
trois élèves sur dix arrivent en 
seconde après avoir déjà redou- 
blé une ou deux fois è l’école ou 
au collège. 

Quel public accueillent les 
lycées depuis 19827 Majoritaire- 
ment des filles (57,5 % en 1982, 
56,4 % en 1986). En effet les 
garçons représentent, pour l'an- 
née 1986, 62,2 % des élèves 
qui, au collège, ont été orientés 
vers une quatrième technologi- 
que. Et cette tendance s’accroît 
dans l'académie puisqu'ils repré- 
sentaient. deux ans plus tard. 
65.2 % des élèves envoyés dans 
cette filière. 

Autre consrat : malgré (‘ouver- 
ture des portes du lycée è une 


population nouvelle d'élèves, la 
sur-représentation des enfants 
issus des couches sociales éle- 
vées reste g écrasante». En effet, 
dans l'académie de Dijon, les 
enfants de cadres supérieure ont 
encore quatre fois plus de 
chances d'accéder è une classe 
de seconde qu'un enfant d'ou- 
vriers, les enfants de cadres 
moyens ou d’employés, deux 
fois et demie plus de chances. 

Démocratisation 

limitée 

Une fois franchies les portes 
du lycée, et bien que le taux glo- 
bal de succès au baccalauréat se 
soit accru de 6 points sur la 
période considérée, la répartition 
des élèves dans les différentes 
filières accroît encore ces diffé- 
rences. Depuis 1982, les méca- 
nismes d'orientation ne semblent 
guère s’Stre démocratisés, même 
si les jeunes sont plus nombreux 
à poursuivra des études longues. 
On constate en effet que la part 
des enfants issus des couches 
sociales les plus favorisées s'est 
accrue de 7 points dans la série C 
au détriment des séries A et D. 
En revanche, les enfants d'ou- 
vriers n'ont pas progressé dans 
la voie royale scientifique, où ils 
restent faiblement représentés. 
Un cinquième de ces élèves 
obtiennent un bac C, un autre cin- 
quième un bac A. On note toute- 
fois un transfert, pour les enfants 
d'ouvriers, des séries techniques 
F (qui diminuent) vers la série B. 

Une fois entré en seconde, un 
enfant de cadres supérieurs a six 
fois plus de chances d'obtenir un 
bac C qu'un enfant d'ouvriers. 
a Ces chiffres sont suffisamment 
éloquents, insiste le rectorat de 
Dijon, pour mobiliser les conseils 
d'administration et les équipes 
pédagogiques de chaque lycée - 


en relation avec les parents 
d'élèves - dans une réflexion 
action sur la démocratisation de 
l'orientation. » 

Ch. G. 


(I) Résultats académiques el par éta- 
blissement, 1982-1991. Analyse de cinq 
cohortes d’é lèves. Rectoral de Dijon 
(non publié). 

■ La décentralisation six ans 
après. Dans son dernier numéro, 
la revue Savoir publie un ensem- 
ble d'articles dressant le bilan de 
la décentralisation. Après six 
années de pratique des nouvelles 
compétances, faut-il repenser les 
rôles ? s'interroge M. Claude 
Durand-Prinborgne. M. Jacky 
Simon estime, pour sa part, que 
g l'hypothèque de la gestion cen- 
tralisée des personnels de 
second degré» rend difficilement 
lisibfea les efforts fournis par le 
système éducatif pour se moder- 
niser et pour < coller » aux spécifi- 
cités locales. 

► Savoir, n* 2, avril-juin 1992 
(Dalloz- Sirey). 

■ Former des enfants lecteurs. 
Dans (a circonscription d'Ecouen 
(Val-d'Oise), un groupe de 
recherche composé d'instituteurs 
et de formateurs travaille depuis 
de nombreuses années sur {'ap- 
prentissage de la lecture at de 
l'écriture. Après Former des 
enfants lecteurs, en 1984, et For- 
mer des enfants producteurs de 
textes, en 1 988, ils publient un 
nouvel ouvrage, g Former des 
enfants lecteurs-producteurs de 
poèmes», très pratique et péda- 
gogique, consacré è l'expression 
poétique des élèves. 

► Former des enfants lecteurs- 
producteurs de poèmes. Groupe 
de recherche d'Ecouen. Hachette - 
éducation, 143 pages, 82 francs. 
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EDUCATION ♦ CAMPUS 


La faillite des universités africaines 


Baisse des salaires , arrêt des constructions. . . 

Les recommandations des financiers sont de plus en plus sévères 




OU R marquer son ving- 
tième anniversaire et le 
bilan de son action de per- 
fectionnement de cadres 
francophones (8 480 res- 


sortissants de quarante-trois pavs 
francoohones v ont déià été formés) 


francophones y ont déjà été formés) 
dans les domaines aussi divers que 
l’éducation, l'agriculture, la com- 
munication, l’énergie ou l’environ- 
nement, l'Ecole internationale de 
Bardeaux (EIB) se devait de frapper 
un grand coup. Le Canadien .rean- 
Louis Roy. secrétaire général de 
l’Agence de coopération culturelle 
et technique (ACCT), dont dépend 
l’EIB, l'a fait en organisant un col- 
loque international sur « Les 
contraintes de l’ajustement structu- 
rel et l’avenir de l’éducation et de la 
formation dans les pays en dévelop- 
pement», qui a réuni du 29 sep- 
tembre au 2 octobre, à Bordeaux, 
une centaine de participants venant 
de vingt -deux pays francophones. 

Cruel débat, tant les conseils pro- 


digués aux pays africains paraissent 
décalés par rapport à la situation 


décalés par rapport â la situation 
désastreuse des universités et des 
systèmes éducatifs, sur le terrain. 
La réduction du recrutement des 
enseignants, la baisse de leurs 
salaires, l’arrêt des constructions 
scolaires, l’instauration de l’école à 
mi-temps ou de la double vocation, 
la valorisation de l'enseignement 
primaire, technique et profession- 
nel au détriment de l'enseignement 
supérieur, voilà quelques recom- 
mandations (souvent à prendre ou 
à laisser) que les bailleurs de fonds 
imposent aux pays africains depuis 
quelques années dans le cadre des 
programmes d’ajustement structurel 
(PAS). 

k Ces mesures sont mal acceptées 
par les populations car elles contri- 
buent encore plus à démotiver 
les enseignants ». a souligné 
M™ Simone Tchinah. directrice de 
la formation et des concours au 
ministère de la fonction publique et 
de la formation professionnelle de 
Côte-d’Ivoire. 


«Au Bénin et au Sénégal (I), par 
exemple, médecins et chirurgiens- 
dentistes chôment parce que l'Etat 
n’a plus les moyens de les utiliser et 
les populations, de leur côté, ne dis- 

^ « 1 / pat de revenus suffisants pour 
consulter en cabinets privés. 
Alors le prêt étudiant ? Je ne vois pas 
exactement où il aboutirait ». s’est 
interrogé le professeur béninois, 
Alfred C. Mondjanagni, secrétaire 
général de l’Institut panafricain 
pour (e développement (fPD), basé 
à Douala. 

Refusé par les étudiants en 1987, 
Le prêt étudiant a été remplacé au 
Burundi par d’autres mesures 
comme l’augmentation de la charge 
horaire des enseignants et b [imita- 
tion des constructions scolaires, 
afin de stabiliser les effectifs de 
l’université â environ 3 500 étu- 
diants. Conséquence : « On arrive à 
des situations où, en juin dernier, 
près de 7000 élèves seulement sur 
100 000 candidats ont pu accéder 
en première année du secondaire 
faute de places, tandis qu’un élève 
sur mille franchit, en moyenne, le 
seuil de l’untrersiii. Voilà le vérita- 
ble visage de l'ajustement siruciuel, 
qui limite fortement les efforts du 
Burundi en matière de formation de 
cadres de haut niveau», note le pro- 
fesseur Nicéphore N’Dimurukundo, 
de l'université de Bujurabura. 


La participation 
des familles 


Entre chômage 
et expatriation 


Dès lors, la proposition du direc- 
teur de l’Institut de recherche sur 
l’économie de l’éducation (IREDU) 
de Dijon, M. François Orivel, d’ins- 
taurer un mécanisme de prêt étu- 
diant en Afrique a été considérée 
comme une « mauvaise solution ». 
.voire comme « une provocation » 
par la majorité des délégués afri- 
cains. Certes, ces derniers recon- 
naissent que le coût d’un étudiant 
africain est disproportionné par 
rapport è celui d’un éléve du pri- 
maire (soit un rapport de 60 à I en 
moyenne). Cependant, ils se 
demandent si le fait de vouloir 
ainsi inverser cette e fâcheuse » ten- 


terme des pays concernés. Il n’y a 
donc pas une insuffisance de produc- 
tion de cadres en Afrique». 
concJut-iL 


En réalité, les choses sont loin 


d’être aussi simples. Les pays afri- 
cains n’ont ni la même taille ni le 


dance n’empêchera pas la plupart 
des bacheliers d’accéder à l’univer- 


COURRIER 


L'Audimat 
des labos 


ou non, est devenu incontour- 
nable. 


Selon le Monde du 9 juillet, le 
ministère de l'éducation s’efforce- 
rait de poser les bases d’une éva- 
luation des laboratoires universi- 
taires français. Cet objectif, 
nécessaire et ambitieux, est diffi- 
cile à atteindre. Or une pierre de 
touche existerait : les index de 
citations. Si les publications d’un 
laboratoire A sont citées par les 
laboratoires B, C, D, il est, ipso 
facto, un «bon» laboratoire. (...) 

A priori , évaluer l’effïcacité d’un 
laboratoire par l’écho que ses tra- 
vaux trouvent dans le monde 
scientifique n'est pas aberrant et 
peut apparaître comme parfaite- 
ment objectif. A la réflexion, 
cependant, b valeur des indices de 
lecture peut être discutée. De plus, 
son usage peut avoir des consé- 
quences dangereuses. En effet, l’in- 
dex des citations est contestable. Il 
privilégie évidemment les articles 
en langue anglaise - ou ce qu’il est 
convenu de considérer comme tel, 
- qui seuls sont répertoriés. L’an- 
glais scientifique, qu’on l’accepte 


En second lieu, ces index sont 
truqués. Etre cité par d’autres 
laboratoires devient une nécessité. 
U suffit d’entretenir de bonnes 
relations avec quelques collègues 
bien choisis, de se citer mutuelle- 
ment et d’ignorer les autres. Passe- 
moi b moutarde, je te passerai le 
séné. Cela marche très bien. Le 
système est enfin pernicieux. Le 
souci nécessaire de la notoriété 
conduit à une compétition sévère 
entre les laboratoires qui foncent 
sur les sujets «rentables» ou «à b 
mode» (le génome d’Arabidopsis), 
font les mêmes recherches sur les 
mêmes sujets, souvent sur le 
même matériel, en s’efforçant à 
tout prix d’arriver les premiers. 


L’index des citations peut four- 
nir un outil d’évaluation. Il doit 
être utilisé avec discernement et 
ne peut, en aucun cas, constituer 
une guillotine. Les effets pervers 
de l’Audimat sont reconnus. Ceux 
des index de citations peuvent se 
révéler suicidaires. 


CLAUDE HARTMANN 
(Orléans) 




DOCTORAT 


« PROSPECTIVE & STRATÉGIE » 


Titulaires d’un DEA, ou équivalent, en 
sciences, en sciences sociales ou économi- 


3 ues, et attirés par la prospective dans vos 
amaines de recherche, vous pouvez rejoindre 


domaines de recherche, vous pouvez rejoindre 
la formation doctorale du Professeur Michel 
GODET organisée au sein du Conservatoire 
National des Arts & Métiers. 


Adresse* ÇV et projet de recherche & la Chaire de Pr 
du CNAM. 2. rue Comd 75003 Paris. Rens. : 40-27 


de soutenir les programmes d’ajuste- 
ment structurel dans des pays qui 
n ‘ont ni marché, ni système ban- 
caire. ni épargne intérieure et dont 
la place est quasi inexistante dans le 
commerce mondial en raison de la 
précarité de leur appareil de produc- 
tion et des règles du commerce 
international, a déclaré Jean-Louis 
Roy. Il faut un autre modèle qui soit 
soucieux des équilibres économiques 
des pays concernés et qui s'inscrive 
réellement dans un projet de déve- 
loppement à long terme. » 
Reprenant cette analyse, Peter 
Thuruw (dont les thèses sur la place 
de l’Etat dans l’économie inspirent 
le candidat démocrate à la Maison 
Blanche Bill Clinton), a également 


appelé à l’« abolition pure et simple 
de la dette des pays africains » et 
demandé que te d'un côté comme de 
l'autre, on prévienne la répétition de 
la situation actuelle». Un vieux 
débat, peut-être, mais toujours d’ac- 
tualité en celte semaine où Français 
et Africains réunis du 5 au 7 octo- 
bre à Libreville discutent de la 
coopération. 

L’ajustement structuei entre offre 
et demande de formation aura per- 
mis d’éveiller les consciences et 
d'aiguiser le sens des responsabili- 
tés des Africains. L’idée du prêt 
étudiant, quant à elle, va certaine- 
ment pousser ces derniers â comp- 
ter d’abord sur eux-mêmes. Le mes- 
sage est passé. «Il va falloir que les 
parents participent davantage au 
financement de l'éducation de leurs 
enfants ». remarquait M“ Simone 
Tchinah à b fin des travaux. 


En total désaccord avec une telle 
analyse, M. François Orivel observe 
plutôt h une tendance des meilleurs 
cadres africains à s'expatrier vers 
des pays industrialisés où les pers- 
pectives de carrière sont alléchantes. 
Une autre catégorie de cadres restés 
au pays est souvent condamnée à 
chômer malgré les multiples pro- 
grammes d'auto-emploi de diplômés 
mis en place avec le concours des 
bailleurs de fonds. Même si des sec- 
teurs comme la gestion et /'ingénie- 
rie manquent de cadres bien formés, 
tel n'est pas le cas dans d’autres sec- 
teurs comme les lettres, les langues, 
le droit, l'économie où l'offre est très 
forte par rapport aux besoins à court 


Abondant dans le même sens, le 
professeur Alfred C. Mondjanagni 
affirmait qu'il faut « apprendre à 
compter sur la démarche participa- 
tive des populations et des collectivi- 
tés plus que sur fa générosité des 
bailleurs de fonds ». En attendant, 
«des millions et des millions d'en- 


fants en Afrique franchiront le pas 
de porte du vingt et unième siècle 
sans avoir jamais fréquenté l'école». 
M. Jacques Chaban-Delmas, maire 
de Bordeaux, l’a dit en clôturant le 
colloque dans b luxueuse bibliothè- 
que Léopold-Sédar-Senghor de 
l’Ecole internationale de Bordeaux. 
Avant d’ajouter : « Cela est intolé- 
rable. » 


cains n’ont ni la même taille ni le 
même niveau de développement. A 
l’intérieur de certains d’entre eux, 
on note même de très grandes dis- 
parités entre les régions. Le fait que 
le prêt étudiant ait réussi au 
Malawi (selon François Orivel), où 
l’université ne compte que 
2 500 étudiants, permet-il des extra- 
polations au Cameroun ou en Côte- 
d’Ivoire, où les réalités économi- 
ques et universitaires sont beau- 
coup plus complexes? 

«La vocation de l'ACCT n'est pas 


JEAN-PAUL TEDGA 


(I) Le Regroupement des médecins, 
pharmaciens cl chirurgiens-dentistes 
chômeurs (RMPDC) du Sénégal comptait 
72 médecins. 52 pharmaciens et 14 chirur- 
giens-dentistes en janvier 1992. Pendant 
la mime période des voix s'élevaient au 
Bénin à l’occasion du vingtième anniver- 
saire de la faculté des sciences de la santé 
(FS S) pour demander momentanément la 
fermeture de ses deux premiers cycles où 
sont formés les médecins généralistes. 
Objectif : permettre uo nouvel ajustement 
entre les médecins sortis et les besoins du 
marché. 


Heures 


supplémentaires (bis) 


Dans le courrier du Monde du 
17 septembre 1992, M. Charles, du 
Havre, explique qu’une heure d'en- 
seignement devant les élèves payée 
une heure correspond à deux ou 
trois heures de travail personnel 
(préparation, correction, recherches 
documentaires.—) effectuées « sou- 
vent le soir, en week-end, ou pen- 
dant une partie de ses vacances». 
N'est-il pas naturel qu’un profes- 
seur utilise son temps libre, une 
partie de ses loisirs, pour se docu- 
menter, lire le journal, y découper 
des articles destinés aux élèves? 


Le magistrat qui rédige, 
des heures durant, ses jugements le 
soir ou pendant le week-end doit, 
lui aussi, faire de longues 
recherches dans sa documentation 
juridique (je parle en connaissance 
de cause, puisque mon mari exerce 
cette profession). Est-ce qu’un pro- 
fesseur doit assurer des perma- 
nences le dimanche, la nuit, 
comme c’est le cas pour les substi- 
tuts? Peut-être que les enseignants 
seraient mieux considérés si cer- 
tains d’entre eux cessaient de 
comptabiliser tout effort foumL. 


CATHERINE KUBACH 
professeur agrégé d'allemand 


DES LIVRES 


CARNET DU Mmh 


Naissances 

- DanleUr ci François RIPOUTKAU 


sont heureux d'annoncer la naissance 
de leurs deux petits-fils. 


David et Beqjamin, 


le 27 septembre 1992, chez 

Emmanuelle cl Daniel STONK. 


336 Argonnc A.V. 
90814 Long Beach, 
CA (USA). 


Décès 


- M. ci M— Georges Amadc, 
M*' Jeanne Amadc. 

M« Albert Amadc. 

M. et M" André-Marie Cavnillé 
et leurs enfants. 

M. cl M* François Amadc 
et leur fils, 

M** Angèle Colomer, 
sa fidclc gouvernante. 


ont la douteur de faire part du décès du 


préfet Louis AMADE, 
commandeur de b Légion d’honneur, 
commandeur 

de fondre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945. 
médaille de b Résistance, 
croix du combattant volontaire, 
commandeur des Arts et lettres. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 8 octobre 1992. i lû h 30, en b 
cathédrale Notre-Dame de Paris. 


Une absoute sera donnée le vendredi 
9 octobre, h 15 heures, en l'église d’IDo- 
sur-TSt (Pyrénées-Orientales), suivie de 
l’inhumation dans le caveau de famille. 


17. rue Paul-Broca. 
66100 Perpignan. 


- Le préfet de police. 

Les membres de son cabinet, 

Et l'ensemble des fonctionnaires de 
b préfecture de police, 
ont b grande tristesse de faire part du 
ddeés de 


Louis AMADE, 

préfet, 

conseiller technique 
auprès du préfet de police. 


survenu le 4 octobre 1992 à Paris. 


Une messe solennelle sera célébrée à 
sa mémoire, en (a cathédrale Notre- 
Dame de Paris, le jeudi 8 octobre, à 
10 h 3ft 


- Le président 1 . 

Et les membres du conseil d’adminis- 
tration. 

Le président 

Et les membres du directoire. 

Et le personnel de la Société des 
auteurs, compositeurs et éditeurs de 
musique (5ACEM), 
ont le regret de faire part du décès de 


M. Louis AMADE, 
commandeur de b Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la Résistance, 
commandeur 

de l'ordre national du Mérite. 
commandeur des Arts et lettres, 
administrateur de b SACEM 
depuis 1981. 


survenu le 4 octobre 1992. A f&gc de 
soixante-dix-sept ans. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
en la cathédrale Notre-Dame de Paris, 
le jeudi S octobre, i 10 h 30. 


L'inhumation aura Heu te lendemain, 
au cimetière d’Ille-sur-Tèt (Pyrénées- 
Orientales). 


225. avenue Charics-dc-Gaullc, 
925 21 Neuilly-sur-Seine Cedex. 


f/x Momie du 6 octobfc.) 


- M-f Marie-Cécile Dreyfus. 
son épouse. 

Philippe et Jean-François, 
scs fils. 

Les familles parentes et alliées, 
ont b douleur de fuira part du décès de 


M. Gaspard-Paul DREYFUS, 

ancien élève de f Eco le polytechnique, 
ingénieur en chef de l'arm cm cnL 
officier de la Légion d’honneur. 


survenu le 27 septembre 1992. h l’âge 
de soixante-quatre ans. 


Les obsèques ont eu lieu le 2 octobre 
â Mulhouse, dans l’intimité familiale. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Résidence Ronsard. 

3. rue de Gatine. 

94240 L’Hay-lcs-Koscs. 


- M. Paul Guerrini, 
son époux. 

Gilbert et Michèle Catz. 
Jean-François et Marie-Christine 
Guerrini. 

Marie-Claude Guerrini. 

Patrice et Marie-Claude Guerrini. 
scs enfants. 

Ses petits-enfants. 

ont la grande tristesse d'annoncer le 
décès de 


M- Simonne GUERRINI, 

nécSorigaeL 


Le service religieux a eu lieu le 
l« r octobre 1992, en l’église de Gué- 

rtinL sa paroisse. 


1 1. roc de Dammartin-Montbricux. 
77580 Guérard. 


- M“ Elisabeth G ai [tard, 
son épouse. 

Michel et Françoise Gaillard. 
Marie-Christine Gaillard. 

Mathias Gaillard et Sophie- Laurence. 
Laurence et Luc Thid, 
scs enfants. . , . 

Justine. Romain. Marion. Maximilien, 
sus pctits-cnbnts. 

Christiane Gadreaud. 

Toute sa famille. 

Et scs amis, 

ont b tristesse d’annoncer b mort de 


Roger GAILLARD, 
chevalier des Palmes académiques. 


le vendredi 2 octobre 1992. dans sa 
soixante-douzième année. 


Ils associent à son souvenir 


Karl-Henri GAILLARD, 


son fils, décédé le 18 décembre 1990. 


04990 La De ymièrc, Les Mécs. 


- M. et M* Jean- Philippe Napp. 
leurs enfants ci petits-enfants, 

M. Rudolf Napp 
et scs enfants. 

M. Lutbokl Napp, 

M. et M* Francis Napp 
et leurs enfants. 

M. Jean-Louis Quéri et M*. 
née Gisèle Napp 
et leurs enfants, 

M. cl M« Christian Plaie, 
consul honoraire des Pays-Bas. au 
Havre, 

ont b douteur de foire part du décès de 


M- Wllhelmlne NAPP, 
née Plate, 


survenu i Nice, dans sa quatre- ringt- 
sixiéme année. 


■ Les obsèques ont eu lieu le 22 sep- 
tembre 1992, au temple protestant de 
Nice, boulevard Victor-Hugo. 


7, avenue des Fleurs. 
06000 Nice. 

24, .rue Virot, 

69(00 Villeurbanne. 


- François Périsse, 
son époux. 

Scs enfants. 

Scs petits-enfants. 

Scs bdtes-sœurs. 

Scs neveux et nièces, 

El toute b famille. 

font part dn retour au Pèrc. lc 4 octo- 
bre 1992, dans sa soixante-huitième 
année, de 


M* François PERISSE, 
née Colette SubdL 


La messe dans l'espérance de la 
Résurrection a été célébrée le 6 octo- 
bre, en l’église de Joué-Centre. sa 
paroisse. 


Priez pour elle. 


Cet avis lient lieu de faine-part. 


7. rue Mirabeau. 
37300 Jooé-fcs-Toure. 


- M. Christian Ko éditer. 

Alexandre Rouchicr. • 

Jacques Lang. 

M* Marie-Thérèse Prochnik. 
ont b grande douleur d’annoncer le 
décès de 


M- Christian ROUCHIER, 
née Hélène Irène Long, 


survenu è Londres le 5 octobre 1992. 


Le service religieux sera célébré le 
vendredi 9 octobre, i 10 heures, è St. 
Dionis Chureh. Parsons Green Lanc, 
Fulham. et suivi, à 1 1 heures, de riati- 
nération au Putncy Walc Crématorium, 
Siag Lanc. Putncy. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


18. Musgravc Cresccnl. Fulham. 
London SW64RD. 


- M“* Vscvotod Tararinc, 
son épouse. 

More et Brigitte Tararinc. 

Elisabeth et Jean- Luc Lesage, 

Catherine et Patrick ChamouraL 
scs enfants. 

Delphine, Alexis, Julie, Marie, Cyril, 
Arthur et Margaux, 
scs petits-enfants, 

Nicolas Tararinc et M*», 
son frère et sa bellc-aceur. 
ont b grande tristesse de faire part du 
décès de 


M. Vserohjd TARARINE, 
ingénieur civil des mines, 
chevalier de b Légion d’honneur, 
croix de guerre. 


décédé le I- octobre 1992. 


L’inhumation a eu lieu te 6 octobre, 
dans b plus stricte intimité. 


Une messe en sa mémoire sera célé- 
brée le 9 octobre, i 19 heures, en la 
cathédrale de b nie Daru. 


Anniversaires 

- En ce mors du Yom Kippour 


Finuin RESNIK 


est mort te 21 octobre 1983. 


Dieu donne aussi le courage. 


tfpj abonnés et nos actionnaire, .. 
bénéficiant tune réduction sur la 
Insertions du « Carnet du Mon de ». 
sont priés de bien vouloir nous com- 
muniqua leur numéro de référence. 


- En souvenir de 


Berto TAUBERT, 

artiste peintre. 


disparu il y a dix-huit ans. 


Sa famille 

demande une pensée émue â ceux qui 
l'ont connu et aimé. 


Avis de messe 


- Une messe à ('intention de 


M. Alain CHENUT, 


décédé le 2 septembre 1992. sera célé- 
brée le vendredi 9 octobre, à 18 heures, 
chapelle Sainte-Thérèse, 71 bis. rue 
Borssière. Paris- 16s 


- Une messe à l'intention de 


Solange SORDET, 


rappelée d Dieu le S juin 1992, sera 
célébrée le mardi 13 octobre, â 
19 heures, en l'église Saint-Germain- 
des-Prés. Paris-ér. 


Communications diverses 


- Jeudi 8 octobre, d 20 h 30. au 
CBL. 10. rue Saint-Claude, Paris- 3* , 
téL : 42-71-68-19, Eli Bamavi : « L'his- 
toire universelle des juifs ». Vente pri- 
vilégiée de son livre. 


Soutenances de thèses 


- Jeudi 8 octobre 1992. d 14 heures, 
à l’Ecole de médecine, salle des thèses. 
15. rue de r Ecolc-de- Médecine, 
Paris-6*. Thierry Jullien soutiendra sa 
thèse intitulée : « Endocardite à cardio- 
bactériuin hommes. Revue de b littéra- 
ture d propos d’un cas ». 


CARNET DU MONDE 


Renseignements : 
40-05-29-94 on 40-65-29-96 


Les avis peuvent être insérés 
(JE JOUR MEME 
sh nous panrfmnom avant 9 h 
au siège du journal 
15. rue FriguMre. 76016 Paris 
Tau* : 208 806 F 
TéMcopisir : 45-66-77-13 
Tarif de h Ggra RT. 

Tomes rubriques — 96 F 

Abonnés st ecttonnalrw 85 F 

C o mmunic a tions diverses 100 F 
Thèses étudiants — ...... SS F 


Us ignés an eaptataa passes son 
famées sur la base de (ton Ignés. 
Las «gm en btonc sont oU gaoUr w 
a fatné ss. Mnfaun 40 ignés. - 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N* 5884 


123 4 56 789 



. HORJZONTALBWB'JT 
(. Pour ceux qui tapent dans la 
caisse. - D. Un spécialiste qui sait 
accommoder las restes. - Ul. Cou- 
vertes d’un manteau. - IV. Qui a 
circulé. Un peu de tabac. - V. Lan- 
gue ancienne. Un pin è la hauteur. 
- VI. Un homme de prix. Se ren- 
dra. - VIL Est vraiment collante. 
Est bien mûr quand arrive l’au- 
tomne. - VIII. Article étranger. 
Forme parfois des i yeux >. - 

IX. Pas aimable. Le noir est rosé. - 

X. Sporange. L'Orient. - XL Peu- 
vent s'adresser au patron. 


VERTICALEMENT 
1. On peut en faire des tissus. - 
Z. Rendue par celui qui vient de 
passer. Un homme souvent à l’af- 
fiche. - 3. Sacré pour les Egyp- 
tiens. Participe. Devient sourd 
quand on veut l'étouffer. - 4. Est 
fermée par un cordon. Adverbe. - 

5. Qui a peut-être été dévorée.. 
< Descendre » rapidement. 

6. Vffle du Japon. Pas sombre. - 

7. Opérations de sauvetage. - 8. 
Ordre donné â la cocotte. Peut 
donner soif. On encaisse quand il 
est bon. - 9. Plante fourragère. 
Les premiers effets. 


Solution du problème rr 5883 

Horizontalement 

■ I. Epfoguer. - II. Nadar. Noé. - 
HL Elan . Alla. - IV. Ré. Icare. - 
V. Guéer. - VL Ir. Rassis. - VII. lo. 
Nu. - VIII. Orateur. - IX. Repu. 
Lime. - X. Evite. Pus. - XI. Séru- 
sfer. 


Verticalement 

1. Energivores. - 2. Pâleur. 
Rêve. - 3. Ida. Tapir. - 4. Lanier. 
Tutu. - 5. Or. Craie. Es. - 6. Aa. 
Soûl. - 7. Uniras. Ripe. - 8. Eote. 
In. Mûr. - 9. Rôe. Usures. 


GUY BROUTY 
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billet 

volontarisme 
de M. Billardon 

Dans ftmmeubta de Bercy, a n'a 
droit pour P heure qu'à un 
modeste bureau aux tftagàm 
désespérément vides de tout 
dotai*. Son équipe de 
cotabontmir* est embryonnaire. 
Et 3 est à ta recherche d'un 
dîrecteiB- de cabinet. Une chose 
ne manque pourtant pas à 
M. André BSardort, tout 
nouveau ministre délégué h 
l'énergie : ta volontarisme. 

Bien conscient de ta précarité de 
son poste ministériel - tas 
élections législatives «iront Beu 
au plus tard en mars. - 
M. BBterdon se fixa comme 
Priorité des priorités de donner 
un- coup de pouce décisif à 
l'utiSsatjon des brocarburants 
dans I* Hexagone (Bre aussi 
page 26). Un objectif, cfit-tf, que 
ta premier nruntara juge 
prioritaire (us aussi. 

U complexité technique du 
dosai» des «carburants verts» 
ne rebute pas ta ministre 
socidtate. A ses yeux, 
l’essentiel est affleura. Lee 
agriculteurs, fait observer ce 
fidèle de M. Fabius, ont voté en . 
majorité «non» au référendum 
sur Maastricht alors que. 
paradoxalement. Ha ont été 
depuis 1967 les principaux 
bénéficaires de ta construction 
européenne. Pour que 
s'estompe cette ' 
incompréhension à l’égard de 
Bnnceties (et du gouverneme nt 
soctaftste), un signal «fort» doit 
leur être adressé. Ce ne peut 
être, souCgrie M. BOardon, 
qu'une pofitique vol on ta ri st e en 
matière de biocarburants. La 
prise de position plaira à coup 
sûr aux agriadteurs. Les 
pétroliers vont faire grise mine. 
Sur* un autre dossier,, ta.;.. ... , ; 

philosophie du jwuygeunéntaq» 
de l'éna^tariecpie.eueel de foira . . 
grincer quelques dents : tas ‘ 
exportauons a eMcmcne. . • • 

M. Roger Fauroux, ministre de 
l'industrie dans le gouvernement 
Rocard, était favorable lune - 
politique d'exportation 
d’électricité ambitieuse au motif 
que les points forts de l'industrie 
françai se ne sont pas légion. 

Son successeur. M. Dominique 
Strauss-Kahn, a fait machine 
arrière. Il ne veut pas 
transformer te France en 
t château d'eau nucléaire de 
FEumpe ». 

Dans ce débat capital, 

M. BSardon, un des rares - 
socialistes à s'intéresser de - 
longue date à (Industrie, penche 
plutôt du côté de M. Fauroux. 
Sous réserve, prend eofn de 
préctaer ce cnudéocrate» sans 
états crème, que tas (ignés de 
transport de !*4tectrtdté soient - 
acceptées par les riverains. 

Reste à savoir si te changement 
de discours aura ta temps da 
s'inscrira dans les faits. 

JEAN-PIERRE TUQUOi 


Qpyrant nn marché de 365 millions de consommateurs 

Les Etats-Unis, le Mexique et le Canada 
signent l’accord de libre-échange 

Après avoir conclu à San-Diego (Cafl- devait retrouver son homologue mexl- Antonio (Texas), pour signer le docu- dont le sud-ouest des Etats-Unis, - en 
fornie), le 12 août, l'Accord de fibre- cain, M. Carlos Safioa* de Oortari, et le ment. Celui-ci ouvre la voie à un mar- particulier dans le Texas et i'Arâona 
échange nord-américain (ALENA), le premier ministre canadien, M. Brian cbé global de 6 200 miUiards de dollars qui se trouvent à la frontière avec le 
président américain, M. Caorge Bush, Muironey. mercredi 7 octobre, à Ban- et de 385 millions de consommateurs Mexique - devrait tirer profit. 


Une région «binationale» 


L’Amérique latine face à l’ALENA 


8ANCHEG0 

de notre envoyé spécial 

s La solidarité avec la nouveaux 
arrivants», prêche dpdiàeipaK 
Robert H. Brom. Chèque 
dimanche matin, l'évêque de San- 
Diego au, à début, l'un des prêtres 
de Notre-Dame du Mont Carmel, 
se rend à Rancho P cna sq uit os ou 
ailleurs, dans un des campements 
situés à proximité de (a frontière et 
réservés à quelques-uns des 
30 000 travailleurs migrants, Mexi- 
cains dans leur quasitotalité, que 
compte le diocèse. C’est là que se 
tiendra 1a messe dominicale en 
plein air et que seront entonnés les 
chants célébrant Notre-Dame dé 
GuadalupeL Faute de lieu con sacr é, 
quelques bancs de bois et une table 
en formica feront l'affaire. Ces 
nouveaux paroissiens savent chan- 
ter, mais ils ne parient pas un mot 
d'anglais. Pour l'évêque Brom, fis 
méritent toutefois une attention 
particulière. 

En l’an 2000, ptus de 30 % des 
80 millions de catholiques que 
1 comptent les Bars-Unis seront his- 
paniques. Leur chemin de foi passe 
i notamment par San-Diego, cette 
métropole située à une demi-heure 
de voiture de Ttfuana, en terre 
mexicaine; <f où partent les princi- 
pales vagues d'immigration clan- 
destine en direction du «lève amé- 
ricain», à raison de trois mille 
illégaux par jour. Ceux-là n'atten- 
dent pas grand-chose de l’ Associa- 
tion de libre-échange .nord-améri- 
caine (ALENA) désormais scellée 
entrctesEtsta^Unis, le Mexique et 
le Canada.- & j( fendra sans doute 
.des années avant que' ae tarisse le 
flot des candidats à l'évasion éco- ' 
• nomique, venus grossir les ranp de 
leurs, compatriotes mexicains. 
Ceux-ci constituent déjà, à eux 
seuls, 24 % du total de rira migra- 
tion (égale aux Etats-Unis. Mais le 
rapprochement avec le Mexique a 
tout de même des aspects plus 
positifs. - 

Vmt promotkm 
iaportaate 

«Cet accord officiel va surtout 
permettre de formaliser ce qui 
existe déjà, estime M. Enrique 
Loaeza, le consul général du Mexi- 
que à San-Diego. Nous avons déjà 
établi une interpénétration écono- 
mique entre ks deux zona fronta- 
lières avec Ut création d’une région 
qui englobe d’un part San-Diego et, 
de l’autre, Tijuana et Ensenada. 
D’ores et . déjà, la gens de Tijuana 
achètent SS % de tout ce qui est 
commercialisé à Chuta- VIsta {en 
terre américaine) et la viUe-Jroâta- 
, Hère de San-Ysidrû (toujours aux 
■ Etats-Unis) est mexicaine à 85 %», 
expJique-t-iL Les effets du traité? 
u Nous allons tous en bénéficier, 

: que nous soyons Américains. Mexi- 
cains ou Canadiens. Mais il est cer- 
tain que, pour le Mexique, cet 


accord constitue une promotion 
importante de notre image vers 
rextérieur.» 

L’ALENA ne modifiera-t-il pus, 
à terme; 1a structure économique 
ou sociale du Mexique? «Non, ce 
traité nous permettra d’accroître 
notre capacité à produire et à com- 
mercer sans risque d’altérer notre 
adture. Nous somma devenus une 
société mûre, capable de traiter 
avec la Etats-Unis et arec le 
Canada», assuré M_ Loaeza. «Le 
véritable défi, c’est de changer, tout 
en restant nous-mêmes 

Depuis quelque temps, dgà, les 
deux pays s'étaient faits à ridée de 
ce rapprochement qui, pour l'ins- 
tant, reste limité à. (a création 
d’une arme de libre-édhange. Et les 
milieux d'affaires avaient tissé des 
liens étroits de part et d'autre de ta 
frontière. La manifestation ta plus 
visible de cette coopération était la 
multiplication des maqulladoras, 
ces usines d’assemblage situées prés 
de ta frontière; en territoire mexi- 
cain. A l’heure actuelle, il existe 
plus de 2 300 de ces installations. 
Elles emploient phu d'un demi- 
million de personnes qui, sinon, 
seraient sans doute allées grossir le 
flot des immigrés illégaux. Environ 
60 % de ces maquiiadonrs mexi- 
caines sont contrôlées par des 
intérêts américains et le mouve- 
ment s’est amplifié en anticipation 
de ta signature de l'accord ALENA. 

Xi ctmamace 
TexMg-CâBÊmk 

Dans le même-temps, les inves- 
tissements directs etrangers au 
Mexique - dont les Américains 
'assurent aussi la majeure partie — 
ont explosé. Us ont augmenté de 
48% entre 1989 et 1990 pour 
atteindra 3.7 milliards de dofian et 
eu 1991. fis se sont établis à plus 
de 8 milliards de dollara, soit une 
augmentation de près de 130 % en 
un an. 

A San-Diego, la plu optimistes 
*ur la perspectives de développe- 
ment américano-mexicaines sont 
sam doute tes responsables du tou- 
risme local qui révent déjà - i 
l'horizon de vingt ou trente ans - 
d'une aorte de Rrviera touristique 
reliant San-Diego à Tijuana et la 
BassoCaliforuie et tournée vers te 
Pacifique. Avec pour rible privilé- . 
giée le Japon et -la petits «dra- 
gons» asiatiques et en partant sur 
la capacité d’attirer la visiteurs 
nippons qui, pour ('instant, sont 
restés fidèles à leur seule étape tra- 
ditionnelle en. Californie : Los 
Angeles et 1e royaume de Midcey. 

« Nous somma un peu dans la 
situation de VMlemagne de l’Ouest 
mi a absorbé sa voisine de l’Est 
Mais cela nous coûtera moins cher, 
tl nous faut simplement aider, la 
Mexicains b mettre leur . économie à 
notre niveau*, n’hésite pas à affir- 
ma M. Reint Rende», te directeur 
du Convention Bureau de Saa- 


De 3 à 5 millions de francs détournés 


Une escroquerie a la formation professionnelle 
découverte eu Seine-Saint-Denis 


Après enquête conjointe du ser- 
vice de contrôle de la. direction 
régionale de la formation profes- 
sionnelle et de la police judiciaire, 
-une escroquerie à ta formation pro- 
fessionnelle a été découverte à 
Pierrefrtte (Seine-Saint-Denis). Elle 
a conduit à l'incarcération de 
M. Rudy Sanchez, placé bous man- 
dat de dépôt par le parquet de 
Bobigny,, et à l'interpellation de 
trois autres personnes, responsables 
de l'Institut de formation et de réa- 
lisation de remploi (if RE), créé^ea 
1987, et de sa société soeur. Conseil 
service technique (CST). De 3 à 
3 millions de francs auraient été 
détournés en deux axa. 

La méthode employée consistait . 
à faire signer en blanc, par de 
jeûna stagiaires et da chômeurs 
de longue durée, de faussa attesta- 
tions dé présence à des s tages. La 
formation n’étant pas assurée, ta 
rémunération da heures de forma- 


tion, qui est de 50 francs on de 
60 frênes dans le cadre d’un 
contrat de qualification, allait 
directement dans tes caisses da' 
deux organismes dans lesquelles tes 
dirigeants puisaient pour mena 
grand train avec voitures étran- 
gères de luxe, vacances en Grèce et 
location de cabin-cruiser, etc. 

Des erinprto 
• parcwricmes 

Au total, os estime que la majo- 
rité da 363 stages pour: des 
■ contrats de qualification et da 
contrats de retour à remploi (CRE) ■ 
n’ont pas eu lieu en 1991. Grugé» 
dans cette affaire, tes organismes 
mutualisateurs (OMA), chargés de 
collecter la Foods auprès des entre- 
prises, puis d’assurer le paiement 
de ces stages,, envisagent de porter 

plainte. 

Pour qu’un tel . système fonc- 
tionne, qui a permis à FIFRE de 


réaliser 3 millions de francs de 
chiffre d’affaires en 1989 et 3 mil- 
lions en 1990, fl fallait cependant 
que la stagiaires eux-mêmes, 
rémunérés, ainsi que les entreprises 
d'accueil, qui bénéficient da aco- 
„ néra tiens de charges, se montrent 
bien peu curieux. La personnalité 
de M. Rudy Sanchez y est peut- 
être pour quelque chose : il a long- 
temps été nn responsable national 
du syndicat CGT de l’ANPE. 
Longtemps, on a cru que sa agis- 
sements servaient à des finance- 
ments politiques occulta et la 
vérifications n'étaient pas. Eûtes. 

Dernier détail ; la interpella- 
tions ont eu lieu te 22 s ep te mbre, 
jour, d’ouverture da «Entretien 
Condorcet», consacrés à ta forma- 
tion professionnelle^ 

ALAIN LERAUBé 


Diego. « Chaque année, soixante- 
dix millions de personnes traverse n t 
la frontière i San-Yskbo. C’est un 
flux d'échanges tris important et le 
tourisme constitue déjà 7% du pro- 
duit national brut de San-Diego 
contre 15 % à 20 % pour {Industrie 
manufacturière », ajoute 
M. Richard Ledfbrd, vice-président 
de cet organisme. 

«Désormais, quand nous allons 
penser courants d’échanges. Investis- 
sements, U nous faudra faire appel 
à une autre notion, celle de région 
binationale », t exptiqne-t-il, regret- 
tant les somma modestes (3,7 mfl- 
lions de dollars) dont dispose la 
Californie pour vanter ses attraits 
touristiqua, face aux 26 millions 
de dollars que le Texas investit 
dans sa opérations de promotkm. 
Avec quelque succès, à en juger par 
ta tenue de l'exposition «Les tré- 
sors du Mexique» à San-Antonio, 
au Texas, en 1991, une manifesta- 
tion qui a échappé à San-Diego. 

Entre la grandes métropoles 
californiennes et texanes, la 
concurrence est rude et il semble 
bien que San-Antonio, ta rivale; où 
doit être signé raccord d’ALENA, 
ait marqué da points. En deux 
ans, plusieurs firmes américaines 
ont transféré soit une partie de 
huit activités, soit leur siège admi- 
nistratif dans cette ville. C’est le 
cas de la compagnie de téléphone 
South western Beu Corp, qui sou- 
haite renforcer sa relations avec 
Tetinex, ta compagnie mexicaine 
du télépbon^ dans i«q nrii> South- 
westem a pris une importante par- 
ticipation. Depuis juin 1991, San- 
Antonio, te dixième vüte da Etats- 
Unis, a créé plus de 
10 000 emplois nouveaux. Sans 
perdre pour autant tes 65 000 mili- 
taires qui travaillent dans sa cinq 
basa militaires, épargnées par la 
réductions budgétaires du Penta- 
gone. An grand dam de San-Diego 
qui lutte pour maintenir le maxi- 
mum d’emplois dans sa gigantes- 
que base navale tandis que son 
activité aéronautique souffre da 
«dividendes de la paix». 

C’est aussi à San-Antonio que le 
concept de «région bz-oationate» 
prend tout son sens. A lui seul, le 
sud du Texas voit transiter sur son 
sol la moitié da quelque 33 mil- 
liards de dollars de marchandises 
exportées chaque année par la 
Etats-Unis vers le Mexique, et le 
tien des 31 mflfianfe de doilais de 
produits mexicains importés. 
Encouragée par ce courant d’af- 
faires, la municipalité a implanté 
un bureau de représentation à 
Mexico, tandis que cinq Etats 
mexicains ont ouvert leurs propre 
bureau à San-Antonio. Avec en 
ligne de mire le Texas. Et derrière 
hn reosembte du territoire améri- 
cain. 

SERGE MARTI 


La crainte et l’envie: ces deux 
sentiments contradictoires sont lar- 
gement répandus en Amérique 
latine face aux perspectives 
ouvertes par l’accord de libre 
échange conclu 1e 12 août entre la 
Etats-Unis, le Mexique et le 
Canada (ALENA). En relançant tes 
espoirs suscités il y a deux ans par 
l'initiative pour tes Amériques, de 
M. George Bush (une zone de libre 
échange de l'Alaska à ta Terre de 
feu), f AL ENA active 1e prurit de 
formation de sous-groupes écono- 
miques régionaux dans la perspec- 
tive, toujours rêvée et souvent 
idéalisée, d’une intégration de 
FAmériqne latine. 

EDe suscite aussi de Caracas à 
Buenos Aires da considérations 
réalistes sur ram pleur da obstacles 
et les étapes à franchir. Un abîme 
sépare déjà tes Etats-Unis et le 
Mexique pourtant engagés dans ta 
même aventure par ta volonté 
réformiste de M. Satinas de Gor- 
tari et tes objectife stratégiques de 
M. Bush.. Alors, que dire de celui 
-qui existe entre le colosse nord- 
américain et touta la antres 
nations sans exception du sud du 
continent ? D’importantes considé- 
rations politiques ont joué dans la 
formation de l’ALENA. Washing- 
ton espère réduire 1e flot de f im- 
migration sauvage mexicaine aux 
Etats-Unis et renforcer la stabilité 
dans nn pays clé au sud du Rio 
Grande. 

Ces considérations n’existent pas 
ou très peu pour tes pays d’Améri- 
que centrale on du sud. Personne, 
pourtant, ne souhaite manquer 1e 
train du libre échange, facteur de 
compétitivité et de progrès à 
l'heure de ta consolidation da 
grands bloc économiqua sur ta 
planète. La Latinos-Américains 
ont bien conscience que leurs 
efforts, en cette fin de siècle, doi- 
vent tendre, bon gré mal gré, à une 
plus grande coopération avec la 
Etats-Unis. 

Le «co nt repoids» 
européen» 

La tentative si longtemps clai- 
ronnée de chercher un «contre- 
poids» européen pour équilibrer 
l'excessive «influence» américaine 
s’effiloche face aux silences et aux 
refus de ta communauté économi- 
que européenne absorbée pu scs 
nonvella priorités. De Bogota à 
Santiago, les dirigeants bâtissent de 
nouveaux plans, recherchent da 
voisins « complémentaires », mul- 
tiplient la signatures de traité 
«cadre» avant de recoller ce qui a 
été brisé. La Colombie se résigne 
mal au lâchage péruvien du Pacte 
audio. L'Equateur, qui abandonne 
rOPEP pour mieux privatiser son 
pétrole, négocie avec Mexico, (a 
Bolivie s’arrime au Mercosur 


(Argentine, Brésil, Uruguay, Para- 
guay) sans quitter tout à tait 1e 
groupe andin. Le Venezuela et la 
Colombie accélèrent leur coopéra- 
tion économique et commerciale 
malgré la mise eu garde sévère du 
ministre da affaires étrangères de 
Caracas, 1e général Ochoa. 

« Le processus d’intégration avec 
notre voisin, dit-il, dépend d’abord 
d’une solution du différend fronta- 
lier sur le golfe du Venezuela. » 
Bogota et Caracas, associés à 
Mexico dans 1e G3, pressent aussi 
1e président Salinas d’aller plus 
vite. Le Mexique et tes cinq pays 
d’Amérique centrale ont signé en 
août un accord de libre échange 
qui devrait entier en application en 
décembre 1996 si tout va bien. 

Car r enthousiasme est beaucoup 
plus faible du côté da experts lati- 
no-américains qui soupçonnent la 
dirigeants de vendre la peau de 
Fours. Ils fout valoir la énormes 
disparités de pays à pays, de région 
à région, tes querelles de frontières, 
les intérêts divergents. Ils jugent 
d’abord que la ratification de 
l' ALENA n’est pas acquise, ni à 
Washington ni surtout à Ottawa, et 
que ta volonté mexicaine de servir 
de « pont » entre tes Etats-Unis et 
l'Amérique latine doit être aocuefl- 
lie avec prudence. 

La relations commerciales du 
Brésil et de l’Argentine sont plus 
important» avec r Europe qu'avec 
les Etats-Unis. Même chose au 
Chili dont le premier partenaire 
commercial est ta CEE (33% da 
échanga) devant le Japon, la 
Etats-Unis et l’Amérique latine. 
Walt and see: c’est la formule pru- 
dente du président Alwyn face au 
Mercosur et à F ALENA. La «tati- 
nos» savent aussi que si l’intérêt 
da Etats-Unis pour un accord de 
libre échange avec le Chili est fai- 
ble, il est plus faible avec le 
Panama ou la Bolivie. 

Le volume da exportations 
nord -américaines vêts l’Amérique 
centrale et du Sud est quatre fois 
moins important que celui & desti- 
nation de l'Europe et de TAsie. La 
pessimistes rappellent encore le 
dernier rapport du programme da 
Nations unies pour 1e développe- 
ment (PNUD): on y lit que la 
déséquilibres du commerce interna- 
tional ont contribué depuis trente 
ans à renforcer tes économies da 
pays riches et à appauvrir celles 
da autres. Selon ce même rapport, 
tes pays industrialisés, qui incitent 
la nations en voie de développe- 
ment - en particulier l’Amérique 
latine - à « ouvrir » leur écono- 
mie, sont beaucoup plus protec- 
tionnistes qu’il y a dix ans. Com- 
ment, alors, réduire cette brèche? 

MARCEL NIEDERGANG 
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ECONOMIE 


CONJONCTURE 

Le risque d’nne répercussion des hausses des taux d’intérêt 

La crise monétaire 
met les banques en difficulté 


Depuis trois semaines et à 
chaque accès de faiblesse des 
marchés, les coupables sont 
désignés d'office : les taux 
d'intérêt, la flambée, depuis la 
mi-septembre, du loyer de l'ar- 
gent à court terme pour proté- 
ger le franc jusqu'à des som- 
mets de plus de 25 % sur le 
loyer de ('argent au jour le jour 
n'est pas sans conséquences 
sur l'économie en général et les 
banques en particulier. 

Affectés par la crise de l’immobi- 
lier et les contraintes de capitaux 
propres du ratio Cooke, les établis- 
sements de crédit sont en première 
ligne dans la crise monétaire. Ils 
sont condamnés à payer leur 
matière première, l'argent, très 
cher. Jusqu'à aujourd'hui, le 
consommateur et les entreprises 
ont été relativement épargnés, mais 
pour combien de temps encore? 
Un renchérissement du crédit 
aurait en tout cas des conséquences 
directes sur la croissance. De quoi 
rendre encore plus palpable la 
déflation tant redoutée. 

«Si la crise monétaire se termine 
à la fin Je la semaine, elle restera 
pour tes banques et pour leurs 
clients très supportable. Au-delà, 
elle ne manquera pas d'avoir des 
effets sur notre rentabilité, mais 
. également sur le taux de nos cré- 
dits .» Cette opinion du responsa- 
ble de la trésorerie d'une grande 
banque française reflète bien le 
sentiment des professionnels. 

Car, dans leur très grande majo- 
rité, les banques ont besoin d'em- 
prunter de l’argent sur les marchés 
monétaires, faute de dépôts suffi- 
sants. L’attrait croissant depuis 
plusieurs années des placements 
monétaires ((dus de 1 000 milliards 
de francs investis en sicav moné- 
taires) a déjà eu pour conséquence 
directe de renchérir le coût des res- 
sources des banques. Mais dans des 
proportions considérables depuis 
trois semaines. 

Avec des pointes à 27 % sur le 
taux au jour le jour au moment du 
plus fort des attaques contre le 
flanc, juste avant le référendum du 
,20 septembre, le loyer de l’argent à 
court terme n'est pas descendu 
depuis la mi-septembre en-dessous 
de 13 %. La référence à trois mois, 


le Pibor (Paris interbank ofler rate) 
qui était, il y a encore deux mois, 
d'un peu plus de 10 % a progressé 
et reste nettement au-dessus de 
13 % au début de la semaine. 

«Une ou de ax 
défaillances» 

Or, dans le même temps, les 
banques prêtent une partie de leurs 
ressources à partir d’un taux de 
base bancaire de 9,85 %. Les éta- 
blissements les mieux gérés et les 
plus puissants peuvent supporter 
sans trop de casse et pendant quel- 
que temps cette situation. 1 1 en va 
tout autrement des petites banques 
déjà lourdement touchées par la 
crise de l’immobilier et qui sont 
condamnées à chercher tous les 
jours des ressources de plus en plus 
chères sur les marchés monétaires. 
«Je ne serais pas surpris - si les 
taux restent élevés encore quelques 
semaines - d’assister à une ou deux 


défaillances spectaculaires », avoue 
le responsable d'une salle de mar- 
ché. 

Plus lourds de conséquences 
pour l'économie dans son ensem- 
ble, les banques ne pourront pas 
supporter ces taux aussi élevés sans 
Gnir par les répercuter. «Si la crise 
monétaire se prolonge, il nous fau- 
dra relever le taux de base ban- 
caire. il y a un moment ou on ne 
plus être civique », explique le 
directeur financier d'un établisse- 
ment de taille moyenne. 

Finalement, seuls les entreprises 
et les particuliers qui ont placé 
leurs liquidités sur le marché 
monétaire peuvent aujourd'hui se 
réjouir de la situation. Paradoxale- 
ment, le niveau élevé des taux 
courts, pour faire échec à la spécu- 
lation contre le franc, profite avant 
tout aux rentiers. 

ERIC LESER 


La dégradation du marché du poids lourd 


Les pertes de 
pourraient atteindre 


LYON 


de notre bureau régional 

En raison de la dégradation du 
marché du poids lourd et de l’entrée 
de {'Allemagne dans une phase de 
récession économique, le construc- 
teur national Renault Véhicules 
Industriels (RVI) devrait enregistrer, 
en 1992, une perte consolidée de 
l'ordre de 1 milliard de francs. 
M. Jean-Pierre Capron, président du 
groupe; a estimé mardi 6 octobre, à 
foccasion du Mondial de l’automo- 
bile, que le montant des pertes au 
second semestre dépasserait les 
437 millions de flancs déjà enregis- 
trés au premier semestre (le Monde 
daté 20-21 septembre). 

Selon M: Shemaya Lévy, directeur 
général le marché mondial se trouve 
déjà à un niveau inférieur au point 
bas du cycle économique précédent, 
atteint en 1983-1984. L’entreprise va 
chercher Â abaisser encore son seuil 
de rentabilité. U y a quelques mois, 
RVI avait annoncé un plan de I 008 


RVI en 1992 
1 milliard de francs 

suppressions d’emplois. Un nouveau 
train d’économies» qui pourrait com- 
prendre un second plan social sera 
nécessaire, a estimé M. Capron. Le 
patron de RVI a, toutefois, souligné 
que les décisions n’étaient pas 
encore prises. 

RVI prévoit d’intensifier sa 
coopération avec Volvo Trucks, la 
branche poids lourds de Volvo, en 
matière de recherche et développe- 
ment, processus d’industrialisation 
et achats. Ge renforcement des liens 
exclut les réseaux et les marques. Un 
rapprochement dans ces deux 
domaines supposerait., une fusion. 
Or, comme fa souligné M. Capron, 
une telle décision relève, non de 
RVI, mais de son actionnaire, le 
groupe Renault : 

RVI a, par ailleurs, fait état de 
conversations avancées avec le 
constructeur tchèque Karosa et de 
réunions exploratoires avec un 
constructeur russe. 

GÉRARD BUÊTAS 


TOURISME 


Vers un excédent de 55 à 58 milliards de francs 


La France devrait accueillir 60 millions 
de visiteurs en 1992 


L’année 1992 a été bonne, meil- 
leure encore que 1991. Les étran- 
gers sont venus plus nombreux, les 
Français sont, scrabic-t-il moins 
partis. La clientèle italienne a fait 
un bond de 20 % par rapport & 
Tannée passée, les clientèles améri- 
caine et japonaise de 15 %. Les 
Allemands restent de loin les pre- 
miers visiteurs, avec environ 
14 millions d’arrivées prévues cette 
année. Au total, le nombre de 
séjours des touristes étrangers en 
France dèvrait s'établir pour l’an- 
née à environ 60 millions, selon tes 
chiffres communiqués par le minis- 
tère du tourisme, mardi 6 octobre. 

Les recettes du tourisme interna- 
tional se portent particulière ment 
bien. Le solde net des huit pre- 
miers mots de 1992 a atteint 
42 milliards de flancs, soit 11,4% 
'de mieux que pour la période cor- 
respondante de 1991. Il devrait 


s’établir, pour l’ensemble de l’an- 
née, entre 55 et 58 milliards de 
francs contre 50,6 milliards en 
1991. La France semble bien partie 
pour consolider sa première place 
en Europe et dans le monde par le 
nombre de touristes étrangers 
accueillis, note le ministère du tou- 
risme, qui se garde cependant de 
tout triomphalisme. En effet, les 
résultats sont contrastés selon les 
zones géographiques, les périodes 
et les secteurs d’activité. 

Le conflit 
des rtmtim 

Une analyse plus fine, mois par 
mois, montre que juillet n’a ras été 
très bon. En raison du conflit des 
routiers, la saison a démarré avec 
retard et seules la Corse et la 
Picardie ont connu une fréouenta- 
tion légèrement supérieure à celle 
de Tan passé. Les régions les plus 


COMMUNICATION 

Le congrès du Syndicat national des journalistes 

M. Vistel dressera on «état des lieux» 
de la réglementation de la presse 


Le projet de réforme du code de 
procédure pénale, présenté à l’As- 
semblée nationale mardi 6 octobre, 
a été au centre des débats du 
72 e congrès du Syndicat national 
des journalistes (SNJ) à Sainte- 
Maxime (Var), du au 3 octobre. 

M. Michel Vauzclle, garde des 
sceaux, et M. Jean-NoS Jcanneney, 
secrétaire d’Etat à la communica- 
tion, ont rappelé au congrès les 
points relevant notamment de l'in- 
formation ou des journalistes (nou- 
velles dispositions sur la présomp- 
tion d’innocence, reconnaissance 
du secret des sources journalisti- 
ques, présence d'un magistrat en 
cas de perquisition, copie de toute, 
cassette saisie, etc. { le Monde du 
4 septembre). 

Selon M. Vauzclle, «il s’agit 
d’un nouvel Instrument au service 
des droits de la personne », qui ne 
vise nullement « à restreindre la 
liberté d’information ». «La répro- 
bation sociale ne doit pas frapper 
un individu avant qu’il ait été jugé 


COMMERCE INTERNATIONAL 

Week-end 
à risques 

Suite de la première page 

Mais ces conclusions invitent 
aussi la Commission européenne, 
qui négocie au nom des Douze, â 
faire preuve d'audace pour aboutir, 
à ne pas rester crispée sur des posi- 
tions trop restrictives... 

ministres anglais, néerlan- 
dais. danois ont plaidé dans ce 
sens, mais aussi, avec une fougue 
toute particulière, M. Jfirgcn Mol- 
lemann, ministre allemand de 
l'économie, faisant valoir que le 
monde se trouvait peut-être à la 
veille d’un krach boursier, qu’on 
était en train de mettre en cause 
l'autorité du G7, bref, qu’il était 
plus que temps de conclure. Le 
ministre français, M. Dominique 
Strauss-Kahn, eut beau répliquer 
que la Bourse n’avait pas grand- 
chose à voir avec l’organisation des 
échanges internationaux, la majo- 
rité du Conseil n’était à l’évidence 
pas de son côté. * C'est une époque 
particulièrement dangereuse, les 
considérations politiques sont domi- 
nantes et les Américains vont faire 
du forcing», constata-t-il. 

Imposer sa bi 
plutôt que négocier 

On connaît les principales reven- 
dications américaines : obtenir' 
l'engagement de la CEE, d’une: 
part, qu'elle réduira de 24 %. en! 
volume, scs exportations dcl 
céréales subventionnées, d'autre' 
part qu'elle ramènera de I3*à 7- 
millions de tonnes sa production 
d’oléagineux (colza, tournesol, 
soja). Washington aligne bon nom- 
bre d’autres requêtes, mais ces 
deux-là sont celles qui pénalise- 
raient le plus les producteurs com- 
munautaires, au premier rang des- 
quels les Français. 

Pour des raisons électorales évi- 
dentes. on peut penser que le prési- 
dent Bush, dont l'administration, 
tout au long de l'Uruguay Round, 
a davantage cherché à imposer sa 
loi qu'à vraiment négocier, n’a 


nulle envie d’aller à la rencontre 
des demandes de la CEE. Parmi 
celles-ci, le «rééquilibrage», c’est- 
à-dire la faculté d’appliquer des 
droits sur tes importations de pro- 
duits de substitution des céréales 
(PSC) qui entrent actuellement 
sans aucune entrave dans la CEE. 
Ce serait le moyen pour les 
céréales communautaires, dont 
l’exportation sera dorénavant frei- 
née, de «reconquérir» le marché 
intérieur de ta CEE Autre revendi- 
cation prioritaire, la conclusion 
d’un pacte de «paix agricole», afin 
d’avoir l’assurance qu’à l’avenir les 
Etats-Unis n’utiliseront plus leur 
législation commerciale pour harce- 
ler et remettre en cause la politique 
agricole commune (PAC). 

Pour se conformer aux 
demandes américaines, sans 
contreparties qui permettraient de 
les équilibrer, les Douze devraient 
revoir, une fois de plus, les règles 
de la PAC : ainsi, l’obligation de 
gel des terres, prévue par la 
réforme de la PAC et qui porte 
dans tes textes actuels sur (S % de 
la surface cultivée, devrait être 
aggravée. On imagine la révolte, 
justifiée, que provoquerait dans la 
Communauté, et singulièrement en 
France, une telle nouvelle limita- 
tion du droit de produire. C’est 
dire que le gouvernement, qui ne 
peut ignorer ni la pression de ses 
partenaires de la CEE ni l’inquié- 
tude profonde de ses paysans, se 
trouve placé dans une situation 
délicate. 

Les Français ont été quelque peu 
étonnés par l'accueil positif réservé 
par la Commission et par une 
majorité des pays membres à la 
nouvelle offensive déployée par les 
Etats-Unis pour conclure l'Uruguay 
Round. Là uns et les autres se 
sont dits encouragés par leurs 
récents contacts avec les négocia- 
teurs américains. Du côté français, 
on constate qu’en fait de bonne 
volonté, l’administration améri- 
caine a décidé au cours des der- 


nières semaines d'augmenter massi- 
vement les subventions qu'elle 
accorde pour exporter du blé, ce 
qui est contraire aux engagements 
pris au cours des étapes précé- 
dentes de ('Uruguay Round et 
encourage les négociants améri- 
cains à proposer leurs marchan- 
dises aux clients traditionnels de la 
CEE 

Autre attitude qui devrait inciter 
à davantage de vigilance, les Etats- 
Unis, agissant à la suite de plaintes 
de leurs sidérurgistes, viennent de 
décider l’application de taxes ami- 
dumping et anti-subventions sur 
des importations de certains pro- 
duits longs français, allemands et 
anglais. D'antres procédures sont 
en cours concernant cette fois les 
produits plats et devraient aboutir 
fin novembre. Le gouvernement 
français, dans un mémorandum 
adressé à la Commission et aux 
pays partenaires, souligne l’impor- 
tance de l'enjeu, notamment en 
termes d’emploi pour une sidérur- 
gie européenne qui traverse déjà 
une passe difficile : si les plaintes 
aboutissent, ce seront 2 millions de 
tonnes représentant près de 
1 milliard d’écus (7 milliards de 
francs) de chiffre d’affaires à l'ex- 
portation pour les producteurs 
européens qui risquent d’être 
exclus du marché américain, aux 
y eux des Français sans le moindre 
motif valable. 

M. Strauss-Kahn a demandé à la 
Commission et au Conseil «une 
réaction solidaire et rapide ». 
incluant l’étude de mesures de 
rétorsion pour le cas où la menace 
qui pèse sur les prodoits plats se 
concrétiserait. La Commission, 
l’Espagne, l’Allemagne ont soutenu 
cet appel sans qu’on puisse parler 
d’une mobilisation pour défendre 
les intérêts communs. 

Autre dossier examiné par les 
ministres du commerce extérieur, 
celui du renouvellement de l’Ac- 
cord multi fibres (AMF), qui orga- 
nise, dans le cadre du GATT, les 
importations de produits textiles et 
d’habillement en provenance des 
pays «à bas coûts de revient». Le 
démantèlement de l’AMF, c’est-à- 
dire le retour au droit commun du 
libre-échange, constitue la princi- 
pale revendication des pays du 
tiers-raonde dans l'Uruguay 


Round. Un projet allant dans ce 
sens, et prévoyant donc une libéra- 
lisation des échanges échelonnée 
sur dix ans, a été mis au point 
durant la négociation. Mais, faute 
de conclusion de TUruguay Round 
dans les délais prévus initialement, 
P AMF a été prorogé en juillet 1991 
pour dix-huit mois. 

Il faut maintenant prévoir une 
nouvelle prorogation. Les Douze 
ont donné à la Commission un 
mandat dans ce sens, un peu moins 
restrictif que ne le souhaitait 
M. Strauss-Kahn, mais bien plus 
que ne l’entendent tes pays produc- 
teurs du tiers-monde, appuyés par 
plusieurs Etats de la CEE. Confor- 
mément aux dispositions de 
l’AMF, les quotas d’importation 
fixés pour les produits sensibles 
continueront à être légèrement 
relevés chaque année. M. Strauss- 
Kahn, faisant valoir que ces garde- 
fous n’avaient souvent pas été res- 
pectés l’an passé, demandait que 
les quotas soient gelés. 

PHlUPPE LEMAITRE 


et condamné, mais II ne faut pas 
non plus que soit remis en cause le 
journalisme d'investigation», a-t-il 
dit. U s’est déclaré « prêt à tout 
échange d’idées» sur l’aménage- 
ment du projet, notamment sur les 
conditions et la nature des docu- 
ments saisis au titre de l’activité 
journalistique. 

M. Jean-Noël Jeannfcney a fait 
part de son intérêt pour cette 
réforme du code pénal II a analysé 
ira causes d’un « certain malaise» 
dû à la mutation profonde de la 
presse et à l’obsolescence de cer- 
tains textes législatifs ou réglemen- 
taires. Le secrétaire d’Etat a confié 
à une mission de réflexion, prési- 
dée par M. Jacques Vistel qui fut 
directeur du SJTI (service juridi- 
que et technique dé TinfonnationX 
le soin d’examiner Yeètat des 
lieux» des dispositions légales, 
juridiques et pratiques de la p re sse, 
et ce dans les meilleurs délais. 

Le congrès du SNJ a aussi 
adopté des résolutions relatives à la 
place des journalistes dans T Europe 
médiatique de demain, ainsi qu'à 
la précarité de l’emploi et à l’ao- 
croissement des pigistes dans la 
profession. François Boissarie (pre- 
mier secrétaire), Danièle Darras, 
Pierre Drafassiaux, Daniel Gentot 
et Charles Guerrin ont été élus ou 
réélus au secrétariat généraL 


LOGEMENT 

Un litige datant de 1976 

Le conseil d’administration 
do CIL Dede-France 


Le ministre délégué au logement 
et au cadre de vie, M m Marie- 
Noëlle Licnemann, a suspendu par 
arrêté le conseil d’administration 
du Centre interprofessionnel du 
logement de l’Ilc-dc-France 
(CILIF). L’Agence nationale pour 
la participation des employeurs à 
TefFort de construction (ANPEEC), 
chargée par le ministre «de prendre 
toutes le. s mesures conservatoires» 
qui s’imposent, a nommé un man- 
dataire. 

Selon des informations recueil- 
lies auprès de TAN PEEC, l’affaire 
remonte à 1976 : en mai de ccttc 
année, ie CILIF a été interdit de 
collecte par arrêté -ministériel qui 
ordonnait également le transfert 
des actifs qu’il avait acquis au titre 
du I % logement (participation des 
employeurs au logement des sala- 
riés) à un autre organisme collec- 
teur. Le CILIF détenait la moitié 
du capital d’ane société (la 
SILOFA), dont une partie avait été 
acquise avec des fonds « I 9b ». 
Depuis 1976, la nature de ces 
actions fait l’objet de conflits. Le 
litige s'est aggravé lorsque la 
SILOFA a vendu récemment une 
partie de son patrimoine immobi- 
lier, menacé ainsi de perdre sa 
vocation sociale. 

F.V. 


SANTÉ 

Dénonçant la «confusion des pouvoirs» 

Le CNPF menace de se retirer 
du conseil d’administration de la CNAM 


Les administrateurs salariés de te 
Caisse nationale d’assurance-mala- 
die (CNAM) ont fraîchement 
accueilli, mardi 6 octobre, les pro- 
pos de M. Jean-Louis G irai vice- 
président (CNPF) de la CNAM, 
s'interrogeant sur un éventuel 
retrait de la délégation patronale 
de cette instance. Dans un entre- 
tien publié, le même jour, par 
Impact Médecin, M. Giral s’est 


INDICATEURS 


ALLEMAGNE 

• Commandes aux entreprises : - 0,4 % en août. - Les 
commandes passées aux entreprises allemandes ont diminué de 
0.4 % au mois d’août, a fait savoir le ministère allemand de 
('économie mardi 6 octobre. Sur un an, la baisse atteint 6 %. 
Selon te ministère, cette tendance s'explique par une diminution 
des commandes sur le marché intérieur (- 0,5 % en août), alors 
que cefles passées depuis l'étranger restant stables, à l'exception 
du secteur automobile, dans lequel les commandes diminuent. 

FRANCE 

• Croissance : + 0,1 % au deuxième tri m estre. - Selon les 
résultats détaillés des comptes nationaux publiés par l’INSEE mardi 
6 octobre, te croissance du PIB marchand a atteint 0,1 & au 
deuxième trimestre, après 1 % entre janvier et mers. Seuls, les 
échanges extérieurs ont apporté une contribution positive à te 
croissance au deuxième trimestre, tandis que la consommation des 
ménages a diminué de 0A % (après + 0,4 % au premier trimestre). 
Dans le môme temps, les Français ont vu leur pouvoir d’achat 
augmenter de 0,6 %, ce qui a entraîné une forte hausse de leur 
épargne brute è 13,1 % du revenu (après 12,4 %). Quant aux 
entreprises, leur taux d'autofinancement a dépassé 100 % au 
deuxième trimestre ; compte tenu de la nouvelle diminution de 
leurs investissements, elles dégagent actuellement une capacité de 
financement. 


«interrogé sur sa présence» au sein 
du conseil d’administration de la 
CNAM, où règne, selon lui, «la 
confusion des pouvoirs et des res- 
ponsabilités». 

« L'Etat interfère sans arrêt dans 
sa gestion», a souligné l'ancien 
président de la commission des 
affaires sociales du CNPF, en assu- 
rant que «la CNAM avait besoin, 
d’un électrochoc salutaire» dont 
« le retrait de la délégation patro- 
nale pourrait être le signal». 

En attendant que le CNPF se 
prononce officiellement sur son 
retrait lors du prochain conseil 
d’administration de 1a CNAM, le 
13 octobre, Ira administrateurs 
salariés ont rappelé que ta solution 
des problèmes de Tassurance-mata- 
die ne résidait « certainement pas 
dans la politique de la chaise vide». 

□ Ak Inter: grève «Tua syndicat de 
pilotes, mais trafic nanaaL - L’Union 
syndicale des personnels navigants 
techniques (USPNT), Tun des trois 
syndicats de pilotes et mécaniciens 
(TAir Inter, a annoncé qu’eUe appe- 
lait à quarante-huit heures de grève 
mercredi 7 et jeudi 8 octobre. Selon 
la direction de la compagnie, ce mot 
d’ordre ne devait avoir, toutefois, 
«aucune incidence sur le trafic», qui 
.devait être assuré «à 100%» ces 
deux jours. L'USPNT indique que 
cet appel à la grève est justifié par la 
* défense de l'accord d'entreprise qui 
régit les conditions de travail & révo- 
lution des carrières » des navigants 
techniques dans la compagnie. 




perturbées par Ira barrages des 
routes ont été l’Auvergne, l’Aqui- 
taine, le Languedoc-Roussillon et 
Rhône-Alpes. 

En août, la fréquentation a été 
jugée satisfaisante, très bonne 
même en Corse, Midi-Pyrénées, 
Poitou-Charentes et Provence- 
Alpes-Côte-d’Azur. La première 
quinzaine de septembre a été 
bonne dans le sud de la France, 
dans le Sud-Ouest et en Corse, 
moyenne pour le reste du pays 
avec une légère baisse en Bretagne 
et Han* le Nord-Pas-de-Calais par 
rapport à l'an dernier. La 
deuxième quinzaine, qui s’annon- 
çait favorable, a toutefois été mar- 
quée par les violentes intempéries 
qui ont ravagé le Midi. 

M. La. 
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RAPPORT SEMESTRIEL D’EUROTUNNEL 


LETTRE AUX ACTIONNAIRES 


le 2 octobre 1992 


Cher actionnaire. 


Cette lettre qui accompagne notre rapport semestriel sur l'avan- 
cement du Projet fait le point sur les principaux développements 
contractuels et financiers Intervenus depuis le mois de mal 
dernier. Vous avez certainement eu connaissance par la presse, 
Jeudi dernier, de la décision rendue par le tribunal d'arbitrage 
de la Chambre de Commerce Internationale. Cette décision a 
confirmé l'opinion très ferme d'Eurotunnel qu'elle n’aurait pas 
dû être contrainte, en avril dernier, & effectuer des paiements 
intérimaires mensuels de FRF 250 millions et de £ 25 millions à 
TML en acompte de réclamations concernant les équipements 
fixes. Au 1* août. Eurotunnel avait versé au total l'équivalent 
de FRF 2 milliards. Cette somme est dorénavant détenue par 
TML pour le compte cfEurotunneL Ceat une confirmation très 
satisfaisante de notre point de vue et cette décision d'arbitrage 
est sans appel. 


contre- réclamations, aussi bien en ce qui concerne (as travaux 
en dépenses contrôlées (les tunnels), tes terminaux français et 
britannique (travaux A forfait), que la commission au titre de la 
fourniture du matériel roulant Eurotunnel a également négocié 
un nouveau programme contractuel d'achèvement à décembre 
1993. aoit six mois plus tard que (a dernière date-objectif établie 
en Janvier 1990, ainsi qu'un protocole d'accord pour établir les 
principes de la coopération nécessaire entre le Constructeur et 
Eurotunnel pendant les opérations de réception et d'essais indis- 
pensables. pour assurer un achèvement échelonné du projet 


Le rapport semestriel Indique q ue les circonstances entraîneront 
probablement une montée en puissance progressive de l'exploi- 
tation au cours de 1994 et dans une moindre mesure, de 1995. 
Cette estimation paraît aujourd'hui à Eurotunnel raisonnable- 
ment prudente. 


Les conclusions du Comité d'Experts, au printemps dernier, 
concernaient le sérieux désaccord entre Eurotunnel et TML sur 


des terminaux, qui, avec le matériel roulant, constituent un 
système de transport complet Le Comité d'Experts a confirmé le 
caractère forfaitaire de cettB partie du Contrat 11 a néanmoins 
substitué un concept de réclamation globale au principe habituel 
de réclamation au cas par cas, prévu au Contrat II a de surcroît 
astreint Eurotunnel A un paiement Intérimaire mensuel pour une 
période illimitée, sauf à ce que (a) les deux parties en décident 
autrement, (b) s’accordent sur le prix des travaux ou le) s'an 
remettent au Comité d’Experts. Eurotunnel a contesté et soumis 
à l'arbitrage de la Chambre de Commerce Internationale le pou- 
voir du Comité d'Experts d’imposer un financement intérimaire. 


Entre mal et août, tous les différends entre Eurotunnel et TML ont 
ainsi lait l'objet de négociations. Au 13 août, toutes les questions 
se rapportent aux travaux en dépenses contrôlées ainsi qu'aux 
deux terminaux avaient été résolues et entérinées. Eurotunnel et 
TML étalent parvenus A un protocole d'accord sur tous les autres 
sujets, avec très peu de points encore en suspens, bien que le prix 
correspondant n’eût pas encore été arrêté. Une réunion avait été 
prévue le 13 août pour parapher ce protocole d'accord avec l'in- 
tention déterminée de parvenir è un accord final avant la fin sep- 


Tant que le conflit actuel avec TML n'aura pas abouti, il est difficile 
de fixer une date d'ouverture, mais les travaux se poursuivent en 
vue d'une ouverture le 15 décembre 1993. D'ici avril 1993, les tra- 
vaux seront pratiquement achevés et le système sera en cours de 
réception. 


tembre. Eurotunnel a paraphé ce protocole, TML s ‘est rétracté. 
Depuis, des tentatives répétées de le part des deux parties pour 


ainsi que les principes selon lesquels le prix des équipements 
fixes doit être déterminé dans le cadre du contrat A forfait 


Par (a suite, fin mai, Eurotunnel a proposé A TML, dans le cadre 
d'un règlement d'ensemble, un paiement conditionnel en argent 
liquide concernant les équipements fixes è un prix supérieur 
de 60% su prix prévu au Contrat soit en prix 1965, environ FRF 
9,8 milliards contre FRF 6,2 milliards. TML a rejeté cette offre et 
après de nouvelles discussions, a requis le 24 Julnl692, parla sai- 
sine 1/92, le Comité d 'Experts de déterminer le prix des équipe- 
ments fixes. Comme le tribunal arbitral de la Chambre de Com- 
merce Internationale avait été saisi auparavant pour déterminer 
les principes de fixation de ce prix, Eurotunnel a demandé au 
Comité d'Experts de surseoir à statuer dans l'attente de l'arbl- 
• r. - - tragç, .ef a soumls également cette question aux Arbitres. Le 
Comité d'Experts n'a pas accédé A la demande d'Eurotunnel. 


Depuis, des tentatives répétées de la part des deux parties pour 
établir un rapprochement n'ont pas abouti. L’offre d'Eurotunnel 
de réglement en argent liquide n’a pas augmenté de façon signifi- 
cative depuis le mois de mai, mais dans le cadre de ce “traité de 
paix” d’ensemble, il a été également proposé d'autres instru- 
ments de paiement sous réserve de l'approbation préalable des 
actionnaires sous forme de diverses combinaisons d'actions et 
d'obligations (subordonnées, coupon zéro, convertibles en 
actions ou remboursables). Môme dans le cas d'une conversion 
totale des instrumenta proposés, è aucun moment la participa- 
tion des constructeurs n'aurait dépassé 10% du capital. Les pro- 
positions d’Eurotunnel n'ont pas été acceptées par TML. 


Eurotunnel estime toujours, sous réserve du soutien des ban- 
ques, qu'elle d ispose d e fonds suffisants pour achever le projet et 
commencer l'exploitation commerciale. Ce point de vue est 
confirmé dans fes dernières projections des banques (le “Cas 
Bancaire”). Néanmoins, celles-ci qui intègrent la baisse de reve- 
nus résultant de la montée en puissance progressive du trafic et 
des estimations plus prudentes sur la croissance des revenus et 
sur la date d’ouverture, mettent Eurotunnel en situation de déf all- 
iance potentielle au titre de la Convention de Crédit Les Ban- 
ques-Agents ont notifié, le 30 septembre, que le syndicat ban- 
caire consentait è la majorité requise, une nouvelle dérogation 


de tirage valable jusqu'au 30 novembre 1992. La durée relative- 
ment brève de cette dérogation a pour but de permettre au syndl- 


ment brève de cette dérogation a pour but de permettre au syndi- 
cat de recevoir et d'étudier les pians de financements supplé- 
mentaires proposés par Eurotunnel avant de consentir A des 
dérogations plus longues. La plupart des prévisions les plus 
récentes indiquent qu'Eurotunnef aura à rechercher d’autres 
sources de financement y compris auprès des actionnaires, 
entra 1994 ou 1995, après là mise en service du Tunnel. 


Dans ce contexte. Eurotunnel n'est pas en mesure aujourd'hui de 
présenter & ses actionnaires une proposition d'émission de nou- 
velles actions ou de titres pour aboutir à un règlement Si aucun 
acco rd n'est trouvé, TM L d evra continuer à respect er ses ob liga - 
tlons telles que prévues au Contrat Les réclamations, les ordres 
de modifications et toutes autres divergences devront être réso- 
lus par lé Comité d'Experts et si nécessaire par arbitrage. En l'ab- 
sence d'un réglement, la date d'achèvement reste Incertaine, aux 
alentours de la fin de 1993. 


Il convient de rappeler que la période d’exercice des bons de 
souscription émis en 1987 s'achèvera le 15 novembre 1092. Les 
bons non exercés A cette date expireront et deviendront sans 
valeur. De plus amples détails sont donnés A la page 6 du rapport 
semestriel. 


Après avoir reçu leurs soumissions, lê Tribunal cf Arbitrage a, en 
raison de l'urgence, entendu les parties en sudieribe finale les 3 et 
4 septembre sur le financement Intérimaire et la suspension de 
la procédure 1/92 auprès du Comité d'Experts. Mercredi dernier, 
les Arbitres ont rendu leurs décisions sur ces deux questions. 
Concernant la troisième demande sur les principes de fixation 
du prix des travaux, les audiences commenceront vers la fin de 
l'année. Une décision n’est pas attendue avant le printemps 
prochain. 


Naturellement, les banques d'Eurotunnel ont suivi cette situation 
avec la plus grande attention. Les Banques-Agents et ta Banque 
Européenne d’investissement (BEI), conseillées par (aura juris- 
tes, leurs experts techniques et par le Maître (fGEuvre indépen- 
dant ont suivi de très près toutes les étapes de ces négociations, 
depuis le droit de tirage de FRF 5 milliards accordé en ma! damier 
par le syndicat bancaire, malgré le non-respect de certaines 
conditions d'utilisation de ces crédits, et l'Incertitude créée par la 
décision du Comité d'Experts en mers. Lors d'une réunion avec 
Eurotunnel et TML, le 24 août damier, les Banques-Agents et la 
BEI ont fait savoir qu’elles trouvaient Coffre d'Eurotunnel très 


En ce qui concerne le financement intérimaire, les Arbitres ont 
estimé que la décision du Comité d'Experts était 'erronée en 
droit, injustifiée par la preuve, et, de ce fait, parla lettre et l'esprit 
du Contrat*. Ils ont en conséquence Infirmé cette décision et pré- 
cisé que les FRF 2 milliards déjà versés seront détenus par TML 
pour le compte d'Eurotunnel en compensation des montants qui 
pourraient être dus et payables pour les équipements fixes, 
au-delà du montant forfaitaire fixé par (e contrat 


généreuse et qu'elle ne devait pas être augmentée, tout au moins 
sans un audit technique exhaustif, auquel TML n'a jamais voulu se 


En résumé. Eurotunnel poursuit les négociations en vue d\m 
réglement global de tous les différends avec TML Eurotunnel 
restera très ferme sur les obligations contractuelles de TML de 
mettra tout en œuvre pour achever le projet Cet automne, le Tri- 
bunal Arbitral de la CCI débutera ses audiences sur les principes 
de fixation des prix Aforfait dea équipements fixes et la Chambre 
des Lords sera également amenée A déciderai les tribunaux bri- 
tanniques ont compétence pour empêcher TML de rechercher 
des solutions extra-contractuelles (arrêt des travaux»). Pendant 
cette même période, Eurotunnel examinera avec ses banques les 
conditions d’utilisation des FRF 72,76 milliards de crédits qui lui 
ont été accordés, ainsi que les alternatives pour financer la 
société pendant la période de montée en puissance du trafic 
depuis r achèvement du projet jusqu'à la date ou la trésorerie 
deviendra positive. Après l'ouverture, 1 b quasi totalité de la tréso- 
rerie d'Eurotunnel sera consacrée au service de la dette, Intérêta 
et principal. 


soumettre. 


En ce qui concerne la saisine 1/92 du Comité, (es Arbitres ont 
estimé que, même s’ils en avalent la compétence. Us n’avaie nt pas 
A enjoindre formellement A TML de suspendre son recours 
auprès du Comité. Cependant, les Arbitres ont demandé eu 
Comité et aux parties de veiller A ce que la procédure auprès du 
Comité ne mette pas en cause les principes contestés devant le 
Tribunal Arbitral (principes de détermination du prix des équipe- 
ments fixes) et n'engagent pas les parties dans des décisions sus- 
ceptibles d'ètre infirmées par une décision ultérieure des Arbi- 
tres sur ces questions. • 


Jusqu’Ici aucun accord autre que ceux négociés pour les tunnels 
et les terminaux n'a pu être trouvé, malgré les efforts d'Eurotun- 
neL Lee accords sur les terminaux et les tunnels ne coûtent A 
Eurotunnel que FRF 50 millions (prix 1985) de plus que la dernière 
estimation. Avec l'inflation et les intérêts, le coût total du projet 
jusqu'à ('achèvement fin 1993 augmente de FRF 80 millions, sort 
moins de 0,1 %. L'offre de paiement comptant d'Eurotunnel pour 
tous les dossiers non réglés ne dépasse pas les prévisions pré- 
sentées au printemps dernier. 


Eurotunnel poursuivra également ses discussions avec les gou- 
vernements français et britannique, et les deux compagnies de 
chemin de fer. au sujet des surcoûts occasionnés par les retards 
et par les exigences en matière de sécurité et de sûreté, qui vont 
au-delà du justifiable. Eurotunnel insiste sur un traitement 
conforme A la Concession et aux régies de la concurrence. Les 
discussions ont progressé et Eurotunnel Informera ses action- 
naires de toute évolution significative dans ce domaine. 


Depuis la lettre aux actionnaires dull mai. Eurotunnel a poursuivi 
sans relâche ses négociations avec TML, en essayant de résou- 
dre toutes (es divergences dans le cadre d'un règlement global. 


En effet en plus des réclamations liées aux équipements fixes, 
Eurotunnel a intégré dans les négociations les réclamations et 


Au cours du mois de septembre, pendant que se poursuivaient les 
discussions avec les dix constructeurs français et britanniques 
qui contrôlent TML Eurotunnel a étudié avec ses banques les 
nouvelles prévisions financières du projet (investissements et 
frais financiers) jusqu’à l'achèvement ainsi que la marge d'exploi- 
tation disponible pour le service de la dette après la phase d'ou- 
verture progressive. Imposée A présent par les retards du maté- 
riel roulant Les coûts d'achèvement comprennent A la fois les 
Intérêts et ies coûta des effectifs croissants d’Eurotunnel en vue 
de l'exploitation. Plus la date d'ouverture sera tardive, plus les 
coûts supportés avant l'ouverture seront élevés. Cependant (es 
coûts dans leur ensemble restent pratiquement inchangés par 
rapport à ceux présentés dans le rapport annuel. 


L'achèvement du projet est proche. Eurotunnel a été réconforté 
par le résultat favorable de ('arbitrage. A ce stade d'avancement 
notre volonté d’aboutir est plus ferme que jamais. Un grand 
ouvrage s'achève et un service de grande quai lté ae met en place, 
pour apporter aux économies européennes le progrès que 
constitue le lien fixe et les avantages qu'il offre. 


Cette lettre fait partie du rapport semestriel au 30 juin 1992. 


André Bénard 


SJr AlastaJr Morton 


Président du Conseil 
Président d’Eurotunnel SA. 


PrésMent du Comité Exécutif 
Président d'Eurotunnel P. LC, 


COMPTES SEMESTRIELS 


TABLEAU D’ACTIVITE COMBINE DU GROUPE EUROTUNNEL 


Les Informations présentées constituent un résumé des comptes 
combinés du Groupe qui résultent de te consolidation horizontale 
des comptes d'Eurotunnel SA et de ses filiales, et des comptes 
consolidés d'Eurotunnel RLC. Dans les comptes combinés, tous les 
coûts et revenus en relation avec le Projet sont immobilisés soit par 
transfert du compte de résultat, soit per imputation directs aux immo- 
bilisations. Les comptes ont été établis conformément aux principes 
comptables généralement admis en France ou au Royaume-Uni, 
selon la méthode du coût historique et dans la perspective de la 
continuité de l'exploitation. La validité du principe de la continuité de 
l'exploitation dépend, comme U en est fait mention au rapport dïeti- 
vtteet i la lettre aux actionnaires, des conditions de résolution des 
litiges avec le constructeur, de /a possibilité d’utiliser do manière 
continue ies financements mis à disposition par les banques et de 
l'obtention de ressources complémentaires permettant d'assurer 
l'exploitation du système jusqu'au moment où le groupe génèrom 
des excédents de trésorerie. Dan s Ibypotbése où ces problèmes ne 
seraient pas résolus de manière satisfaisante et où des ressources 
complémentaires ne pourraient être obtenues, te groupe Eurotunnel 
ne pouvant alors contlnuarses activités, tes comptes devraient faire 
y objet t rajustements qu'U n'est pas possible d'apprécier & ce Jour, en 
particuBvsurla réduction des actifs A leur valeur de réalisation et sur 
ta Prise en compte de tout passif éventuel Les commissaires aux 
comptes et les auditeurs ont émis une attestation qui fait référence 
aux incertitudes liées à la continuité de rtàxpkutation. 


Analyse de P Actif tanmobffisé au 30 juin 1992 


Coûts du contrat de construction 
Acquisition de terrains en concession 


Coûts de financement et charges nettes d'intérêt 
Frais généraux 


Avances et acomptes 
immobilisations propres nettes 


Total de r Actif bmnobffiaé 



(FRF millions) 


30 Juin 

31 décembre 

30 juin 

1992 

1991 

1^1 

36.701 

31.381 

27.470 

288 

271 

247 

36.989 

31.652 

27.717 

8.815 

7.751 

5.985 

6.375 

7.438 

6.207 

18.190 

15.187 

12.192 

479 

403 

246 

916 

1.105 

1.443 

1.395 

1.508 

1.689 

56.574 

48.347 

41.598 


COMPOSEZ 3615EUROTUNNEL 
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DES CARRIÈRES -I DEMANDES D'EMPLOIS 


ADPEJ rpcmio 


PROFESSEURS 

EXPERIMENTES 


tie sciences physiques. EPS et 
IVR1T. angl., fr. Sa r«nuig. | 
mi : 42-08-53-71. I 


AGENCE DE PUBLICITÉ 
par r objet 
rechercha 


VRP EXCLUSIFS 


Sur NormancBe et I 
le-de-France. 1 

Enw. lettre, CV. prêt. k : 
lOEACTlON ! 

BP 613 

27135 Vameufi-sur-Avra. , 


ASSOCIATION 
Centre do Parta 
mhefdia 


SECRETAIRE 


DE DIRECTION 
bonne sténo-dactylo graphe. ! 
ordonnée et méthodique. Dia- 
ponfeta. Envoyer CV 01 photo . 
k LE SIECLE. 13. ev. de 
r Opéra. 75001 Parta. 


CHARGÉ© DE 
COMMUNICATION 


Interna |1 000 adhérents) ai 
externe. Revue, bulletin*, 
ouvrages, manifestations, 
pressa... Rattachement au tfir. 
gtfn. Grande autonomie. Expè- 
rience du secteur social ou 
associatif. Lettre et CV k : 
FhlAfiS. 78, tua du Fguboug- 
Sakii-Derxa, 75010 Pana. 


GROUPEMENT 

PROFESSIONNEL 

(PARIS-D4 


1 SPÉCIAUJTE 
FISCALITE 


FISCALITE 
DES ENTREPRISES 
ET FISCALITE 
INTERNATIONALE 


(Formation Bd de pnâf.) 
Anglais souhaitable 


Ertv. CV et prêt, au 
MONDE PUBLICITE 
sous m 8377 

1B-17. rue du CoL-Ftarre-Avto 
75902 Pais Cédas 15. 


LE PACT-ARIM 82 


DIRECTEUR 


de fui 1 nation supérieure Rati- 
fient d'une compétence et 
d'une expérience tiens ce 
domaine. Homme ou femme 
de terrain, capable d'encadrer 
une équipe de 10 salariés : 
qualité de contacts privé-pie- 
bile, motivation pour le prêtai 
de l'association, rigueur de 
gestion budgétera. 


Adresser lettre manuscrite + 
CV + photo + prétentions k : 
Union régionale PACT-ARIM 
Midi-Pyrénéen. 27, rue 
Valade, 31000 TOULOUSE. 


REDACTEURS 

TECHNIQUES 


Langue maternelle française. 
Bonnes connaissances en 


anglais. Diplôme d'ingénieur, 
spécialisés en transports tor- 
roviaires- Postes k Mulhouse 
et k Notnnghsm. 
S'adresser avec CV 3 : 
PRACTOWUS 

Sté de traduction muWSngue. 


1. plaça de la République. 

68100 MULHOUSE 
PRACTORIUS a également 
des bureaux k Nonmgham et k 
Leeds (Angleterre) ainsi qu'k 
Fribourg (ABemagnm). 


ne mensuel régional 
u/tase recherche son 


REDACTEUR EN CHEF 

ADJOINT 


Minimum 5 ans expérience 
pressa écrite. Envoyer lettre 
manuscrite + c-v. * photo k: 

OBJECTIF AQUITAINE 
28. cours du Médoc. BP 30. 
33028 Bordeaux Cedex 
Tél : 58-43-19-19. 


RESEAU ASSOCIATIF NATIONAL 
AU SERVICE DE L'HABITAT 


JEUNE MONTEUR. 


pour les plus démunis, 
utilisation micro (Excel), 
aptitudes administratives, 
disponibilité Immédiate. 1 


Envoyer lettre manuscrite t c. ». 
+ photo + prétentions k; 
PACT ARIM 
27. rus V stade, 

31000 Toulouse. 


ORGANISME 
DE FORMATION 


INTERVaiANT 
EN MARKETING 
CULTUREL 
Tét: m 42-40-42-88. 


J. F., dynamique, 24 ans. 
vivant cote ouest des USA. 
MBA : marketing manage- 
ment recherche posta 
au aein d'une entreprise 
représentée eux USA ou 
souhaitant s'y développer. 

: NL-F Doyen. 19-1-415-92B-2680. 

I 12SO California Street, 
apt n* 4. San Francisco-. 

1 Ce. 941009. 


AIDE-COMPTABLE 


Bac GZ. 3 ans d'expérience 
en cabinet d'expertise. 


poste simflturo «n cabinet 
ou entrapriae. 

TéL : 43-62-15-97. 


ASSISTANTE DE DIREC- 
TION GÉNÉRALE. trH. (angl. 
eap.), 29 ane. recherche 
posta. TéL : 45-77-83- 5Z. 


J. H,, 30 a., diplômé 3- cycle 
sciences économ. et «at. 
(DEA économétrlel. Opéra- , 
donnai, sens ai exp. des resp., ] 
initiatives, sens du conseil : 
dynamique, disponibilité. 1 
mobfiné. Etutfierart Res ptop. 

, sérieuses. Contact entre 14 h- 1 
17 h. Tél. : 47-29-87-69. 1 


Dame française rsch. 
ménage 14 h A 19 h 4 Iran 
par semaine. Ecrire n* 477. 
Centrale d’annonces. 

121. r. Résumur. Pana 2*. 


MANAGER DE PROJET 


Docteur an maths appliquées. 


54 ans. statut., piévtrion, Bas- 
tion. pianif. récit, opération- 
nelle. Exp. conseiller techn. 
xiter. enseign., recherche poste 
ou vacation ds IUT ou école 
aup. 48-63-36-10. 


26 ans. trfingue (an$att. fran- 
çais, allemand), dipIBme en 
commerce Intemailonal de 
l'Université de Wisconsin, 
USA, (bec + 5). deux ans et 
demi d'expérience comme 
manager de projet auprès du 
■fingaam d urai grande société 
al amande, recherche un poste 
mn ■. marks ring/import-oxport 
des biens de consomm a tion ou 
comroOng. aw£t/ organisation. 
S'adresser à M. Tftafen, 
Schulstr. 9-17. Whn. 90. 

0-8700 Ludwigstiaren 


<LF. nheou BTS acta c c n t u e nJs l* 


cherche emploi département 64 
ce 40. Ubre <u aube. 


oc 40. Un de mita. 
T4L : 69-67-60-52 


J.H. 35 ans, sér. référ.. dix mu 


exp ér. bancsirai at finette., péri. 
B a bri s s tos rc hés franc. si proj eta 
panononisux. 4nxS* nos proposa. 
TSL : 40-55-02-39, 


JJ.. 30 a., ni. angl.-esp.. DESS I 
droit affairas, exp. edi- de tfir.. 
roL pubbmes. chercha pas» tps 
pan. T4L : (1) 46-42-81-18. 


FÉDÉRATION NATIONALE du 
■ acteur INSERTION 
rechercha 


RESPONSABLE 

PRET-A-PORTER 


VOS BESOINS : 


PRET-A-PO^TER 
(B ANS D'EXPERIENCE) 


résolution des problèmes liés 
eux matériaux (chimla. métal- 
lurgie. mécanique, corrosion). 


MES OBJECTIFS : 


Femme, 40 ans, recherche 
POSTE flESPONSAOLE D'ACHATS 


- Rompu aux négociations 
foumtsaeira. 

- Promotion des enseignes 
, (contact avec les métflasl. 

- Formation des commerciaux 

- Supervision des magasins. 
Appréciant fortement la négo- 
ciation et le contact cfienthie. 


optimisation de l'utilisation 
des matériaux 


MON PROFIL : 


HESPONSAflU BOUTIQUE * LUXE ». 
hpfema 20 m dans tas actes, 
b ndgootsuxi 
■ b gesfcM dsi stocks. 

Tét: 8023-21-11 


R e cherche poste similaire 
sw Péris. RP. 

Tél. 47-43-05-05 après 18 h. 


25 ans. dpi. DESS ratrumen- 
lotion et méthodes physJco- 
chimiquea d'analyse de la 
faculté d" Orsay. 

Ere. La Monda Pté.n* 7142 M, 
15- 1 7. rua du CotonaH > .-A Hat. 
76015 Parta qui trensm. 


Prof, anglais unifiée 
rech. poste privé mJ-remps. 

Ecrire au Mbnde PuùSdté 
Sous n* 8S76. 15/17, rue du 
coi. -Pierre- A vie, 75902 Pana 
codex 15. 


Quelle société industrielle recherche un 


Mes domaines d'intervention ; 


Acquisition et fusion, « Keys accounts », création de structures 
commerciales et techniques. 


commerciales et techniques. 

Mon profil ; 

25 ans de savoir-faire d’ingénierie [générale et électronique) 
associé à la gestion technique, commerciale, marketing et projet- 


Mes connaissances linguistiques : 

Anglais, Allemand, Français et Néerlandais (professionnel). 


Prière de contacter : John R. Williams, Tél. /Fax (33) 61-43-67-79 
4. impasse des Capefles, 31100 Toulouse - France 


assura sur le Tem-ei-Geranne 
l'ensemble des activité» du 
1* réseau associatif national 
eu aervica de r habitat. 

P recherche son 


CHEFS D'ENTREPRISE 

l'Agence Nationale Four remploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée). 


F. 40 ans - 3* cycle sciences humaines, expérience enseignement, journalisme, médi- 
co-social. 

, RECHERCHE : poste ressources humaines, formation, communication, édition, 
presse médicale. Paris JfLP. (Section BCCVJC 2286} 

J. F. 45 ans - Sciences-po. éco„ anglais, allemand, russe généraliste exp. 20 ans 
missions de réflexion à caractère prospectif et stratégique (études diagnostic sciions 
de communication, travail de synthèse), animai ion groupes de travail négociations, 
grande capacité rédactionnelle. 

RECHERCHE : poste assistante ou attachée de direction temps partiel accepte 
Paris-R-P. (Section BCO/JC 2287) 

H. 42 ans, INGÉNIEUR - 12 ans exp. informatique de gestion, direction de projets, 
service et consultants (SS DK compétences en management, conseil, organisation, 
conduite de projets, formation, relations commerciales entreprises, suivi dévelqp. 
connaissances : IBM, gros et mini syst Merise, Axial, SD MS. sécurité des sya., 
contrôle qualité logiciels.. 

RECHERCHE : direction info ou resp. domaine ou consultant (SS 11} Paris-R-P. 

(Section BCO/JC 2288) 

JURISTE - 30 ans, capacités relationnelles, bac + 5, spécialisée en droit des aflâires, 
banques et finances. 3 ans expérience prof, (secteur bancaire et immobilier). 
PROPOSE : de créer et assurer le suivi juridique de vos sociétés, négocier et rédiger 
vos contrats et résoudre vos questions liées à la fiscalité. 

(Section BCO/JC 2289) 

F. 52 ans - Etudes supérieures : DUFA sciences humaines, connaissance de l'an- 
glais, formatrice généraliste : communication créativité entretiens et conduites de 
réunion bilan d'évaluation et d'orientation, relations extérieures avec les différents 
partenaires, mise en œuvre et gestion d'actions de formation. 

RECHERCHE : poste responsable de formation, R-P. déplacements possibles. 

(Section BCO/JC 2290) 

SPÉCIALISTE DE LA COMMUNICATION D'ENTREPRISE et relations publi- 
ques, relations presse - 43 ans, de formation sciences po. et EFAP. anglais courant, 
1 5 ans expérience prof, mulli secteur. 

SOUHAITE ; apporter créativité, rigueur et compétence à entreprise de préférence 
PME pour poste de responsable de communication et relations publiques internes et 
externes. (Section BCO/ AB 2291) 

JEUNE DIPLÔMÉE -24 ans - formation ESC Bordeaux option marketing + 3 mois 
université écossaise - maîtrise logiciels d'infor matiq ue - dernières expériences : stage 
rxpon dans banque, chargée d'études secteur BTP, assis lance chef de produit dan* 
société de peintures. 

I RECHERCHE : poste marketing dans société à caractère industriel, Paris et R.P. 
(Section BCO/JC 2277). 

CADRE TECHNIQUE - gestion production, technique économique et financière - 
organisation et restructuration services production et technique, relations humaines 
eL sociales GPAO grande capacité d'adaptation - disponibilité - mobilité - homme 
de terrain, de management et de communication - rigoureux sachant dynamiser et 
motiver les équipes - 43 ans - espagnol, portugais. 

RECHERCHE : direction usine production ou technique (Section BCO/JV 2278). 
DIRECT. (NTERNATTONAL - 36 ans - ISO maîtrise Eco - licence droit - 6 ans 
ing. commercial - 3 ans directeur général centre profit Scandinavie - 3 ans directeur 
international (sté nationalisée) adjoint - venturc en Russie, Asie Sud-Est et CEE - 
1 an directeur centre expo ratera. 

RECHERCHE : poste France ou Asie (Section BCO/MB 2279). 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER: 

12, rue Blanche. 75436 PARIS CEDEX 09 
TEL : 42-85-44-40, poste 27. 


REPRODUCTION INTERDITE 


SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


F. 42 ai», sérieuse, cherche 
emploi RESPONSABLE DE 
MAGASM de prét-ta-ponar ou 
outre, poneteuilla c fier têtes 
aesiBé. T rte bonne commer- 
çante. 25 e, exp. De préf. 
Paris ou banfieuo sud. 
Temps (SsponUe. 

Libre de suite. 

Tél. : B9-96-76-69 ap. 15 h. 


( 3* arrdt J 

UNIQUE, MAISON 45 m* 


Homme lorrain ; constitu- 
tion de structures de 
vente France export. 
Recrutement format, ani- 
mât., encadrement 
d'équipes commerciales, 
spécialiste industrie phar- 
maceutique, at imprimerie 
édition. Etudie prop. 

Résultat assuré. 

Tél. : 46-23-80-38. 


5» arrdt 


6* arrdt 


J.F. 28 ORS TRILINGUE angl.. 
arabe. 4 ans exp. prof. 
Ex coH e mo conrintasance 
MOYEN-ORIENT 
ch. posta esatetame export ou 
co mm ent an te export. 

TéL : 45-18-12-85. 


aup. 160 m 2 , pi. solo*, ram. 
Serge KAYSER 43-29-8080. 


7* arrdt 


J. F. 37 a. eh. emploi doco- 
mentallote photo ou assis- 
tante secteur artistique CE. 
Exp. sect. communies!., 
culturel, mleroinformetiq. 
eudxwtauef. 43-49-13-52. 


S* arrdt 


LIEGE 2 PCES 


Parfait état, dons bon 1mm. 
Px 950 000 F. 
CASSM. 45-66-43-43. 


11 • arrdt 


IA» arrdt 


AFFAIRE EXCEPTIONNELLE. 
1 Superbe appt on DUPLEX + 
i TERRASSE * park., 113 m*. 
i prestation* de 60 STAND. 
2 600 000 F. CASSIL RIVE 
GAUCHE 45-6043-43. 


ALÉSIA MAISON 


gée. Tt eonfbrc. Rangement». 
Ht plafond. Parcourt. Vue sut 


Atdee. Excellent état. 
Prix : 1450000 F 
T«- : 48-83-83-28 
ou 43-22-95-92 


100 m*, balcon, parking 
mm. stand. 4089-49-34, 


Imm. stand. 4089-49-: 


15* arrdt 


DUPLEX DE CHARME 
1mm. anc.. 4 pces. terrasse. 
4> étage. 1 BOO 000 F. 


NOTAIRE 


44.77-37-63 


17 • arrdt 


URGENT. Pan. vd dans rési- 
dence sonnes 2 k 3 P. tt. cft, 
51 m» ♦ terrasse et tard, dos 
arbora 33 m 3 . Pkg. 
2400000 F ou viager. 
40-41-09-01 marin m icir. 


18 • arrdt 


EXCEPT. MONTMARTRE 
Manon, 4 chbras. dbte fiv. 
» patrie twr 45-5002-02 


-JUNOT idéal ptod-onm-e, 
studio 3S m 2 . B 90 000 F. 
45-5002-02. 


19* arrdt 


ourcq 


4 p.. tt cft + loggia. Résidence 
stand., 12- *t_. vue imprena- 
ble. perte. î 600 000 F. 
FONOA 43-67-07-66. 


20* arrdt 


Récent en duplex. 2 pces, 
terrasses, box. dernier ét. 
43-25-81-64. 


propriétés 


terrains 


78 - Yveiines 


A SAISIR ! 


ESPAGNE, proche BStSDOHM 


(3. nie des Fbncafnes-du-Tampla 
sur pièce 13 h 30-16 h 30 marc. 
1 050000 F. - 40-72-77-67 


LE CHESNAY PARLY 2 
Part, vd 2/3 Pces. 81 m 2 unes, 
dernier 6t. S -O Béa ddr, partait 
état. asc. Fx: 835 OX F. 

T. : 43-75-64-36 sou. 


A 1 h du Par» dnxa auL lud MON- 
TAltOS. rég. pGeta. chassa et golf. 


province d' AUC ANTE. Pare, 
vd villa récente. 135 m 2 . 


ANCIEN PRESSOIR 


Part, vd rue TOURNEFORT 
studio 30 m 2 . Ancien, ravalé, 
vue déaagée. culs., bns. cave. 
RDV. Tél. : 43-28-40-66. 
Prix : 820 000 F. 


92 

Hauts-de-Seino. 


180 m 2 habit., b cft, nr son 
PARC 1 800 m 2 . Px 

660 000 F. Créd. 100 % 
posa. Tél. 24 h/24. 7 i./7 : 
AIE (IG) 38-85-99-62. 


i vd villa récente, 135 m 2 . 
séjour-salon, c tâe. am éric ai ne. 
3 chbres, 2 a.dJ».. 2 w.-c. sur 
tecr. arboré 750 m 2 . E ntl bra- 
ma n t meublé. 580 000 F. 

< TéL : (18) 63-70-43-18. 


47 PROCHE AGEN 
Part, vd 3 percales de terrain 
C.U. fait pour 93. 1 600 m 2 
et * 160000 F la perce Ho. 
T. : (18) 76-98-58*83 


viagers 


92 RUBL-MALMAJSON 
ipt 80 m 9 dans Immeuble ' 


Abbaye Si-Gwrmabi. calma, 
aup. 160 m 2 , jri. setefi, rare. 


Appt 80 m 2 dans Immeuble 
standing, 4. «t dernier étage 
avec ascenseur, terrasse 
16 m 2 . beaucotxj de charme, 
pans mansardés, 2 ptacespar- 
Wng an as-soL 5 mn du centra 
et du RER. pont de NeulHy 
5 km. Prix 1 700 000 F. 

TéL après 20 h : 

47-52-17-83. 


URGENT MUTATION 


9ULLY/L0IRE. 140 Km Paris 
sud. PR0X1IWL GOLF et PtXO 1 
dans ravissent vHage histori- 
que bond de Loire. ■ 


Part, vend villa 25 km 
Limoges. OtontocSt-Aadowc, 
séjour 42 m 2 . balcon, ctwm., 
2 chbres. s. de b rca. w.-c., 
cuis, dqutp., éc 2 chbras 
tamb., cab. tofl-, w.-c.. s.-eoi, 
chauff. cerrt.. cave, tarrasoe 
1 100 m 2 , garage. 

Tél. : 55-71-02-69 
et 55-68-19-86. 


15-, prks 7- an. 

Part cède viager occupé 
i tête. Très beau 70 m 2 . 
7* éL, Bac. 750 000 F ♦ rame. 
TéL : 43-06-80-57. 


GRANDS AFP ART, OCCUPÉS 
DANS STTES EXCEPTIONNELS 


C.E.V. : 42-68-05-43 


RAMATUELLE 


ST-GERMA1N-DES-PRÉS 
URGENT cause décès, studio 
23 m 2 , bains, kitchenette. 
800 000 F é débet. 
48-89-84-04. 


Province 


BLOIS. APPT GO STANDING 
128 m 2 de Ens. résidante!. S mn 
oentre-vOe. Ts c om merce*. Tél. 
pow envoi daecripcf eu : 
(16) 64-43-68-21. 


dos mura, ael. aéj. 70 m 2 , 
4 chbres, 2 bns. eue., caves, 
dépend-, Jard. de curé av. ver- 
g«r. Px 1 ISO 000 crdd. poe- 
siMe 90 N. Tél. 24 h/24 et 
7 \J7 : AIE 08) 38-36-66-6S. 


boxes - parking 


k 5 mn dea plage» de Pampe- 
lonne VILLA sur terrain 


lonne VILLA sur tarrain 
1 800 m 1 vue ew mer. 
Pria : 2 500000 F. 

LES BAHRYS : 94-66-07-13 


Vends box fermé Paris- 9*. 
1 -Boua-soi. surf. 20 m 2 , 


I - sous-sol, suri. 20 m 2 , 
fermeture électronique. 
Prix : ISO 000 F k débattre. 
TéL : 34-48-82-27. 


MÉTRO V ANE AU GO STU- 
DIO. R cft. Bal imm., poutres 
apparentée, beaucoup do 
charme. 930 000 F. CASSIL 
RIVE GAUCHE 4S-6B-43-43. 


appartements 
achats 


IMMOBILIER D'ENTREPRISE 


Part vend ATELIER entière- I 
ment rénové. M> BAC. 
5 a étage sens ascenseur, i 
1 900 000 F. ! 

T6L : 45-44-56-85. 


EM&ASSY SERVICE 


bureaux bureaux 


rech. pour CLIENTS 
ÉTRANGERS APPAHTS 
DE HAUT DE GAMME 
PARIS RÉSIDENTIEL 


Locations 


Ventes 


fonds 
de commerce 


(1) 45-62-16-40 


! UNE OPPORTUNITÉ EN RFA 
1 120 m 2 cfiapo. dont 240 m 2 , 
bureaux k partir du 1-10-92 
extensariee k 3 600 m 2 . Srtua- 


Prfc* OPÉRA 150 m 2 divisés 
en 7 BURX dans imm. ancien. 
2 800 000 F. 43-80-28-08. 


Recherche 2 fe 4 P PARIS. Pré- 
fère RIVE GAUCHE. PAIE 
COMPTANT chex notaire. 
48-73-35-43 mOme ta soir. 


dan Idéale k Umtaurg. 

KM DE FRANCFORT SUR 


NATION prto M>, Immeuble 
brique, studio, coin aie., 
tout canton. 3- éL sur rue. 
295 000 F créd. 
43-70-04-64. 


Rech. URGENT 100 k 120 m 2 
PARIS. Pré/. S*. 8-, 7*. 14-, 
15*. 16*. 4-, 9*. Pela compt. 
chez notaire. - 48-73-48-07. 


60 KM DE FRANCFORT SUR 
A3. 170 KM DE L'EX-RDA 
ütapo, d'ixi T«nm partant fren- 
çais- Pour info oompL 
FAX : (19) 48-64-31-52594 


Cœur vieux Montpellier, k 
vendre local 8 rénover. 
240 m 2 , lumière, espace. I 
Four «tôlier , bureau x, ga lle 
gym, da n eei. ne 700000 F. 
(1) 40-30-16-60. 


Locations 

Près Nffi DE VWCEHHES 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


boutiques 


PLACE VOLTAIRE I 
Bel imm. SPLENDIDE 2 P. 
cuis., w.-c.. boira. 1-ét. *. rue 
et COUT, 885 OOO F CRÉDIT. 
43-70-1900. 


locations 
non meublées 
offres 


DOMICILIATIONS 


Ber-rnet. Brass e » ta en SARL 
situât. excapL Bon CA (bure, 
comm. eppts.^) S ritae 96 pl. 
Matériel et agencement 
récents- Loyer fonde 7 200 F 
+ Appt. Px ; 6,6 MF * Onanoe- 
ment assura. Rapr. créd. pose. 

43-68-01-39. 


I et tous services. 43-55- 17-80 


Locations 


Ventes 




International 


Marché Mouffcnard 
Propriétaire bue boutique. 
Libre 80 m* s/aol 50 m*, 
monte-charge, vitrines sur 
toute façade 10 nv 
Tél. : 43-36-78-81 


i Port, loue studio 35 n* 2 , mez- 
zanine, chem.. poutres. Rue 
ris Vemetf. 7*. refait i neuf. 
Loyer : 4500 F. fibre de suite. 
T. 1 30-82-27-14. 


<4-39-02-52 


locaux 

commerciaux 


Recherchons 
CONSULTANT confirmé 
pcw rachat CABINET DE 
RECRUTEMENT *w la 95, 
Ecrire sous réf. 5172 
k OfilWAN - 10. rue de ta 
Vfcnrire, 75009 PARS 
qui UMismetira - 


Prka avenue Bosquet, gd 3 P. 
80 m 2 . entrée, gd séf. 2 chbres. 
cuis., s. bns, placards, 5*. esc. 
Dax. crime. 12870 F chauffage 
inclus. 48-24-63-66. Soir et 
week-end. 42-4035-94. 


PARIS 16- 
HOTEL PARTICULIER 


Locations 


YALMORELLA-BEliE 


Rue de Prsstxxjrg 
Vue Etoile - 200 m* 


-, — ■ Vend fond eu baO, 

BOUTIQUE fié- COURCELLE te commerces, centre station 
50 m*. Bal : 3, 8. 9 de rid, rue étalonné. 

Loyer t r k n e e tttal 10 000 F/ee Surface 2 a 28 m 1 . Nver-été. 
Tét ; 48-22-02-02 Prix k H éi base i iL 

Reprise 180 000 F T«L dom. : 79-09-89-43 


300 m 3 A décorer, taitflh. Pk i 
7 OOO 000 F. 43-29-76-07. 


PROCHE MONT SOURIS, bel 
Imm. 140 m* + JARDIN. 
3 950000 F. 45-46-28-25. 


locations 
non meublées 
demandes 


L'AGENDA 


RUE GAZAN 

Particulier vend dans immeu- 
ble standing, face entrée du 
pan; Monteouris. „ 
COQUET 2 PCES 40 m 2 
Cuisine, selle de bns etnéna- 


EMBASSY SERVICE [Cours 


Vacances, 


Parquet. Vue » 


jmtikv- Dtwcode. Genfien porta 
triktdn. Excellent étor. 


recherche APPARTS 
DE GRANDE CLASSE 
VIDES ou MEUBLES 


GESTION POSSIBLE 


ÉLÈVE HEC 

Donne cotes de math., d'asp, 
et de frençris. Tous nrvx ]uê- 


tourisme. 


(1) 45-62-30-00 


qu'eu classes préparer, (exp. 
enseïg.). TéL : 46-56-08-88. 


loisirs i 


automobiles 
locations 


mm MONTSOimis 


MASTER GROUP 


COURS D’ARABE 


rech. apports vides ou meu- 
blés du studio au 7 P. Pour 
CADRES, DIRIGEANTS de I 
SOCIETES et BANQUES. 
47, r. VANEAU. Paria-7*. 
Tél. : 42-22-98-70 I 


Ts niv. Jour, soir, samedi ; 
enfants mercredi, samedi. 
Inecrp. AF AC 42-72-20-88. 


Région parisienne \ 


ECOLE DE RATTRAPAGE 
Petit» groupes 6* è 3* 
Préparation aux écoles 
protosHtonmaSe®. 

TéL : 45-31-68-95. 


Hôte R és ktaw o e Angtac. 8«ar- 
ritx-Penme : 70 stud. appt : 
kitchnette, t.v. sete)., tél- 
direct. p tac., eonnta. practios 
golf fwt, squash, hammam, 
sauna, e. muscuL, rest. bar. 

TéL : 69-63-87-85. 

Fax : 59-63-59-19. 

Soirée étape : 250 F. 


MERCEDES 500 
VOTRIRE 1» CLASSE 
A VOTRE DISPOSITION 
AVEC CHAUFFEUR. 
TÈL- : 43-64-15-90. 


C moins de S 


CeUboremr le Monde retesnriM 
pour sa Alla, réÿonPlaWr ou Les 


Ctayes (7 B) grand xudto ou pam 
2 pesa, ftoch# gn SNCF. 2500 
à 2 800 FCC. 

T<L : 34-82-8343. Jusqu'i 21 lv 


Pour élève de première S 
recherchons tfuxsarae pr répé- 
titions an physique et chimie. 
2 x 1 h par eem. M> Etoile. 
Ta. 5e soir) ; 42-67-29-52. 


HOME O’ENFANTS 


JURA 


A VENDRE SUPERBE 
AIISTIN MIT ' MAYFAIR 

ModMs 84, 4CV. 108 000 km. OE. 
T1X praH aSaga, Npsr pamchocs. 
ratercaaaanaa. + 3 000 F te tac- 


Échonges 


(Am 900 m attitude 
prés frontière strisse) 


■a» (amoniaawn. frare, édnppe- 
mant mftrsvagal. 15 000 F. 
Tri. Pana): 11) 428286-44 


Etudiante cherche è Péris 


chambre en é ch ange de baby- 
shtkig ou cours de soutien 


U CeOe-SalnT-aoud (78). mai- 
son 130 m 2 habn-, séj. 40 m 2 
de p la Jn-pied sur janfiner sens 
vis-à-vis. 5 chbres. 

1 570 000 F. 

O» Hsvfltand 46-02-60-80. 


shtkig ou cours 
fr. ri, a 
TéL : (16) 504 


garages 


Part, vd maison k Fontaine- 
bleau. 125 m 2 heb- 7 pces. 
cuis, antén.. 2 a.d.b.. w.-c.. 
chaut, gaz. Part. état. 270 m 2 
de tarr. clos de mur. Px 
1 7B0 000 F, étud. mes pro- 
pos. TéL ; (16) 5044-05-97. 


sooEtS NOUVELLE 
GARAGE DU BOURNAIRE 


Mécanique générale 
Toutes marques 
Carrosserie. Panure 
Station d ia gnostic Fscom 
Magaeln d'acoesaoires 


MAISON RÉNOVÉE 
40 ton «f Afiji. 40 km de Rodez. 
GO tan de lotau, bord du Tarn 
BROUSSE-LE-CHATEAU 


Gérant E. LAWSON 
1. rue du Baumstns 
12230 GENNEVIUJERS 
TEL- : 47-98-39-65 


Agrément Jeunesse et Sports. 
Vue» et LUtona eccuaOant vos i 
enfants dans une ancienne 
ferme XVI* e., confortable- 
ment rénovée. 2 ou 3 enfts 
per chbre avec ». de bns. wc. 
Stniée au mKau des paturagw 
et forte. Accuefi votant. Umtol 
a 1 5 enfie. Idéal en cas de 
1- séparation. Ambiance lami- 
Hale et chaleur. Acuv. ; VTT, 
xwx colect.. petmura a/bota, 
terri», poney, initiât., échecs, 
fa bric, du pain. 

2 080 F umaine/enfent. 

TéL : (16) 6t -38- T 2-51. 


lus de 16 C\ 


BENTLEY TURBO R MOD. 
90 FULL OPTIONS, 
82000 km. Prix : 700000 FF. 
Gatege CLAES Betgbm. 
TS. : 19-32-11/271458. 


CORVETTE ZR1 16 000 km. 
91. JAGUAR E catorto. 4.2 U 
70. LE BARON «brio. 3 L V B, 
91. LE BARON cabrio ZJ5 LT. 
89. ALFA Spktor Val. 2 U 88. 
V«h. part. eun. peu km. sauf 
JAG- partiel. r«et. 
TS. 19/352/60-83-33. 


ptane de paye, toit en lausee. 
2 toge, tout ccnf„ cheminée. 
2 terrassas. 2 caves. Jeti. bord 
riv.. entifereineni meublé, 
PRIX 500000 F i débattra 
i Télé p hone région pe rtita nne ; 
48-80-71-45 

Téléph. sur place JuWet-aoOt 

(16) 65-99-48-37 


Vêtements 


En Bourgogne, eux portas de 
ta Bnma. h quelques mkunac 
des vlgnobtaa, la petite yfie de 
Verdwi-eur-ta-Ooiibe rare isw 
étape pour voa excursions. 
Un Bau patafitie eu boni de ta 
rtvtars. 2 chambras d'hôtes de 
3 k G couchages. Possibilité 


deux-roues 


1000 K100 LT, oct. 88. bleu, 
sbs, radio, poignée* chauff.. 
jauge d'êta., tac lésotv-, tamp. 
eau. 43 000 ton. 50 000 F. 
80US9AC «B-7B4t-«E. 


PARIS 

VaerpUtSsiiiaér 
CC Beau Semât 93279 Smvn 
TéL:438519Q0 


de tennis, piscine at golf 
de 18 trous k proximité. 
Réservation par courrier : 
M** GUYONNET. hm du Bac, 
71350 Verdun-aur-te-Doubs 
ou par téL ou: 85-91-83-40. 


Vd* moto Kawasaki 500 
GPZ. Année 92, tatouée, 
garantie 8 mole, révisions 
effectuées, B OOO km. 
29 000F. TA 12 h 30 k 13 h. 
après 18 h et w.-e. : 

37-28-86-43 (dflpt 28). 


£c Mondt Pour P asser vos annonces : 
publicJte 



46-62-72-02 


46-62-73-90 


FAX : 46-62-98-74 
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VIE DES ENTREPRISES 


4 000 emplois supprimés au Japon d’ici à la fin 1994 

Nissan affronte de graves difficultés 


Avec ses trois plus grands mar- 
chés cd récession (Europe, Etats- 
Unis, Japon), «l'industrie automo- 
bile mondiale doit affronter une 
situation critique sans précédent ». 
M. Yoshifumi Tsuji, président de 


'“J 1 * ï . 

Nissan Motor Co. Ltd, avait choisi. 


mardi 6 octobre, un ton délibéré- 
ment alarmiste. Les constructeurs 


japonais, a-t-il ajouté, se trouvent 
désormais devant une crise m struc- 
turelle» : manque aigu de main- 
d'œuvre au Japon, réduction du 


demeureront positifs - mais qui 
n’en sont pas moins considérées 
dans l'archipel comme hautement 
symboliques. Des pertes qui témoi- 
gnent, aussi, de difficultés spécifi- 
ques de Nissan sur le marché japo- 
nais, où, comme aux Etats-Unis, il 
a abandonné ces dernières années 
d’importantes parts de marché. 

Nissan a donc adopté un plan 
triennal qui se traduira notamment 
par la suppression, d'ici à la fin 


temps de travail tensions commer- 
ciales avec l'Occident, pour ne rien 
dire des préoccupations nouvelles 
en matière d'environnement. 


1994, de 4 000 emplois au Japon 


Des trois principaux, construc- 
teurs nippons, Nissan, il est vrai, 
paraît le plus fragile. Pour la pre- 
mière fois de son histoire en effet 
(à l'exception de I955j^ la maison- 
mère du groupe prévoit de perdre 
20 railliaras de yens (1 milliard de 
francs environ) pour cette année 
(exercice clos au 31 mars 1993). 
Des pertes dont il convient de ne 


pas exagérer l’importance - en 
consolidé. 


les comptes du groupe 


, ramener ses effectif. 

52 00û salariés. Parallèlement, le 
groupe procédera à une profonde 
réorganisation. Sa gamme sera sim- 
plifiée et la durée de vie moyenne 
de ses modèles sera portée de qua- 
tre à cinq ans : fait rarissime, la 
toute nouvelle Micra, présentée 
mardi au Mondial de l'automobile, 
est même prévue pour vivre jus- 
qu'à l’an 2 000. Le nombre des 
composants automobiles sera 
«radicalement réduit Plus une voi- 
ture est facile à fabriquer, plus la 
productivité et la qualité s'élèvent». 
a souligné M. Tsuji. Enfin, Nissan 


va s’efforcer à la fois de reconqué- 
rir des parts de marché au Japon et 
de consolider ses têtes de pont aux 
Etats-Unis et en Europe, où l’auto- 
nomie des filiales sera renforcée {le 
Monde du 18 juin). 

Pratiquement achevés ou depuis 
longtemps programmés, les inves- 
tissements à l’étranger ne seront 
pas sacrifiés, notamment en 
Grande-Bretagne (7,8 milliards de 
francs au total) et en Espagne. 
Aucune suppression d’emploi ne 
sera pratiquée en Europe, a assuré 
M. Tsuji. malgré les difficultés de 
mise en œuvre de l’accord automo- 
bile entre la Communauté euro- 
péenne et le Japon {le Monde du 
6 octobre). « Nous ne savons tou- 
jours pas combien nous pourrons 
vendre d’automobiles, par pays 
européen, l'an prochain, déplo- 
rait-on chez Nissan France. Com- 
ment planifier nos investissements 
et nos embauches dans ces condi- 
tions?» 

PIERRE-ANGEL GAY 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


AFFAIRE 


□ Peugeot devrait vendre 100 000 
voitures de plus qu’en 1991. - A la 
veille de l'ouverture du Mondial de 
l'automobile, le président de PSA, 
M. Jacques Caivet a insisté sur les 
performances « satisfaisantes » du 
groupe malgré la crise actuelle de 
l’automobile, même si les objectifs 
fixés il y a un an n'ont pu être 
tenus. Sur l’ensemble de l'année, le 
groupe devrait vendre près de 
100 000 véhicules de plus que les 
2,057 millions produits en 1991. 
Evoquant l'avenir, M. Caivet 
plaide pour un rajeunissement du 
personnel. La moyenne d'âge des 
ouvriers est de quarante ans chez 
Peugeot-Citroën, alors qu'elle est 
de trente ans chez les constructeurs 


par action, «sous-estime sérieuse- 
ment la valeur de Trafalgar 
House». et indique que les mem- 
bres du conseil d’administration 
n’ont aucune intention de l'accep- 
ter. 


à accéder au sommet du bit-parade 
de la richesse aux Etats-Unis, 


ajoute Fortes, qui estime sa for- 
tune à 6,3 milliards de dollars 


□ L’offre de Gillette sur Parker 
devant la Commission des mono- 
poles et fusions. - Le gouverne; 
ment britannique a annoncé, mardi 
6 octobre, le renvoi devant la 
Commission des monopoles et 
fusions (MMC) de la proposition 
de rachat du groupe britannique de 


stylos Parker Pen Holdings par la UI1 c 
firme américaine Gillette. La Com- RÉSULTAT 


31.5 milliards de francs). Avec 

5.5 milliards de dollars, M. John 
K luge, soixante-dix-huit ans, a 
perdu 400 millions. R était resté en 
tête du classement pendant trois 
ans après que le Fondateur de la 
chaîne de grands magasins Wal- 
Mart, Sam Walton, eut partagé son 
immense fortune entre ses trois 
enfants en 1989. M. Walton est 
mort en avriL 


mission devrait annoncer ses 
conclusions d’ici au 13 ^janvier. Le 


japonais. Pour cela, a-J-il ajouté, 
t le 


« te pseudo-accord CEE-Japon du 
31 juillet 1991 ouvrant sans réci- 
procité à partir de janvier prochain 
le marché européen aux voilures 
japonaises suppose d’une part de 
faciliter en France le recours à des 
mesures d’âge, et d'autre part de 
voter à Bruxelles les moyens d'une 
aide accrue à la .recherche, à la 
formation et à la restructuration du 
secteur automobile ». 


projet de rachat a éveillé des 
inquiétudes concernant la compéti- 
tivité sur le marché britannique 
des stylos rechargeables et des 
recharges, qui mérite d'être étudiée 
par la Commission, a indiqué le 
gouvernement. Gillette, qui est 
propriétaire des stylos Paper Mate 
et Waterman. avait annoncé en 
septembre avoir conclu un accord 
pour la prise de contrôle' de l'inté- 
gralité des actions Parker, qui tota- 
lisent 285 millions de livres, soit 
2,45 milliards de francs. 


OPA 


BOURSE 


□ Trafalgar House publie sa 
défense contre l'offre de Hong Kong 
Land. - Le conglomérat britanni- 
que Trafalgar House a publié 
mardi 6 octobre son document de 
défense contre l'offre d'achat de 
Hong Kong Land, qui souhaite 
augmenter sa participation à 

29.9 % après avoir pris une part de 

14.9 % lors d’un raid boursier (le 
Monde du 3 octobre). Dans un 
document posté à ses actionnaires. 
Trafalgar House prévoit une amé- 
lioration des résultats de ses divi- 
sions d’ingénierie et de construc- 
tion pour l'exercice clos en 
septembre et indique que Hong 
Kong Land cherche à prendre le 
« contrôle effectif», de La société en 
achetant une participation minori- 
taire. Il appelle ses actionnaires à 
rejeter cette offre qui, à 85 pence 


□ Reprise le 7 octobre des cota- 
tions du Priutœn 


Printemps. - La cotation 
des actions du groupe Printemps, 


suspendues depuis le 22 septembre, 
:tobre. Le 


□ Bougrain : hausse de 14*4 % an 
premier semestre. - Le groupe fro- 
mager Bongraia a annoncé récem- 
ment une hausse de 14,4 % de son 
bénéfice net semestriel (part du 
groupe) à 167 millions, contre 
146 millions de francs lois de la 
même période de 1991. Les 
comptes du premier semestre 1991 
ont été revus pour neutraliser les 
changements de structure interve- 
nus au premier semestre 1992, pré- 
case le groupe. L’an dernier. Bon- 
grain avait annoncé pour les six 
premiers mois de 1991 un bénéfice 
de 143 millions. N’est pas pris en 
compte le coût du rachat de 
l'Union laitière normande (ULN), 
réalisé en juillet par un holding, 
Sogenor, dans lequel Boograin a 
pris une participation de 13,5 %. 


reprendront le 7 octot 
groupe Pinault propose en effet de 
racheter les titres des actionnaires 
minoritaires au prix de 780 F. Au 
moment de leur suspension, les 
actions cotaient 650 F. 


COOPÉRATION 


FORTUNE 


Microsoft 

Ê l ns riche, 
leur de b 
Microsoft 


□ Le fondatear de 
devient l’Américain le 
selon Forbes. - Le font 
société informatique 
Corp., M. Bill Gates, est devenu 
l'homme le plus riche des Etats- 
Unis, détrônant ainsi le magnat de 
la communication, M. John Kluge, 
selon le magazine Forbes. A trente- 
six ans, M. Gates est le plus jeune 



iSirünI-J 


36 17 Code SIRENE 


L'accès dirset au fichier de toutes les entreprises et leurs étselisseiïients mais 
aussi de toutes les croissions libérâtes, artisens. associations, administrations, 
coactivités territoriales, écoles, lycées.,, .. , , 


Un service de i’INSEE I 


DOCUMENTATION GRATUITE : 

INSEE - Bureau 208 M - 13 Eld Adolphe Pinord 7=675 Pans Cedex 1- 


□ General Electric et Honeywell 
Inc. créent nne co-entreprise. - 
Honeywell Inc. et General Electric 
Company ont annoncé récemment 
la création d'une co-entreprise des- 
tinée à coordonner la vente et la 
distribution de leurs lignes de pro- 
duits de contrôle industriel Bapti- 
sée GE-Micro Switcb Coutrol Inc., 
la nouvelle filliale commune uni- 
fiera l'organisation de ventes et de 
services des produits complémen- 
taires des deux groupes américains. 
La joint-venture commercialisera 
notamment des cellules photoélec- 
triques et des capteurs d’autres 
types, des rupteurs produits par 
Honeywell ainsi que des démar- 
reurs, des relais et des transforma- 
I teins produits par General Electric. 
1 Le siégé de la joint-venture sera 
j installé à Charlotte { Caroline du 
! Nord). - (AFP.) 
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MARCHÉS FINANCIERS 

PARIS 


PARIS. 7 octobre T 


En hausse 


A près la pause qui avait mis f in la 
veille è un mouvement de baisse 
spectaculaire, la Bourse de Parts s'est 
nettement reprise mercredi 7 octobre. 
Après une ouverture en hausse de 
0,77 % les valeurs françaises 


■gagnaient en début d'après-mlcN 
,2.2 %. Plus tard dans la journée, peu 
lavant r ouverture de WaB Street, rtn- 


dVce CAC 40 s’inscrivait en 
s ion de 2,32 % sur son p 


a 


-rés- 

ident 


La livre et le dollar ont poursuivi 
leur remontée sur las marchés des 
changes après la vive spéculation de 
lundi. Les opérateurs sont moins 
anxieux mais ne débordent toutefois 


pas d'optimisme, car pour l'instant, 
l’horizon reste bouché. A Paris, le 
loy. 

is 


loyer de l'argent au jour le jour revient 
légèrement en dessous du seuil des 
13 %. Mercredi an Allemagne la Bun- 
desbank a injecté des Equ&hés dans 
ie circuit monétaire au taux de 
8.90 %, consacrant ainsi la détenta 
des taux à court terme en Allemagne 
constatée depuis plus d’une semaine. 

Les grandes valeurs, considérées 
comme la basa de tout porte feuille ai 


qui n 'avaient pas échappé à la tour- 
lère de hindi, retrouvent 


mente boursl 
las faveurs de quelqu e s investisseurs. 

A la haussa. Michelin gagnait par 
exemple 2,5 % et BSN 1>». Euro- 
tunnel. en chute depuis le début de la 
semaine, reprenait plus de 5 %. 
Hachette subissait des prises de 
bénéfice après ses geins de plus de 
20 % mardi. L’action perdait 5,6 % è 
133.90 F pour 204 000 pièces. 

Paribas était . en repli de 1.5 9t. à 
286.80 F pour un volume de 
194 000 titres, l’action étant affectée 
par la suspension de Ciments français 
(voir per auteurs). 


NEW- YORK, 6 octobre = 


Une séance pour rien 


Après une première partie de 
se. une timide 


séance en baises, une timide reprise 
s’est essoufflée avant la clôture, 
mardi 6 octobre, et WaO Street a fini 
4 pratiquement inchangé», les investis- 
seurs observant une grande prudence 
en raison da la réunion de l'Open 
Market de la Réserve fédérale (Fed) et 
des dtfficuttés éprouvées par l'écono- 
mie américaine pour sortir de la 
récession. Au terme des échanges.: 
l'indice Dow Jones des valeurs; 
vedettes a clôturé A 3 178.19 points, 
an baisse de 0.81 point soit 0.03 96. 


M. Steven Van Bruni, analyste chez 
Mkko Securtdes, a attribué la reprise 
passagère A un certain soulagement 
après le net redressement opéré par 
Wall Street lundi. La grande Bourse 
new-yorkaise avait perdu près da 
105 points an fin de matinée lundi 
avant qu'une chaese aux bonnes 
affaires ne lui permette de reprendre 
pkts de 80 poÀns à la cfûture. Selon 
lui. clés gens ont été encouragés par 
r absence de panique lundi». 
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LONDRES, 6 octobre t 


Reprise 


Las valeurs ont récupéré une partie 
lu terrain perdu la veille, mardi 
& octobre au Stock Exchange, encou- 
ragées par la reprise de la Bvre et du 
dollar. A ta dOture, l’indice Footsie 
des cent grandes valeurs a clôturé en 
hausse de 42.1 points, soit 1,7 % A 
2 488,4 points. H avait chuté de 4 96 
lundi. La volume des transactions e 
diminué A 465,4 millions de titras 
contre 475,1 mBBons ta vefle. 


Las spéculations sur une évantuefe 
baisse des taux d'intér&t allemands 
ont refait surface, encourageant les 
groupes de distribution. Las interna- 
tionales ont été soutenues par la 
reprise du dollar, tandis que tas bras- 
series et les pharmaceutiques affi- 
chaient des gains notables. . 


TOKYO, 7 octobre 4- 


Nouveau recul 


La Bourse de Tokyo a clâturé en 
basse, mercredi 7 octobre, la Nückei 
perdant 156,36 points, soit 0,9 %, 
pour terminer la séance A 
17 111.74 points. Quelque 100 mil- 
lions de titres ont été échangés 
durent la matinéee, contre 110 mil- 
lions mardi è ta mi-joumée. 

Pourtant, è la mi-séance, le Nikkai 
gagnait 120.37 points, soit 0.7 %. à 
17 388,47 points, poussé par Iss 
achats de contrats è terme et de 
valeurs liées è l'indice. Mais, par la 
suite, h marché est demeuré calme 
en l'absence de nouvelles motiva- 
tions, ont indiqué des opérateurs. 
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Notionnel 10 %. - Cotation' en pourcentage du 6 octobre 1992 
Nombre de contrats estimés : 106 738 
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Nov.92 


1646 

1710 


Déc 92 


1658 

174450 


COVP'AS 




i K.-. 








Dote :4,84F t 


Le dollar s'inscrivait en 
hausse mercredi 7 octobre, 
cotant à Paris à 4,84 F con- 
tre 4,8275 ¥■ mardi au 
cours indicatif de la. Ban- 
que de France. Dans le 
SME, la livre et la lire se 
r eprenaient également 


FRANCFORT àocL 7 uct 

Doter (« DM)_ MZI 1 L427Z 

TOKYO 6 «a. 7oct. 

DoBar(cn jcraL 119,79 119,78 


MARCHÉ MONÉTAIRE 


Paris(7ocL)_ 


Nm-Yo* (6 «U- 


12 U/16-12 15/16% 
215/16% 


BOURSES 


PARIS (INSEE, basa 100:31-12-91) 

S uct. 6 MCI. 

Vatan françaises - 94,11 94,10 

Votais étrengbts- 79J90 81,60 

tSBF, base 100: 31-12-81) 

Indice général CAC 454,61 443,74 

{SBF. base 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40 I6HJM 161241 


NEW-YORK (fn&x Dow Jones) 

5 uct. 6 «t. 
Industrielles 3 179 3 177.98 


LONDRES (Mes » Hnandai nnas ») 
Sun. i«L 


_ 244640 2488.40 

.. 1779.4» 1 81440 

Mines d'or 6840 69.40 

Fonds <TEUt 87,72 88A4 


UN) valeur* 
30 volcan 


Ua.\. 


FRANCFORT 

S-uct. 

I 424,40 


6 uct. 

142040 


TOKYO 

b uct. 7 «1 
NiVici IJiwJtma. 17 268,10 17 111,74 
Indice général 1299,13 1299 J» 


MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS COMPTANT ! 

1 COURS TERME TROIS MOIS 


Demandé 

Offert 

Demos dé 

Offert 

S E-U 

44640 

44670 

44779 

44900 

Yw (100) 

4,0550 

4,0610 

4,1419 

<1567 


63834 

64973 

64807 

6,6109 

.Dntxhonrk 

34985 

34915 

3,4195 

3/079 


34753 

34794 

34316 

3.9449 

Lire luBcsac (1000) 

3*136 

3,6294 

34686 

34933 

Untstrriiag 

84879 

8.4029 

8,4561 

8,4997 

Peseta (100) 

4,7546 

4,7646 

4.6959 

4,7409 




TAUX D'INTÉRÊT DES EUROMONNAIES 



UN MOIS 

TROIS MOIS 

SIX MOIS 


Demandé 

Offert 

Demandé 

Offert 

Demandé 

Offert 

5 Fr!! 

2 15/16 

3 1/16 

3 1/16 

3 3/16 

3 1/16 

3 3/16 

Ye«(!00) 

3(5/16 

4 1/16 

3 3/4 

3 7/8 

3 sa 

3 3/4 


12 U4 

12 in 

IZ 1/8 

12 3/8 

Il 1/8 

il 3/8 


8 3/4 

9 

8 5/8 

8 7/8 

8 3/8 

8 5/8 


6 3H6 

6 5/16 

6 1/4 

6 39 

é 1/4 

6 3 « 

Lira ksUauie(lOM) 

11 

9 1/8 

18 

9 1/4 

16 3/8 
815/16 

17 3/8 

9 1/16 

is m 

8 SIS 

16 1/2 

8 3/4 

PeamOOffT 

16 

12 5/8 

19 

U 1/8 

14 1/2 

12 

17 1/2 

12 7/8 

14 

(9 1/2 

17 

11 1/2 


Ces cours indicatifs, pratiqués sur ie marché interbancaire des dévia», nous sont 
communiqués en fin de matinée par la Salle des marchés de la BNP. 




□ Les Fruçais de plus «b plus 
concernés par la prévoyance. - Les 
besoins de sécurité et de pré- 
voyance des Fiançais sont en nette 
augmentation. Telle est la conclu- 
sion principale du sondage sur les 
attentes des Fiançais en matière de 
prévoyance réalisé tous les ans 
depuis 1990 par Cardif et baptisé 
«baromètre Cardif de la nouvelle 
prévoyance». Selon ce sondage. 


effectué par BVA en juillet 1992 
auprès de 800 cadres et non-cadres 
d’entreprises de plus de 200 sala- 
riés, 62 % des personnes interro- 
gées considèrent la prévoyance 
comme un élément de rémunéra- 
tion ; 55 % des salariés souhaitent 
un système de prévoyance flexible 
«à la cane » et 80 % sont prêts à 
cotiser davantage pour améliorer 
les prestations. 
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BOURSE DU 7 OCTOBRE 


Coure relevés à 13 li 30 


4790 

840 

B95 

1851 

1670 

1010 

796 

S90 

740 

6EE 

1540 

240 

410 

no 

825 

164 

93 

675 

380 

680 

1250 

395 

800 

vœo 

190 

375 

650 

3220 

510 

515 

93 

995 

MOO 

205 

177 

2170 

140 

88 

446 

192 

37 

380 

136 

60 

325 

90 

850 

225 

270 

990 

630 

1230 

290 

520 

360 

595 

370 

765 

192 

1080 

225 


VALEURS 


CHi» 

BJtPTP. 

CrLyon. TP_ 

HanMTJ’ 

RtoniftiiTP.. 
Sain Goten TJ. 
Thomson TP.„. 

ACC0R 

MUqulA 

AlenMiflhooul 

AJaSiperm_ 

ALSPL 

AGF SU Centrai 
AwnrHWtfia.. 
Aa(taOeMd6 

Bjfip, 


fléGpré*n — 

Bad tmesoss- 


rfi-V 

Berger M._ 
tndFaa 
Bfc. 


BIP.. 


86 .. 


BNPId . 

BoÉ*eTach_ 
flonyrai 


Bon-tercM. | 

Bouyjpai-. 

BP Fanes. 

BSN 


Canal Pfaa 

C*GhtlS— 


Carafon 

Cdta- I 

Casai ADP— 
Coran» Di 
CCF. _ 


CCMC Ly. 

CD.U£ 


rc/ttn 


CtruwWrt- 
C£J>. I 
Carat.-. 
CmMtl.. 
CFtaL— 


C9Ho- 

C61P 

CGP 


QragnnSA— 
Qrsnar Detr 
CIC AM. 

Qram tac 




Cpt Efl»ep_ 

Coafi Mod 

CPS Paris Bâa.U.1 


Cran 

ftwiw 

Dmr 

% 







rte a 






| 







VALEURS 






cnn 

cnn 

+ - 







negiemeni mensue 

1 






ow 

pnéd 

CMC 

corai 

4 - 

4S4S 

781 

870 

4850 

885 

4860 

864 

*0» 

-068 

Caracw- 

ntan 

VALEURS 

Cnn 

péeéd. 

Planta 

tenitr 

cnn 

% 

♦ - 


VALEURS 

Cf» 

péeéd. 

Pirata 

con 

Duta 

oui 

% 

* ■ 

Cnapwv 

VALEURS 

Con 

prtcéA 

Premier 

coun 

Denta 

coin 

l 

¥ - 

31 

14 

Hwgald ... 
Geneof. _ _ 

2610 

12 

25» 

na 

25» 

H95 

-230 

-042 




















Gen.a» . .. 


364» 

























170 

15220 



>583 

1589 

1588 

*038 

ass 

C*d. Forcer 

788 

8» 

SOS 

*088 

21» 


71» 

2100 

2100 


330 

Sùgos .. 

338 

338 

330 

- 227 

to Maure.. 

151 

152 

-013 

1016 

1019 

1015 


285 

Citai Lac Faace. 

27070 

287 10 

285 

* 528 

2» 


244 

240 

230 

- 5 74 

S35 

SoattGfcfe . 

483 20 

430 

»7 

*«33 


Gén Bdgque- ■ 

28020 


2» 

♦ 3» 

7BS 

S2D 

700 

580 



600 

Crlyonfé- — 

445 

444 

439 

- 135 

640 

LocMtas. - 

635 

645 

645 

* 157 

46 

S5*lf££û{j5j_ . 

«3 

44 20 

44 20 



G 3 tempol . 

31 

32 10 

34 95 

* 12 7 

517 

700 

au 

535 

715 

583 

+ 348 
*214 

1000 

3» 

30» 

Ota Ms 

978 

961 

985 

*072 

3940 

sa 

LVJIH 

LytffJEanAXmaz 

3448 

34» 

34» 

491» 

*092 

55 

975 

ScdeoWsj. . . 

90» 

9) 

919 

»10 

925 

-044 

48 

19 

Grattes 
HstranPUL . 

44 

43 95 
17» 

44» 

*206 


2S3Û 







SodsffVL. . . .. 






1500 


36S 

testa Awtoe. 

345 

331 

320 

-7» 

275 

ter WnÙ. 

2» 

263 

289 

* 190 

290 

Sogaop- - 

36720 

3»» 

370 

*076 

300 

Hewta Packanl 

264 

265» 

255» 

t 049 

230 

230 

226 

-087 

164 

DsssaiBacfe 

149 

145 

148 

-087 

1B3 

UlïïB 

171 80 

175 

172 20 

*023 

12» 

SosOSl.. .. 

HJ79 

10» 

1075 

-037 

32 






360 

360 

370 

♦ 27B 

1640 

DbDmkA 

16» 

1600 

1640 

-061 

78 

Mentanp 

66 

66 

E7 

♦ 152 

3 a 

SOPrtA. 

373 

370 

375 

*054 

530 


720 




100 

100 

9860 

-120 

65 

te.PAC.W_ 

SI 

61 

62» 

*246 

31 

■ ftan à lira ta 
MLUUMIU II 

» 90 

30 15 

31 

-032 

755 

Sont 

7» 

775 

777 

-038 







660 

650 

686 

*091 

81 

teASodEiL-. 

70 

» 

68 

-143 

199 

Métal 

176 ID 

177 10 

184» 

*494 

270 

SP? 

240 

245 

249» 

*4 13 

103 

425 

ICI 

93 


a 

♦ 215 

147 

146 

148 

*068 

290 

HHC 

275 

284 

2S5 


1» 

82 

tel 5*9 M.. 
MME . 






Strateg**- - 

244 





B8 

87 

88 

386 


348 

347 

a» 

*057 

B2 9Û 

SZ 

82 

- 109 

670 

614 

616 

606 

- 1» 


385 

388» 

3» 

♦ I » 

680 

652 

660 


140 

Dynamo— 

142 

146 

145 

*211 

111 

Mc*»...— - 

9980 

K» 

99 

• 080 

2» 

Sa - 

22320 

224» 

229 

*2» 

320 

ie 


310» 

154 

322» 

156 

322 70 
1» 

♦ 3» 

♦ 1» 























49 

Uasmhea... .... 

659 

560 

655 


800 

EBP.. . 

790 

795 

787 

-291 



109 



-046 



121 

119» 

121» 

*041 

43» 

<3 75 

43 70 

+ 046 

1201 

1185 

1181 

- 187 

390 

Prrn 

352 

380 

355 

*085 

205 

Monta M|) 

208 

201 

221» 

*663 

23 

Tool 

205» 

206 

214 

*409 

225 

McDonakfs 

209 

208» 

208 

-048 

396 

385 

395 


385 


31580 

315 

319» 

*127 

78 


73 




154 


12720 

129» 

132 70 

*432 

235 

kfercL 

20)60 

207 40 

20 520 

+ 179 

780 

789 

785 

*064 

1140 


975 

975 

382 

*072 

1000 

oSl 

879 

876 

910 

• 353 

158 

Ttrîu Rn. 

151 

1» 

153 

+ 122 

510 

UnnesoaU _ 

470 

472 

477» 

+ 1» 

1025 

1075 

1034 

*088 

245 

EnpaprfL- 

227 

222 

222 

-220 

as 

Pote . . . 

291 10 

280 

286 » 

-143 

«5 

UAP. 

346 

345 40 

373 

*7» 

38 

Mataalt . . 

34 70 




183 

185 

180 

-164 

630 

EntanoBegbn... 

590 

600 

808 

*305 

177 

Pnhrtey ta-.... 

170 

170 

174» 

* 2£5 

22 

UFBLûcSj- - 

202 

200 

206 

* 198 

335 

taievp.. . 

307 » 




3Z750 

328 

335 

*229 

395 

Esstof 

375 

375 

384 

♦ 240 

2» 

PtaBByCP) 

249» 

259 

250 

*020 

ia 

UCC DA Statu 

171 

170 

170 

-058 

315 


290 




595 

535 

600 

*084 

188 

EssüapP! 

179 

179 

163 

*273 

«a 

Pamod Ftoïû 

373 

378» 

296 

*617 

515 

UIC 

484» 

488 

481 

-0» 

3970 


3700 




3098 

2862 

3080 

-068 

750 

Fan — 

710 

705 

710 


s» 

Peugeot . . .. 

4»» 

485 

<32 

. 1 1l 

400 

U IF. 

390 

395 

386 

- 103 

115 

70 

14» 

tes) Hyoo . 
0FSL... 

PÉuotni .. 

108 

64 

1370 

107 

» 

10610 

*009 

464 

455 

452 


1130 


B78 

1000 

380 

*0 41 

320 

PraA 

325 

323 

225 50 

- 046 

735 

UIS. 

720 

740 

740 

• 278 

476 

465 

459 

-357 

530 

Etraom 

485 

488 

458 

-557 

7» 

tesac-Ot®. . 

730 

735 

7» 

-2 7< 

35 

Uofcad . 

372 

3» 

375 

«081 


■ 2 M 

BS 

K 

85 

81 

Eaodsneyljnd-- 

64(0 

S 

67 20 

*435 

2» 

PotaEtUrabFr. 

192 

194 

154 

*104 

75 

Vta- — . 

B» 

6» 

669 

*136 




333 

943 

971 

*407 

805 

Euape 1 

800 

795 

7» 

-525 

770 

Rrogs. 

770 

770 

780 

*130 

146 

Valant— - 

136 

136 

136 




405 

4Q& 



1002 

998 

W10 

*0» 

35 

kwmwm i 

29 25 

» 

30 K 

«581 

650 

Fit mua 

650 

7» 

780 

*200 

210 

Va Botta 

194 

134 

134 



Fîtes 

6610 

66 40 

67» 

*272 

177 90 

175 

177 20 
180 

-039 

*227 

1450 


14» 

14» 

14» 


555 


516 


525 


23 


229 

227» 

229 


K 

Place» Dôme. . 

64 20 

5710 

57 

*617 

176 

179 90 

102 

Rnedfi. 

101 

105 

10090 

-010 

4» 


295» 

300 

302 

-220 

1240 

7«far- __ ... 

1124 

1119 

T120 

-036 

245 

Procter Ganta- 

249 

239 70 

235 

-562 

2048 

2085 

2105 

*278 

285 

Ries US. 

2» 

Z70 40 

270 

* B» 

56» 

Redone M- . 

5630 

5650 

5640 

*018 

940 

9f Gabon. 

834 

900 

905 

♦ 123 

169 

Quêta. 

157 

154 

154 

- 191 

139 

142 

142 

*216 

3290 

rTOfnIQa. 

3250 

3200 

3270 

*062 

156 

flemy Cornai . 

1» 

1» 

149 

-067 

89 

Amn. 

7710 

» 

»» 

*493 

15 

ftartdfonîre^ _ 

12» 

1240 

12 85 

*4 47 

89 

9050 

9150 

*281 

1950 

GsUabyens.-.. 

1852 

1815 

1815 

-200 

S» 

Il Poulenc CP 

516 

521 

521 

*09» 

1» 

Am. BoticL — 

149 

148 

148 

-067 

2» 

Rhône Pod Borer 

221 

222 

222 

• 045 

397 

397 æ 

392 

- 126 

385 

5AX 

224 

320 

322» 

-003 

52 

tataW— 

46 

48 

4845 

*094 

112 

Amer.Eqrm—. 

KO 




445 


4» 

42550 

426 70 

-077 

18060 

164 

186 

*299 

495 

GstcognsR — 

40 

444 

440 

-045 

420 

RutaUctt 

391 

404 

3S2 

*023 

220 

A.T.T _ 

203» 

203» 

203» 

- 005 

53 

RT t . . 


47» 

47 55 

* 1 17 

35 

35 

35 

.... 

1170 

te si Emu 

1115 

1140 

1140 

*224 

27» 

Hlnpily* 

2785 

2795 

2785 


113 

Anglo Amer C — 

99 

90 90 

95 

-404 

13 

Saa&Saatm — 

12» 

12 

12» 

347 

34880 

348 

*05B 

690 


664 

661 

663 

-015 

166 

SecSs 

159» 

1» 

159» 


205 

AajjoBf 

Banco Sonata 
BASF. _ 

188 





152 

5990 

146 

59 80 

Ml 10 
59 90 

-717 

695 

510 

teqtaéndriSA 
teipaQtf 

675 

4» 

685 

503 

B» 

485 

*074 

*543 

2020 

545 

&gon 

SamGctaft.-. 

2019 

473 

2010 

476 

2000 

464 

-094 

*233 

192 

730 

1»» 

675 

157 

683 

164» 

705 

*579 

«444 

345 

Sdènbetgai 

326» 

328 

32690 

4 012 

292 

295 

295 

*103 

380 

Gntfawp 

331 

331 

338 

+ 211 

1110 

Sera Loua- .. 

«317 

1030 

HÜS 

*177 

9» 

Eta- 

641 

B42 

860 

+ 226 







8350 

8450 

83 

-060 

1390 

GuyennaGra, 

1368 

1388 

13» 

.058 

11» 

Stase Ly. 

Staptffy) 

1295 

1319 

1319 

*185 

44 

Btarten Rt 

42 

4010 

4010 

-452 


Sîane» 

16» 


18» 

- 107 

776 

770 

m 

*013 

110 


14190 

1» 

133» 

-557 

2» 

278» 

270 

270 

-319 

23 

Bufttfcfara- 

22 40 

21» 

22 40 


175 

Sony 

158 20 

157 . 

IM» 

205 

205 

205 

446 

Mm* 

376» 

379 70 

38220 

* 151 

1410 

S AT 

1402 

1402 

1402 


111 

Dm Mo*. ... 

102» 

104 

104 

+ 107 

74 

Surre&mo Bank. 

67» 

67 85 

67» 

+ 052 

235 

235 

232 

- 128 

275 


273 

270 

270 

- 1 10 

215 

Sa* 17* 

201» 

201 » 

199 

- 128 

2140 


17» 

1770 

1797 

*039 

155 

T DL ... 

125 




868 

890 

B89 

*242 

300 


292 

292 

298 

*240 

9» 

StatadM.- 
Sdrad* — . 

911 

955 

a» 

*428 

67 

De Bon. ... 

53 

53» 

54 40 

+ 264 


Tourna. 

TmM» 




+ 153 
+ 177 

629 

629 

629 

115 


106» 

104 

105 

-1» 

615 

521 

525 

518 

-058 

2220 

DauBdM Bank-. 

2120 

2097 

2134 

*066 

26 

22» 

23 

23 

11S9 

1192 

1213 

*202 

86 


74 

73» 

73» 

-068 

13 5( 

SC0A . 

13» 

13» 

1395 

*333 

11» 


1142 

1136 

1155 

* 1 14 



25010 

240 

m 

* 196 

7400 

hBLMfen. 

7410 

7420 

74» 

*094 

310 

Sera u 

306 

305 

314 

*261 

48 

Dneforeéi 

38» 

39» 

40 

«3» 

2» 


226» 

227 U 

226» 

-009 

549 

649 

548 


385 

Mariai. — 

3» 

380 

375 

- 132 

415 

S£H.- 

360 

351 10 

3» 


245 


216 





340 




585 


548 

549 

525 

-420 



375 

37310 

376 

*027 

23 


206 

211» 

210» 

«209 

1060 



B50 

BD 

-304 

516 

520 

520 

*078 

836 

Iltan.. 

725 

7» 

7» 

*059 

1(9 


119 

(19 

120 

♦ 084 

1050 

ËBtflnf 

960 

9a 

965 

« 052 

voftsangra-. 

687 

205 

340 

348 

348 

*235 

*055 

475 

666 


4UH 

642 

4» 

463 

616 

*063 
-4 21 

153 

550 

San» A-, 

5 Fl IL 

128 

128 


*391 



28» 

29» 

29» 




205 

200 


725 

725 

729 

IrtM 

879 

679 

679 

1» 


1» 

146 

146 

-267 

79 

Vtettep — 

65 

65 (B 

65 


184 

187 

18650 

*138 

290 



263» 

264» 

264» 

*0» 

170 

S.S1— . . 

1» 

155 

156» 

*051 

111 


» 

92 

B8 

-222 

m 

Xaroi Corp. 

3» 

372 70 

370 

♦ 278 

1050 

1070 

19990 

10» 

270 

flhnà _ 

2S5 

2» 

36» 

2» 

*196 

395 

5» 


394 

3» 

393 

- 025 

33 

ErenCorp 

Fort Motor 

299» 

305 

300» 

*027 

107 

Vemmiuh... 

M» 

95 J5 

9905 

-0» 

190 

182 

*105 

4260 

Lcpiad. 

36» 

37» 

«413 

SLRosspi* 

585 

585 

588 

*051 

205 

179 

ia 

186» 

+ 436 

433 

Zen* bCojx- 

368 

3» 

377 

• 245 


COMPTANT (sélection) 


VALEURS 

% 

du nom. 

K du 
coupon 

Obligations 

| Bipte3.M7a:; 




«X8OT.7M4. 


097 

Etnpfa 13.4*83.. 

• 10361 

Kl» 

ErapEof 12J&84. 

99» 

121* 

10,26% mi 88 — 

10320 

587 

DAT 10*5/2000.. 

107 70 

364 

QAT 93*12/1987 

10405 

809 

QAT 9,8% 1/1896.. 

102» 

872 

PTT !U*8S 

MS 

873 

CFF 10.30* B8 

102 

6 61 

CF 1025*0* 90 

*07 

578 

CNA 10 * 1979..- 


568 

CM9 Bqun 500CF- 

96 

2 28 

CNB Pot» 5000F 

96» 

228 

CM Sots 6000F..- 


228 

CM 1/82 5000F.- 

B8» 

228 

CNT9*86. 


406 

CM 10,90* dfcSS 

KJ745 

755 

CHAFB FCE 3% 100 

153 


CNCA. 

1051» 


fera 



Alcatel 6 «|mr. 89 

■ 569 


Ly taacrB£% — 

756 


Tî*m.«9,2%B(L 




Cours 

□omior 

VALEURS 

préc. 

cours 

Actions 


AppficaaomKta— 1 

(537 

1541 

AitML 

4» 

410 

Bans Utottaca — 

905 

901 

BüypodiEatop 

309» 


BXP. baron. — 

329 

32010 

Bénétfcm- 

2382 

2382 

Bdcmm htraou 

470 


BtauyOratL 

1265 


atp .. — 

38 

35 

Cambodge- 

9» 

9» 

Carbone Lonta — 

361» 

365 

CasoPodato. 

405 



246» 

2»» 

CEOFftlgrel — 

640 

631 

feranotstesr — 

3» 

329» 


36 


DiampsxNy 

43 


OC (DF) 

1» 

1» 

CIM 

611 



VALEURS 


CLT-RAHa.- 
CantfkaL. 


Oehdwrafc-— 
Cp» Lyta Ahmand-- 
ConcoRK 


CookMiMC— : 

Oétefièiiei 

C>UwNnUm.._ 
OaAtar- 


Dasaoan 

Datai Wefirai. — 

DktaBoÉi 

EaaxBnnVitey— 
Eda ! 


EotagPite 

Erid»MMmCL.. 


FJPP— 

FXAC. 


teadram 

FoncLyuuoe 


France LAJLD 

ftmSAM 

Front. fta*flananl_. 

Gainera 

Geoten 

GMh. 

GF.C. 

Gmt» Vctoin — 
GTJ (Transport) — 


bnetensn— 


hraaBtefeJ. — 
luttai Frères 


tflaS e we ra — 
LanVuora — 

Urne 

lu 


tegtMpfe 


MéalQéçM 

Mors. 

LMgattnflB) — 
Op«g_. 

(MO 

OrtyrOetwolsB...- 

PlÉné— A — 
Pahrt Ma rat. — 

Modo» 

Frite Fra ra 

Paris Otters 

T’ a t he na tara — 


Cours 

prie. 


2800 
480 
3888 
3 » 901 
an 
- 14 - 
72 
370 
650 
1710 
1897 
580 
3000 
287 80 ! 
4200 
486 
372 80 
275 
6956 ! 


Marché des Changes 


1761 

16 » 

4 SI 


5 » 


315 

.... 

7 » 

7 » 

396 


1299 

1425 

2050 


4(5 

3 » 

234 

2(5 

440 

.... 

313 

315 

709 

.... 

195 


SOT 

305 

540 

5(0 

4600 

42 » 

3100 

.... 

B 84 


515 


632 

689 

20 » 

20 » 

385 


2310 

25 

178 


640 

640 

3 » 

3 » 

9 


181 


251 » 


46410 

478 

90 

5 » 

1235 


6 » 


152 » 


238 

2 » 

132 

194 

264 



Damier 


369 ? 

*317 

471 


1719 

570 

3000 

28790 

4200 

446 

37490 


VALEURS 


PoM CbÉra. 



sajnDonBÉpsFJ- 

SeèntelM 


SXAC-. 


saudPm.M — 


Snwn 

S1PM 

SMCi— 

SotaL 

Sofia 

Sofite 

Sttfaœ (otSaarl- 

SofajL 

SouhMAuogkna- 

SowbU 

Ssani 

Tattigar 

TeatuMsquos. — 

Tou SW 

Ufirar. 

Mol 

VWprâ 

Vta 

titra SU 


Cours 

préc. 

Domfar 

COlBS 

VALEURS 

Cours 

P*éc- 

Damier 

cours 

1000 

.... 

Etrangères 

4» 





3» 

3» 




59 

569 

AEG- . 

5» 


110 


Abofetei 

404 

404 

128» 

122» 

AkmMuÈtfn. . 

7725 


170 


Antaan tante-..- 

238 


4» 

442 

Aibad 

420 


211 


Antenne tens — 

6410 


157 


BovoPoptaE^o- 

425 


365 

35 

BJtegtamsbt — 

228» 

228» 

107» 

107 

CralteéRre. 

69 


5» 

5» 

feytatap 

105» 


145 


CIL 

6» 


685 


Contraria*. 

B» 


362 

365- 

Dim DamoL— — 

2» 

2» 

140 


Rb 

13» 

13» 

515 

513 

GBL (Bnu lata l — 

395 

4» 

92 


Genen 

910 


1» 


Gtastetagelrt- 

65 10 


WO 


Goodyear Tire. 

290 


551 

510 

Graca and Co (WflJ_ 

179 


215 

215 

HraeytraS ta m.. 

356 


9» 

9» 

Jttanoestug 

9» 


£2 

62 

Kota£aFtamL. 

8070 


2001 


(tint 

22 

22» 

600 

6» 

tefendBo*.. . 

39 


310 


NratelfM 

64 

66 

518 


Otaopnv 

620 


19» 

2025 

Pfoerte- 

3» 

352 

221 


feab. 

20 


211 


Robaoo 

259» 

2» 40 

10» 


Rodant» NV. 

128» 

127» 

4» 

.... 

Rotnco 

265» 


15» 

15» 

Sape» 

5 


125 

1» 

Sema Group 

2335 


232» 


SCF AtatacttgB— 

6195 




Tarera lnc_ . . . . 

178» 




TbomEtenaL-... 

£3 

63 



T cray bd 

27» 




WanRwdfeB.. . 

4» 

4 


PUBLICITE 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

46-62-72-67 


COURS INDICATIFS 


Etats Unis (1 u*d) 

Ecu. 

Afl a mn g ne (100 dm).... 

Belgique (100 F) 

Pays-Bas (100 tfl 

tafia (1000 teosf 

Dansmaik (100 krd) 

Gtto.Bmsgne (1 LJ- 

Grèce (100 draUnws). 

Susse ( 100 f) 

Suède (100 kn) 

Norvège (100 kj — 

Auirief» (100 »dt) 

Espagne (100 pea) 

Portugal (TÛO esc) 

Canada (1 Scan)........ 

Japon (100 yonaj 


COURS 

préc. 


4 827 
8 572 
339 490 
16 486 
301 530 

3 882 
87 390 

8 291 
2 611 
388440 
69380 
82 760 
48 258 

4 751 
3 81S 
3 880 

4034 


COURS 

7/10 


COURS DES BLLETS 


achat 


45 


327 
15 9 
285 
34 
82 
77 
2 3 
374 
85 
78 
488 
44 
33 
36 
38 


venta 


347 
18 9 
3ce 

4 
90 

85 

3 

394 

93 

86 

495 

5 

4 1 
4 
4 


Marché libre de l’or 


MONNAIES 
ET DEVISES 


Or On Me an barra) 

Or fin (an «ngor) 

Napoléon (20f). 

Pièce Fr {10 fl. 

Pièce Suisse (20 fl 

Pièce Latine (20 8- 

Souverain 

Pièce 20 (Mars. 

Pièce 10 dotera 

Pièce 5 dotais 

Pièce 50 pesos 

Pièce 10 florins..— 


COURS 

préc. 


53900 

54700 

319 

300 

319 

316 

412 

1815 

950 

$40 

2025 

321 


COURS 

7/10 


64800 

54860 

325 


311 

318 

413 

1950 

940 

2100 

322 


Hors-cote 


8 i»je Hysto Energa 

310 


Cttatea 

67 

70 

CSHCogerta . 

8 


Copm 

576 


DnmABainees- 



aecooOenyc.- • ■ 

Emp Acam. — 

n»i 


Eimp States M... 

1210 


Goda SA 

44 

46 

Guy Dépara . 

352 

354 

UaEsatb Mende.. 

165 

151 

tetat 

10 » 


Pmcp Para. — 

325 


Ouatait 

40 


RarareoNV . 

225 

226 

Sl-GstenEnPabgg 

1732 


1 ■■ ■■■ fa if 

rte^BiKjggar ro- 

5 » 


SE.P.H 

20 » 

T 

SUT Gâte- 

061 


SPAia.fi 

291 


Waornwi 

MM 



SICAV 


(sélection) 


6/10 


VALEURS 

Emission 
Frais Ind 

Rachat 

nat 

VALEURS 

Emission 
Frais ind 

Rachat 

nat 

Aotai 

176 36 

17164 

Fracs* Asnômont 

36 38 

3638 

Anér+gsa 

S5S97 

01343 

fritaCapt. . 

43» 

4255 

Amptatei 

57809 

561 25 

Friiata.- 

236» 

233 10 

Asacc— 

11» 91 

lia 91 

FhuriiRB fiction C.. 

84862 

825 97. 

Anu Fat»-—. ... 

386» 

3*61 

nuanam Bcnon D— 

827 15 

B» 98+ 


103416 

100404 


5172 01 

5095 58 

Avon Afaas. 

1881 91 

(64893 

Geafion. 

1521951 

15143 79 

Aa Capté 

172 79 

167 76 

GesLAnoonra _ 

1» 92 

157 a 

An Corn Tera*. — 

9211» 

8211» 

Hortan.. 

114043 

110721 

An CraixA.bw.- 

8» 88 

806® 

HLM tentait. 

144» 74 

144» 74 

AaEpüfx Agepag 

73688 

715 42 

hdraLFsafenT — 

152151 

1521 51 


12006 

116 56 


106133 82 

10304254 

An brasttmeres. — 

9689 

9407 

knoDèfig — 

13872® 

13404 57 

An ML 

102 51 

99 52 

Inersébcton Fce. — 

48243 

472 97 

An OtftEiBiis. .. 

142 54 

13839 

•te** - 

133» 

129 42 

AaObMBi toi l'M 

124 72 

12109 

Jbrepargna: . 

28971 

28543 

An PremEa-Agapm- 

117 21 

113» 

letnte. 

2325 59 

232211 

AnSAEaPrSte.-- 

142 43 

138 28 


12961 27 

12S6127 

An Valent PSI. _ 

11302 

10973 

laeri LT 

6431 47 

824415 

fetace î. _ 

100284 

101259 

lion Asseoira. 

1155354 

11553 54 

Cadaneai 

104184 

1021 41 

bon tamrân..— 

30338 07 

30262 41 


103282 

101257 


1004® 

96+36 

feawMare 

65» 13 

649364 

Lan Ttttor 

2162» 

2141 24 

Capebig. 

B5M06 

6399® 

Lan 20 000. 

270» 2< 

270» 24 

Captant . . 

131761 

1327 0 

Intel Bout» bu. 

51601 

5» 98 

Coeat . 

134937 

131646 

Liât! Pénétrai. — 

*152 

842 a» 


352937 

1SJ1S1 

IM^rasaja^l 

152 40 

147 96 

Cooreranmo ... 

312 16 

30604 

Mensuel ÛC. 

1011643 

1X1627 

Cretfre» . 

402 52 

3»» 

teneden. 

70436 96 

70436 96 

Crète Usuel CapcaL 

131 >59 

129597. 

UeosJ — . 

37467 46 

37467 (8. 

CredUutFpCour.T... 

689 33 

«933. 

Mtavebr 

84812 68 

84812 58 

Cred Mut £p mais.- 

8841 

*04 

Undtériépta. - 

13820 42 

13792 83 

CiedUuiEpJ. _ 

717*31 

717*31 

Nat* Court Tem*.... 

233844» 

293844 

CradttaEpJong T - 

183 91 

ira* 

tobEpergne. . . 

18149* 

1796937 

CrtdHiEp Uonde. 

104829 

10» 23 

Mmo-Lpte .... - 

117 Z3 

114® 

CtedteiEp (taira - 

106813 

10» OU 

Nam EpargTréeor 

8003 27 

7987» 

0*» . _ . 

12® 25 

1238 29 

MnbFtaninda- .. 

895 55 

87158 

Ortaot Francs- 

789» 

766 50 

NBSfrbW 

1(00 

932 70 

DroonSSctaft . _ 

208 47 

20240 

itao4ira . . - 

140135 

1363 B4 

Eracc 

102764 

*771 

Mra+Montase... . 

20123 W 

25 123 04 

Enta- ... _ 

121 10 

11757 

MmofeDonunnés. _ 

972» 

946» 

Ecured Capotawi 

2822® 

2596 13 

tataParanon ... 

1280» 

1245 B3 

Enred Géoveiars. 

2229 72 

2164 79 

KaioPenpeaMi ... 

948 78 

9a» 

EaredbveSL... 

14397 

1» 78+ 

/ratteaeneoii. - 

65944» 

55944» 

Eoraiil Uonepremare 

69396 45 

633* 45 

Nadt+Reveni _ ... 

Kl» 18 

101998 

EniedMonten 

40679 13 

40679 18 

Nam Star» 

124» 70 

124» 70 

EaiadTtésorere. - 

25» 54 

SM 54 

tto+Vaiews. - 

79720 

775 66 

EaradTmesb 

201336 

1993 (3 

Mppcrtei 

42» 17 

412132 

Botta- 

IW37 

70133* 

KbrtStrtOMop.. _ 

156695 

156382* 

Entra» . . .. 

247® 

235 46 

Otè-ABocosont 

155 70 

154 16 

Eî*ec— 

3723 72 

3723 72 

OMdc-Monta 

2584» 

25*6 39 

Eparaait-Sicw . . . 

442445 

4413 42 

□téctebpnn 

1042» 

1027 49 

EpogneAssoca 

*12(29 

2562683 

Db8uu . . 

2894 54 

HZ3 94 

ùwye (jpnL . 

110X23 

1089132 

Ct+g m eta... - - 

176 98 

IM 36 

EjjotpeCroBBnce. 

1559* 

151820 

ObBon 

1352 64 

133925 

Epargne 05*9*1 ■ - 

197 77 

192 48 

OHotanéStar 

13352 75 

13352 75 

Epargne Premere . 

14684» 

14574 78* 

Oraccon. >v . _ . _ 

963» 

9» 72 

Epoçne-UrsÈ .. . 

1184 85 

1155 95 

Oraata 

676385 

8631 23 

épargne Vafar. 

40083 

392 83 

Faites Capteeation . 

1525 *3 

1502» 

EahCasnc^a 

8133 38 

81*38+ 

fofcas Opposons.. 

11401 

1»36 

Erftwesisara 

557 48 

54122+ 

PfiÈtt PltUW»..- 

536» 

514 23 

EutaSotaiÊ . .. 

1042 97 

1032 84 

Pattitobe Rat». .. 

22871 

224 23 

BmcUauc 

93143 

904» 

PsvOor. 

582» 

571» 

.. . ..... 

1052 75 

102707 

Rsomn A 

1367 42 

134061 

hn Gati 

5®10î 

5472 15 

Placement J - 

7474 98 

74»» 

Ewnpe Nouwfc-. . - 

473» 

45191 

PtamosM . •• 

69353 59 

69215 16 

Fonscsr .. . 

14914 33 

1491433 

Ftaraem Nord. .. . 

B» 96 

93*27 

ftïKfgan _ . . 

900762 

SKI (6 

Wnnte 

12646 

1278 

France Garou* . . 

2® 86 

26633 

Pk» Crassance . .. 

2241998 

22397» 

Foret ftjègaicn® — 

4» 24 

47549 

PosaGown. 

6805702 

58057 02 

Fosoc . . 

420 2S 

40805 

PtmrtreOMg....- 

10872» 

10861 44 

Frexc Petit 

9099 

SS 34 

Prtwv Eam» 

113 10 

11198 

FramcFagoos .. . 

1111 13 

1079 77 

Pnv'Assataions 

30*13 72 

3041372 


VALEURS 


PlufiCUL _...— 

tare - 

fe*Uor._ _ 


Revenue Trniestr. 


St Honoré Va & Sorti 
St Honoré Bons du Tt 

St Htm* Ota 

St HotaélmesL 

St Honoré Pacifique.... 

st Htm# ne. .... 

StHonortfeaL 

Starét 

Staofei- 

Sfcuiau. _ 

Scssdm 


SFFCWAsm 

S.G. R. OpporL C ■ D 

St» 5 800 

SJ. Es 

Shaftanee 

Staem..-. 

Susraro 

Stator- 

SKI — . 

Sogentrane* C « D ... 

Scgfearçne. 

Sogara.. . . 

Sogmar 

SoU hwswaamarti 
Sofcocs . . . _ 
State Street An Ere 
Sou Strera An Frœ. 
Si Str. Aa Japon . 
Sara Stram Etna. Uts| 
à Street DAT fts ... 

SbeégeAcaoar 

Sirartpe fienoonam.. 

Tednocc. 

Tedn+fltn 

Thesm 

Trtaor teï 

T'éK» Ttrastrté. . 

TrésOnoc - 

Trion. 

UAP kwesusBnen.... 
UAP Actcra France.. 
UAP Sa Setea. ... 
UAP As£*benfc 
UAP Alu*.. . .. 
UAPAIeScw— 
UAP Moyen Terne 
UAPPtem»eCaL- 
Um-AsHneore . 

UaPoncar 

Undrana .... . 

Un>fié 9 ora . . 
Ué*- _ 

Urées Aawtt.- . . 
Unes Ofcfcpssons 

Vital».... 

van* 


Emis si on 
Frais ind. 


946 54 
12153 
648 2 B 


1 16143 

529687 
115331 
91306 
11594 99 
21835 
7 J 1 (C 
51886 
47069 
15477 96 
779 ® 51 
13205 32 
1435 71 
71339 
190321 
60274 
1053 96 
40507 
1194 22 
650 21 
364 57 
20967 
392 51 
1002 78 
1044 62 
32451 
678 54 
1162 10 
53055 
2198 74 
783740 
926904 
9634 50 
9922 36 
10447 96 
7 Î 794 
1443 69 
947 07 
517246 
82515 
1318 65 
1034 37 
'134420 01 
511065 
38960 
535 27 
56245 
49603 
197 61 
159 95 
143 60 
1102553 
126 60 
1114 62 
535 29 
124986 
24322 
111923 
173373 
211167 
5 SQ 5 B 62 


Rachat 


923 45 
11857 
635 55 
15904 
5244 43 
112518 
87165 
11537 30 
20845 
678 7 » 
495 33 
449 35 
1541629 
179851 
12946 39 
1435 71 
702 85 
1903 21 
585 18 
1033 29 
394 23 
115944 
632 81 
35481 
205 56 
382 

1002 70 
1024 14 
318 15 
Kl 31 
1139 31 
510 14 
219326 
757237 * 
899907 
9306 70 
9445 32 * 
10243 10 
75763 
1399 25 
91949 
4973 52 
66847 
1305 79 
1024 13 
1134420 01 
5045 06 
375 71 
51592 
542 12 
478 10 
190 47 
154 17 
13841 
10627 02 
12660 * 
1067 43 
522 23 
1219 38 
243 22* 
109193 
169144 
2109 SG 
55029 II 


c : coupon détaché - o : effort - * ■ droit détaché - d : demandé - • : prix précédent - ■ : marché CODUhi 
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et de complicité de meurtres sur 


grade, à r arrestation de cent juifs, 
exécutés dès ie lendemain. - (AFP) 
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MONDIAL DE L’AUTOMOBILE 


La laborieuse percée des carburants verts 

Les voitures rouleront-elles à l’alcool de betterave? 

Peut-être, mais le pétrole a encore de beaux jours 


h Non à la friche ! Oui aux car- 
burants verts !» Avec (e référen- 
dum de Maastricht, le slogan a 
surgi le long des routes de cam- 
pagne et dans les grandes villes, où 
les affichettes s'étalent par dizaines 
de milliers d'exemplaires. Le mot 
d'ordre est abrupt définitif, forcé- 
ment simplificateur. A la mesure, 
en fin de compte, d'une profession 
qui désespère de son avenir. 
Qu'opposer en effet à Bruxelles et 
à sa politique de mise en jachère 
quand toutes les productions agri- 
coles sont excédentaires dans la 
Communauté? Rien, sinon de 
jouer ta carte des carburants verts 
et de leurs vertus supposées sur 
l’environnement, l'économie du 
pays. etc. Les biocarburants ou l'ul- 
time planche de salut & laquelle 
s'accrochent les agriculteurs, et pas 
seulement en France? 


pour les moteurs dieseL Sous peu, 
l'expérience sera élargie à Paris, 
l'approvisionnement étant assuré 
par la compagnie Total. Et tandis 
que l'Etat mécène, avec la bénédic- 
tion de la Communauté euro- 
péenne, accorde aux carburants 
verts des milliards de francs de lar- 
gesses fiscales, l’Elysée a chargé, i 
Pa mi-septembre, M. Raymond 
'Lévy d'une mission sur l'avenir des 
bîoearburants. L’ancien patron de 
Renault devra rendre sa copie 
assez tôt pour que ses propositions, 
le cas échéant, puissent être rete- 
nues dans le budget de 1993. 


Deux 

Mères 


Les bîoearburants recouvrent en 
fait deux catégories de produits 
bien distincts par leur origine et 
leurs débouchés. Le plus récent des 
carburants verts est le Diester (1). 
Destiné à l'alimentation des 
moteurs Diesel et d’eux seuls, il est 
fabriqué à partir d’un dérivé - un 
ester - d'huiles végétales (colza, 
tournesol, maïs, soja). Ses proprié- 
tés sont équivalentes à celles du 
gazole traditionnel. C'est dire 
qu’fr il est parfaitement compatible 


avec le gazole avec lequel il peut 
être mélangé en toutes proportions. 
Ses excellentes performances ont été 


vérifiées pour les moteurs Diesel 
utilisés en agriculture (tracteurs, 


utilisés en agriculture (tracteurs, 
machines agricoles, vtcj. Elles res- 


tent mues pour les gros diesels de 
poids lourds. Cependant, pour les 
moteurs des véhicules de tourisme, 
il est nécessaire de vérifier leur 
innocuité dans toutes tes conditions 
de marche », expliquait en février 
dernier aux parlementaires euro- 
péens M. Jean Méo, à l’époque 
président de l'Institut français du 
pétrole (IFP). 

Lancée au printemps 1991, une 
campagne d'expérimentation du 
Diester (à partir d’ester de colza) 
est en cours d'achèvement. Elle 
devrait déboucher sur la probable 
homologation dans l'Hexagone 
d’une mélange gazole 95 %-Diester 
5 %. Dès Tan prochain, Elf se pro- 
pose d’en distribuer 500 000 hecto- 
litres dans ses stations du Nord- 
Pas-de-Calais et de nie-de-France. 
Le président d'Elf-Antar France, 
M. Alain Guillon, l'a annoncé fin 
septembre, à l’occasion du tradi- 
tionnel championnat de France des 
labours, aux agriculteurs (des 
clients a ménager lorsqu'on est le 
premier fabricant d’engrais de 
l’Hexagone). 

Deuxième voie, la filière éthanol. 
La production d’éthanol passe par 
la fermentation des sucres contenus 
dans les betteraves, le blé (c'est le 
choix français), le maTs (Etats- 
Unis), la canne à sucre (Brésil). 
Mais du fait de ses caractéristiques 
différentes du supercarburant, 
l'éthanol pose plusieurs problèmes, 
impossible, par exemple, de rutili- 


ser pur sauf & concevoir des 
moteurs d’un type nouveau. En 
revanche, mélange avec les hydro- 
carbures classiques (à hauteur de 
5 % en Europe, de 10 % aux Etats- 
Unis), aucune modification des 
moteurs ne s'impose. Le poiut fai- 
ble, dans ce cas, se situe ailleurs : 
des problèmes de carburation très 
gênants (le moteur «broute») 
apparaissent dès lors qu’une infime 
quantité d’eau est présente dans le 
carburant éthanolé (d'où le peu de 
succès des supercarburants éthano- 
Iés en France, voir graphique). 


que le prix du carburant pétrolier 
varie de I franc à 1,20 franc par 
litre (avec un baril aux alentours 
de 20 dollars comme actuellement). 
La différence est du même ordre 
de grandeur entre le gazole et l’es- 
ter de colza (une fois inclues les 
subventions de la CEE pour favori- 
ser le développement des oléagi- 
neux - sans elles, l'ester de colza 
reviendrait à plus de S francs par 
litre). 


Comment s'assurer que l’eau soit 
absente d’un bout i l’autre de la 


Autant dire que la cause des car- 
burants verts serait indéfendable 
s’il ne fallait compter sur les lar- 
gesses de l’Etat. Et quelles lar- 


Une consommation dérisoire 


Aux côtés des agriculteurs, les 
alliés, à première vue, sont légion. 
Au lendemain de la récente vic- 
toire de Nigel Manseli au Grand 
Prix automobile d’EstoriL au Por- 
tugal, le groupe Elf-Aquitaine s’est 
offert des pleines pages de publicité 
dans la presse écrite pour faire 
savoir que « dans le réservoir de 
Manseli, il y avait un carburant Elf 
(...) issu directement de la transfor- 
mation des betteraves». A l'heure 
où les agriculteurs jurent leurs 
grands dieux que, sur 1,5 million 
d'hectares promis à jachère, les 
deux tiers pourraient y échapper 
grâce aux carburants verts, le mes- 
sage était habile. Il a été bien reçu. 

Aussi soucieuse s que les pétro- 
liers de leur image, les collectivités 
locales ne sont pas en reste. Les 
biocarburants sont à la mode? 
Dans une douzaine d’aggloméra- 
tions, des bus et des véhicules 
municipaux - moyennant subven- 
tions - roulent donc au Diester, un 
biocarburant spécialement conçu 



Les carburants verts ont peut-être un brillant avenir. Pour 
l’heure, ils ne pèsent guère. En chute libre depuis 1989, la 
consommation de supercarburant additivè è 5% d'éthanol n'atteint 
même pas un millier de mètres cubes par an, ce qui correspond 
donc à la production de 50 mètres cubes d'éthanol pur.. 


[Une misère... 


chaîne de distribution, de la raffi- 
nerie à la pompe,? Impossible avec 
le réseau actuel sauf à consentir 
des investissements coûteux. Pour- 
tant, la parade existe. Elle consiste 
i combiner J’étbanol avec un 
hydrocarbure pétrolier pour obtenir 
de l’ETBE (pour éthyl- tertiobutylé- 
ther). un produit à l’indice d oc- 
tane très élevé. 


gesses! Depuis 1992, l’éthanol et le 
Diester sont exonérés de la taxe 
intérieure sur les produits pétro- 
liers, la fameuse TIPP. Le cadeau - 
qui devait cesser en 1996, mais qui 
a été pérennisé dans le projet de 
loi de Finances de 1993 - est 


royal : par litre de gazole vendu, 
l’état «pompe» 1,70 franc; et 


Techniquement donc, aucun obs- 
tacle ne s’oppose à la'fabrication 
de carburants à partir de colza ou 
de betterave. Les procédés sont 
connus, et pour certains maîtrisés 
depuis belle lurette. En plein Front 
populaire n’avait-ou pas incorporé 
plusieurs millions d'hectolitres de 
m éthanol dans les essences? 


Depuis cette époque, si l'on met 
de côté la commercialisation - sans 
lendemain - par Antar en 1954 du 
Trisuper, un carburant contenant 
de i alcool, la seule tentative 
sérieuse pour promouvoir les car- 
burants verts remonte au choc 
pétrolier de 1973. Avec (e plan 
Carburai français, la filière éthanol 
comme carburant avait été retenue 
par les pouvoirs publics. Mais pour 


peu de temps : conséquence de 
procédés de fabrication trop gour- 
mands en énergie, le bilan énergéti- 
que global de l’opération était tout 
juste équilibré. 


l'état «pompe» 1,70 franc; et 
3, 20 -franco -par- litre de super 
plombé (2,80 francs pour le super 
sans, plomb). . 

Grâce à ce coup de pouce fiscal, 
l'éthanol fait à peu près jeu égal 
avec les supercarburants du point 
de vue économique. Reste à vain- 
cre les réticences des constructeurs 
automobiles (favorables à l’adjonc- 
tion d'alcool dans le seul supercar- 
burant plombé). Reste aussi à 
résoudre un sérieux problème 
in dust riel. Car si l'adjonction 
d’ETBE permet de contourner les 
problèmes techniques que pose 
î’utilisation directe d'éthanol, les 
capacités de production de ce pro- 
duit sont des plus réduites. La 
firme américaine Arco n'est pas, 
semble-t-il, favorable à tra iter d e 
l’éthanol pour fabriquer de rETBE 
dans sa grande usine de Fos prévue 
pour un produit voisin, le MTBE 
Elf affiche une bonne volonté indé- 


Crédits 


Aujourd’hui, l’argument du bilan 
énergétique défavorable ne tient 
plus, i x Les carburants de substitu - 


Edité par la SARL le Monde 
Dorée de la société : 
cent ans à compter du 
10 décembre 1944 


Cannai ; 
620 000 F 


tion contiennent plus d'énergie 
qu'on en utilise pour leur produc- 
tion », affirme-t-on au ministère de 


l’industrie. Une opinion que plus 
personne ne conteste aujourd'hui. 


personne ne conteste auioura nui. 
Ainsi l’éthanol fabriqué a partir de 
blé ou de maïs contient-il 1,1 fois 
l’énergie fossile utilisée pour sa 
production. Pour le Diester de 
colza, le rapport est de 2. 

Le bilan sur l'environnement est 
en revanche plus mitigé. L’emploi 
de carburants verts entraîne une 
diminution de l'effet de serre dû à 
l’émission de gaz carbonique, mais, 
reconnaissent les plus honnêtes des 
spécialistes, celle-ci est partielle- 
ment remplacée par une émission 
accrue d’oxyde d’azote. Même 
chose pour les autres produits issus 
de la combustion dans les moteurs. 
La filière biocarburants se traduit 
par la diminution d'oxyde de car- 
bone, de particules mais favorise la 
production d'aldéhydes. Au total, 
conclut l’ex-président de J’IFP : 
<r l'effet sur l’environnement reste 
limité. » 

En fait, c’est sur le plan écono- 
mique que se jouera l'avenir des 
bîoearburants. L’équation de 
départ est simple : le prix de 
revient d’un line de carburant vert 
revient grosso modo trois fois plus 
cher qu'un litre de carburant classi- 
que. Le coût de l'éthanol produit à 
partir du blé, par exemple, est de 
l’ordre de 3,50 francs par litre alors 
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Dans Patiente 
dn rapport Levy 


Le Diester est dans une situation 
encore plus inconfortable, alors 
même que la première unité de 
production «préindustrielle» sera 
inaugurée à la mi-novembre en 
Champagne. Cest que, même exo- 
néré de TIPP, le Diester reste plus 
cher que son concurrent, le gazole. 
De 50 centimes par litre environ. 
Les futures unités de production 
permettront sans doute de gommer 
une partie de l'écart Mais pas de 


le supprimer. A qui faire supporter 
le surcoût? La solution la plus sim- 


le surcoût? La solution la plus sim- 
ple consisterait purement et sim- 
plement à le supprimer moyennant 
un très sensible alourdissement de 
la fiscalité sur le gazole. Mais, dans 
l'heure, les premiers barrages rou- 
tiers feraient leur apparition avec, 
à coup sûr, le soutien de M. Jac- 
ques Calvet, président du groupe 
Peugeot, le premier fabricant mon- 
dial de voitures Diesel. 


JEAN-PIERRE TUQUOI 


(1/ il s’agit d'une marque commerciale 
déposée. Il Faudrait parier en réalité d'es- 
ter méthylique. 
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Un projet de terrain de golf dans les Yveliaes 

Peut-on modïûer un site classé? 


niable, mais des moyens limités. 
La capacité de production de son 
unité de Feyzin (quelques dizaines 
de milliers de tonnes par an) est 
limitée. Et Total en est au stade 
des projets... De ti ('impatience des 
betteraviers, qui jugent dérisoire 
l’effort consenti par les pétroliers et 
s’en sont plaints auprès des pou- 
voirs publics. 


Un monument naturel ou un 
site est classé, selon ia loi de 
1930, en raison de «son carac- 
tère artistique, historique, ou 
pittoresque». Peut-on détruire 
ou modifier un site dassé ? Non. 
Sauf si le Conseil d'Etat décide 
de le déclasser, en tout ou par- 
tie. Peut-il y avoir des déroga- 
tions? Oui. Le préfet peut, dans 
des cas très limités (ouvrages 
d'intérêt public, travaux exemp- 
tés de permis de construire, 
modifications de clôtures) 
accorder une «autorisation spé- 
ciale». Mais le tribunal adminis- 
tratif de Versailles vient, pour la 
deuxième fois en quelques 
mois, de rappeler au pouvoir 
exécutif les limites de ces déro- 
gations. Une première fois en 
faisant interrompre le chantier 
de l'autoroute A 14 sous la ter- 
rasse de Setnt-Germain-en-Laye 
et, plus récemment en donnant 
raison à la Société civile du 
désert de Retz dans une affaire 
qui l'opposait à la société Golf 
européen. 

Cette dernière, filiale du 
groupe Worms, a pour objet 
d’aménager un tenain de golf 
près de Joyenva), en bordure de 
la forêt de Marly et en particu- 
lier sur le site de (a vallée du rfl 
de Buzot, classé depuis 1978, è 
côté du désert de Retz, égale- 
ment protégé. Les propriétaires 
du désert de Retz - célèbre 
«folie» architecturale et son 
parc - estimant que 1e projet de 


Golf européen, en voie de réali- 
sation, excède (e permis de 
construire [le Monde du 
22 avril], ns avaient demandé au 
préfet des Yvelines l'interrup- 
tion du chantier. Celui-ci fut 
arrêté (e 20 juillet 1990. Golf 
européen modifia une partie de 
ses plans. Le préfet, le 2 mai 
1991, autorisa fa reprise des 
travaux. La SCI du désert de 
Retz demanda alors au tribunal 
admbiistratif d'obtenir le respect 
intégral du permis de construire. 

Le 21 avril 1992, le tribunal 
administratif de Versailles 
appuyait cette requête, annulant 
la décision du préfet et ordon- 
nant un supplément d’enquête 
pour examiner ia première auto- 
risation des travaux délivrée par 
le ministère de l'équipement an 
1988. Dans ses conclusions, il 
va aujourd'hui beaucoup plus 
loin : il estime que l'autorisation 
initiale du ministère de l’équipe- 
ment n’est pas valable non plus 
car elle correspond, en fait, à un 
véritable déclassement du site, 
qui ne peut être prononcée que 
par le Conseil d'Etat. 

Cet arrêt, qui enrichira la juris- 

P rodera», permettra peut-être è 
avenir d'éviter (es abus qui 
sont commis ici ou là. souvent 
par les pouvoirs publics. De 
dérogations en dérogations, on 
parvient ainsi à déclasser sour- 
noisement un site protégé. 


E. de R. 


Faut-il alors demander un effort 
financier aux pétroliers? tt L’indus- 
trie pétrolière (..J ne peut envisager 
l'acnai de biocarburants qu'en fonc- 
tion de critères économiques», a 
répondu par avance M. Bernard 
Calvet, le président de l’Union, 
française des industries pétrolières 
(UF1P). D’ailleurs, si Elf est dis-, 
posé à enlever nia totalité » de lai 
production de Diester de l’usine 
champenoise, ce sera, dit-on, eau 
prix du gazole ». Ne reste donc 
plus que l’Etat vers qui les avocat* 
des biocarburants se tournent pour 
qu’il octroie des e crédits d'impôts » 
pour rendre le Diester compétitif. 
Pour l’instant, les pouvoirs publics 
se taisent dans l’attente des conclu- 
sions du «rapport Lévy». 

L’ancien patron de Renault, qui 
fut aussi le numéro deux de Elf 
pendant des années, réussira-t-il à 
rapprocher les points de vue? 
L'homme n’a pas l'intention de 
rendre un rapport mi-chèvre mi- 
chou, acceptable par toutes les par- 
ties. S’il a accepté la mission du 
président de la République, c’est à 
la condition expresse que pas une 
virgule ne sera changée dans son 
rapport final 


MUSIQUES 

Mort d’Eddie Kendricks 
ancien ténor des Temptations 


Le chanteur américain Eddie 
Kendricks est mort lundi soir à 
Birmingham (Aiabama), des suites 
d'un cancer du poumon. Il avait 
cinquante-deux ans, Eddie Ken- 
dricks était le chanteur soloi des 
Temptations, l’un des plus grands 
groupes vocaux de la' soiit améri- 
caine. Fondés en 1961 à Detroit, 
les Temptations (Kendricks, Mel- 
vin Franklin, Otis Williams, Paul 
Williams et David Ruffin) furent 
l’un des groupes phares du label 
Tamia Motown. Après avoir fait 
leurs débuts dans le style doo-wop, 
alors sur le déclin, (es Temptations 
s’imposèrent en interprétant des 
titres composés par Smokey Robin- 
son. My Girl fut leur premier 
numéro un au hit-parade, en 1965. 
Ils poursuivirent leur collaboration 
avec Robinson jusqu'à l'enregistre- 
ment de Get Ready. A partir de 
1966, la direction de Tamia 
Motown les fit travailler avec le 
producteur et compositeur Norman 
Whitfield : c'est de cette époque 
que datent les grands classiques du 


groupe, Ain't Too Proud To Beg, 
Cloud Nine, Just My Imagination, 
une musique urbaine, influencée 
par l'atmosphère psychédélique du 


moment, mais qui ne renie jamais 
son essence nofrÜ.' J Suï scèftë, les 
Temptations portent .à. iw, degré de 
raffinement sans égal ,Ies chorégra- 
phies qui caractérisent, les artistes 
Motown : moulinets des bras, 
pirouettes à l’unisson (en France, 
seul Claude François en fera voir 
une pâle copie). 

En 1971, Eddie Kendricks quitte 
le groupe, juste avant l’enregistre- 
ment du plus grand succès des 
Temptations, Papa Wos A RoUing 
St one. Sa carrière solo sera sans 
éclat, malgré son talent ' de 
chanteur : un numéro un en 1972 
avec Keep On Trudàng. En 1982 et 
1989, Kendricks avait participé 
aux tournées de réunion des Temp- 
tations. La dernière avait été inter- 
rompue par la mort de David Ruf- 
fin, victime d’une surdose. 
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rnsioire et fonctionnement ». 
11 heures. 14 h 30 et IB h 30. 
métro Oté, sortie Marché aux fleurs. 

« Le quartier chinois de Parta et ses 
Fiaux de culte », 14 heures, métro 
Porta -de-Chofsy {M.-C. Las nier). 

« Dernières res teura tion a du. 
Marais», 14 h 15. métro BastMa, sor- 
tie rue Saint-Antoine (C. A. Masser). 

«Las ateliers de -frappe de 
médailles de l'hôtel de la Monnaie» 
(umrté à trente personnes), 14 h 30, 
11. quai Conti. 

< Do Saint -Eu stache h la rua Mon- 
tOTOueil», 14 h 30. métro E tienne - 
Marcel (Pans pittoresque et insofte). 

Exposition : < Impressions de 
CWne». 14 h 30, Bibliothèque natio- 
nale. hall d’entrée (Le Cavalier bleu). 

« Las appartements royaux du Lou- 
vre», 14 h 30, parvis de l'église 
Saint-Germain -T Auxamois. 

«L'hôtel Mezzara de Guimard. 
axeep bonne ttemen r ouvert, et le cas- 
tel Béranger», 14 h 30, 60, rue 
La Fontaine (C. Merle). 

«Hôtels du Marais spécialement 
ouverts. Passages, ruelles insolites, 
>ardins, plafonds et escaliers incon- 
nus», 14 h 30, sortie métro Saint- 
Paul (L HauHer)- 

«L’arsenal de SuBy et les apparte- 
ments de ia maréchale da La MeiRe- 
rayô», 14 h 30, métro Sufly-Mortand, 
sortie boulevard Henri-tV 
(E. Rornann). 

« Hôtels et église de rtle Saint- 
Louis», 74 h 30. sortie métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

«L'œuvre de Rodin et de Camflle 
Claudel au Musée Rodin». 14 h 30 
77, rus de Varanne, près de la caisse 
(D. Fleuriot). 

«Un modàte d'ôgjjse de la Contre- 
Réforme : Saint-Sulpice et ses 
cryptes», 15 heures, place Saim-Su)- 
pice, sur les marches de l'église 
(Monuments historiques). 

«La château de la Reine Blanche, 
l'hôtel Sdpfon Senjinr et l'endos des 
Gobeiïns». 15 heures. 15. rue des 
GobeUne (D. Bouchard). . 
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Histoires de fous 


D 'ABORD, il y avait ce minis- 
tre qui voulait tirer sur 
les hélicoptères. Un vrai 
ministre, avec des motards, une 
voiture noire, et qui se rendait au 
conseil tous les mercredis. 
Ensuite, venaient des pilotes 
d'hélicoptère, qui n'étaient pas 
d'accord. Pour finir, le ministre 
ne voulait plus tirer sur les héfi- 
coptères. Il était écrit que ce 
serait une soirée de fous. 

Plus tard, après Cyrano - un 
fou à sa façon, aussi - France 2 
nous présenta un fou véritable, 
homologué. Forcément fou, puis- 
qu'il était i'ïnvité principal d'une 
émission sur ia folie, qui s'appe- 
lait «je suis fou, moi non phis». 
S'il n’était pas fou, ii n'eût pas 


été rnvrté è ce second numéro de 
«Bas les masques», il n'eüi pas 
été manipulé comme une poupée 
de porcelaine par cette jeune 
femme, Mireille Dumas, et son 
joli visage de sorcière douce. 

Tout prêt è voir en lui un fou 
véritable, on cherchait la folie 
dans ses veux, dans ses mots. 
Mais H manquait une case è cette 
histoire, on avait dû sauter un 
épisode. Pourquoi ia télévision 
T avait-elle désigné comme porte- 
parole des (bus? Parce qu'ê avait 
refusé un jour d'obéir aux agents. 
Les agents l'avaient sifflé, et lui, 
au valant, avait pris un pont à 
contresens, le récit n'était pas 
très clair. Depuis lors, il séjour- 
nait une (bis par mois è Sainte- 


Anne. *A Sainte-Anne, disait -il, 
/e me sans chez moi. » 

U est bien entendu répréhensi- 
ble de ne pas obtempérer à (a 
force publique, mais tout de 
même, entre tenter d'échapper à 
un coup de siffler et vouloir tirer 
sur des hélicoptères... Elle sem- 
blait étrange cette émission sur 
les fous qui avait choisi de ne 
montrer que des fous «nor- 
maux», des fous avec un métier 
et des enfants, qui construisent 
des phrases, des fous comme 
tout le monde. Evidemment, 
c'est tout è l'honneur de Mireille 
Dumas. Des fous comme Vincent 
- il s'appelait Vincent - sont 
beaucoup moins racoleurs que 
des fous bavants, convulsifs, ou 
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sa prenant pour Napoléon, et 
Mireille Dumas n'est visiblement 
pas du genre è faire racoleur. 
Mais quel peut être alors le pro- 
pos de l'émission ? Insister sur le 
fait qu'un petit déjantage peut 
menacer chacun d'entre nous? 
On en était convaincus d'avance. 
On rêvait que Mireille Dumas, un 
soir, dans un prochain «Bas las 
masques», invite ce ministre qui 
voulait tirer sur les hélicoptères. 
Elle lui sourirait comme elle sait 
faire, le mettrait è l'aise, il ne se 
sentirait pas jugé. Il raconterait 
longuement cet instant oli les 
choses avaient basculé. Tout fini- 
rait bien. 
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feudi : retour du sotefl. - Les 
Miillards sont nombreux en toutes 
lions au lever du jour. Hs se tf ssipe- 
t rapidement, sauf sur le Centre-Est, 
Massif Central, le Sud-Ouest et le 
i-Est, où ils seront plus tenaces. 

ur las Pays de la Loire, la région 
isienne, fo Centre, le sud de la 
’■ «npagno-Ardenne, la 'Franche-.. 
. . nié, la Bourgogne, le Potiou-Cha- 
. . tes. le limousin et l'Auvergne, les 
. (iiUards laisseront place b une mett- 
"■ très nuageuse. Le soleil fera de 
es apparitions f après-midi. 

tes autres régions, au nord et au 
i, la journée sera plutôt bien ensotea- 


S ur le Languedoc-Roussillon et Pro- 
vence-Côte d’Aaur, des nuages voile- 
ront le ctflt en .soirée, tin vent d'est à 
sud-est soufflera à 30 kéomètres/heure 
sur le littoral. 

Sur les côtes de la Manche, le vent 
d’est à nord-est soufflera è 40, voire 
50 kilomètres/heure. 

Las températures minimales sont- 
composes de 10 b 12 degrés près des 
côtes de la Manche et de la Méditerra- 
née, 8 b 10 degrés sur la centra, et 6 è 
8 degrés affleura. 

Les températures maximales avoisi- 
neront les 15 degrés dans le quart 
nord-est. 18 è 20 degrés au sud. 18 è 
18 degrés sur 1e reste du pays. 
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Valeurs extrêmes retovéos entre le 7-10-92 
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dément daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 
pas manquer ; aie Chef-d'œuvre ou classique. 


TF 1 

20.50 Variétés : Sacrée soirée. 

Présenté par Jean-Pierre Foucault. 

22.45 Magazine : Le Droit de savoir. 

Présenté par Patrick Poivre cFArvor. Les 
francs-maçons. 

23.55 Spécial sport : Football 

10* journée du championnat de France. 


NOCTURNE 
Demain jeudi 22 heures. 

-20 % sur tous les meubles et canapés. 

Samaritaine 


20.50 Téléfilm : Séparément vôtre. 

De Michel Boisrand. 

22J25 Visages d’Europe. 

22.30 Documentaire : Le Grand Jeu URSS- 
USA. . 5. Désarroi et glaciation 
(1964-1980). 

23.30 Journal et Météo. 

23.45 Magazine : Le Cercle de minuit 

Invitée : Jacques-Pierre A mette (la Peau du 
mondé) ; Mo na et Jacques Qzouf (te ftépu- 
bBque des instituteurs) : Bruno de France, 
écrivain et enseignant ; Marc Ferra, histo- 
rien ; Polyphonies corses. 


TF 1 

i Feuilleton : Hôpital central. 

; Club Dorothée. 
i Jeu : Une famille en or. 
i Série : Hélène et les garçons, 
i Feuilleton : Santa Barbara, 
i Magazine : Coucou, c'est nous! 

Présenté par Christophe Decha vanne. 

I Divertissement: 

Le Bébête Show (et b 0.20). 
i Journal, Tiercé et Météo. 


UN PRINCE 
A NEW YORK 


20.45 Magazine : Perdu de vue. 

22.40 Téléfilm : Les Reines de la nuit. 
De Harvey Han, avec Faye Dunaway. 
0.25 Journal, Météo et Bourse. 

0.35 Série : Mésaventures. 


Variétés: La Chance aux chansons 
Emission présentée par Pascal Sevran. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Feuilleton : Beaumanoir. 

Magazine : Giga. 

Le Jeu I 

Jeu : Que le meilleur gagne plus. 
Journal, Journal des courses 
et Météo. 


20.45 Magazine : La Marche du siècle. 
Présenté par Jean-Marie Ca varia. 

Drogues : du rêve au cauchemar. Invités : 
Guy Sorman, écrivain, économiste et jour- 
naliste ; Francis Curtet, psychiatre ; John 
Marks, psychiatre au Mersey Drug Traning 
de Uverpool; Jacques de Write, psychiatre 
au centre Pey-Berland de Bordeaux : Jeaiv 
Michei Lecot at son f 3s Laurent 

22.25 Journal et Météo. 

22.50 Mercretfi chez vous. 

Programme des télévisions régionales. 

CANAL PLUS 

21.00 Cinéma : La VieiDe qui marchait 
dans la mer. ■ 

Film franco-italien de Laurent Keynemann 
(1991). 

22.30 Flash d'informations. 

22.40 Sport: Football (et à 23.30). 

Coupe du monde 1994. ; Suède-Bulgarie 

23.00 Magazine : Jour de IboL Championnat 
de France de DI : buts et extraits. 

ARTE 

20.40 ► Opéra : Pelléas et Méfisande. 

De Claude Debussy. Misa en scène de Peter 
Stem. Orchestre et Chœur du Wetoh Natio- 
nal Opéra. Direction musicale : Pierre Bou- 
lez. Avec Neill Archer, Allson Hagley, 
Donald Maxwell. 

23.20 Documentaire : Albert Race Sample, 
survivre au Texas. 

De Georg Stefan Troller. 

Jeudi 8 octobre 

17.55 Magazine : Une pêche d’enfer. 

Invités : Elie et Dieudonné. Max Baie. 

18.25 Jeu : Questions pour un champion. 

18.55 Un livre, un jour. 

Une éducation polonaise, de Louis Begtey. 

1 9.00 Le 1 9-20 de l'information. 

De 19.12 è 19.35. le journal de la région. 
20.06 Jeu : Hugodéffre. 

20.15 Divertissement : La Classa. 

20.40 INC. 

I 20.45 Cinéma : 

Four une poignée de dollars. ■ 

Film italo-aüemand de Bob Robertson (Ser- 
gio Leone) (1964). 

22.30 Journal et Météo. 

23.00 Cinéma : Midnight Express. ■ 

Film américain d'Alan Parker (1978). 

0.55 Continentales. 

L'Eurojoumal : Vinfo en v.o. 

CANAL PLUS 

15.15 Magazine : 24 heures (rediff.). 

16.15 Cinéma : 

Mohamed Bertrand- DuvaL □ 

Film français d'Alex Métayer (1990). 
18.05 Canaille peluche. 

— — — En clair jusqu'à 20.35 — — — — — 


. — _ Çacartoon. 

Présenté par Valérie PayeL 
18.50 Le Top. Présenté par Y van Le BoUoc'h. 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. Pré- 
sente par Philippe Giidas at Antoine de 
Caunes. 

20.30 Le Journal du cinéma. 

20.35 Cinéma : 

La Guerre des nerfs. □ 

Film franco-israélo-canadian da John irvm 
(1990). Avec Donald Sutharland, Anne 
Archer. Jodhi May. 

22.15 Flash d'informations. 

22.20 Cinéma : 

In Bed wtth M adonna. ■ 

Film américain d'Alek K&shjshian (199Q). 
Avec Ma donna. Warren Beatty. Kevin Cos- 
tner (v.o.). 

0.20 Cinéma : 

Le Voleur d'enfants. ■ . . 

Film franco-halo-espagnoi de Christian de 
Chalonge (1991). Avec. Marcello Mas- 
troianni, Angola Motets. Michel Piccofi. 

ARTE 

» ~ Sur le câble jusqu'à 19.00 

17.00 Cinéma : Vingt-six jours 
dans la vie de Dostoïevski. ■* 

Rm soviétique d'Alexandre Zarkhl (1980). 
Avec Anatûli SoJonizsyne. Evguenia Simo- 
nova, Eva Chikûulska (V.o.. rediff.). 

1 9.00 Documentaire : A fleur de terre. 

De Thierry Michel. 

20.05 Série : 

Monty Python’s Flying Crrcus. 


UC = temps universel coordonné. eMM jj**» '' ^ 

iris 2 hS en été ; heure légite moins 1 heure en Iwer. 

IBM 


Colonna et Philippe Montosy; Des trous 
dans la vflte, de véronique Gagtone et Ptù- 
lippe Turpaud; Vocation reii^euse. de 
Romain Gàbert et Philippe Montoisy. 
Visages d'Europe. 

Téléfilm : Ballade pour un traître. 

De Lawrence Gordon Clark. 

Journal et Météo. 

Magazine : Le Cercle de minuit. 
Présenté par Michel Field. Invités : Patrick 
Timsit ; Débat : La presse a-t-elle encore 
une morale? avec Françoise Berger, écri- 
vain et joumalisie; Serge July, Philippe 
Tesson 1 Gilbert Lascaux ; Kent : Tom 
Novembre. 


15,30 Série : La croisière s'amuse. 

16.20 Magazine : Zapper n'est pas jouer. 

Présemé par Vincent Perrot. Invitas i Art 
Mengo, Ünda de Suza. 


20.45 Téléfilm : Le Dixième Homme. 

De Jack Gold. 

22.30 Téléfilm : California Connection. 

De Steve Peny. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Tire ta langue. Quand la télévision souf- 
flait mot du Golfe, par Antoine Perraud. 

21.30 Correspondances. Des nouvelles de la 
Belgique, du Canada et de la Suisse. 

22.00 Communauté des radios publiques de 
tangue française. Prix Paul Gilson 1992. 
22.40 Les Nuits magnétiques. La prison au 
féminin pluriel. 2. Vivre hors la vie. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Bruno 
Beyen (Hemando Coton). 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 1* juillet 1988 en 
l'église de Divendres) : Benaurats ois qui 
viuen a casa vostra. de Viola ; Toedet ani- 
mant meam, de Jute; Salve Regina, de 
Carerols; Beata Del Ganhrix, de Jufia: 
Mariant matrem, extrait du Livre vermeil de 
Montserrat : Magnificat, de Casanova» ; 
Missa Aima Redamptoris Mater, de Viole, 
par les Chceurs et l'Orchestre de l'Esc olan la 
de Montserrat, dir. : ireneu Segarra ; sol. : 
Victoria de Los Angeles. 

22.30 Espace libre. 

23.09 Ainsi la nuit. Œuvres de Canales. Mozart, 
Turina, Granados, Tarrega. 

0.33 L'Heure bleue. 


De John Cleese, Terry Gilliam, Terry Jones, 
Graham Chapman, Eric Idle et Michael Pain. 
8 1/2 Journal. 

Soirée thématique. Séville 92. Soirée 
proposée par Isy Morgensztam. 
Documentaire : L'Europe au miroir 
des expositions universelles. 

D'fsy Morgonsizem. 

Documentaire : 

Bilan d'une exposition. De José Vieira. 
Entretien avec Régis Debray. 

Cinéma : Bienvenue M. Marshall. ■ 
Film espagnol de Luis Baria rtga (1952) (v.o.. 
N.J. 

Documentaire : 

Séville, un parfum de nards 
et de narcisses. 

De Chems Sarmienta. 

Musique : Nocbe Flamenca. 


14.50 Magazine : Destination musique. 
17.15 Jeu .- ZygopoJis. 

17.35 Série : Campus Show. 

18.05 Série : Boofcer. 

19.00 Série : Les Routes du paradis. 

19.54 Six minutes d'informations. 

Météo. 

20.00 Série : Madame est servie. 

20.35 Météo 6. 

20.45 Cinéma : Souvenirs, souvenirs. ■ 

Film français d’Arief Zenoun (1984). Avac 
Christophe Malauoy. Gabrielle Lazura, 
Pierre-Loup Rajor. 

23.00 ^ Documentaire : 

Mais qu'est-ce qui fait courir 
les feras? 

De Hugues da Rosière. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Avignon 92. La Bons Sens, d'après Jor- 
gosMagnotis (Grèce). 

21.30 Profils perdus. Raoul Dautry 
(1880-1951). 

22.40 Les Nuits magnétiques. La prison au 
féminin pluriel. 3. Les femmes, la loi et leurs 
enfants. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Patrick 
Cham oiseau (Texaco). 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Soirée Zarzuela. Vtento es la dicha de! 
amor, de José de Nebra, par ('Ensemble 
baroque de Limoges, dir. : Christophe Coin ; 
Le Verbena de la paloma. de T ornas Breton, 
par le Chœur des chanteurs de Madrid, dir. ■ 
Ataulfo Argenta. 

23.09 Ainsi la nuit. Œuvres de de Arrrâga, 
Stesco de Nebra, Turina. de FaBa. 

0.33 L'Heure bleue. Jazz s'il vous plaît, par 
André Clergeat. 
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L’enquête du juge Van Ruymbeke sur l'affaire Urfaa 

Inculpation de Fancien gérant de la société créée 
pour financer la campagne présidentielle socialiste de 1988 




L'ancien gérant de la société 
Multiservices. M. Jean-Pierre 
Barth, a été inculpé, lundi S octo- 
bre, de recel de trafic d'influence 
par le juge rennais Renaud Van 
RuymbcJce, chargé de plusieurs ins- 
tructions sur le financement de 
partis politiques dans la Sarthe. 
Cette nouvelle inculpation mani- 
feste l'intérêt du magistrat rennais 
pour le financement de la cam- 
pagne socialiste à l'élection prési- 
dentielle de 1988. 

Le nom de Multiservices 
apparaît dans tes cahiers de Joseph 
Delcroix. le cadre d’Urba qui avait 


consigné par écrit les activités de 
ce bureau d'études chargé de récol- 
ter des fonds pour le Parti socia- 
liste. Selon les «cahiers Delcroix», 
Multiservices a été créée par Ultra 
comme * une société tampon de 
courte durée*, en 1987, lors de la 
préparation de la campagne prési- 
dentielle. Fondée le L4 décembre 
1987, Multiservices fut dissoute le 
31 octobre 1988. Toujours selon 
les «cahiers Delcroix», c'est 
M. David Azoulay, commissaire 
aux comptes du bureau d'études 
socialiste, qui aurait présenté le 
projet Multiservices aux cadres 


A la suite de la plainte d’im promoteur immobilier 

Le maire de Saint-Tropez 
est inculpé d’extorsion de fonds 


Le maire do Saint-Tropez (Var), 
M. Alain Spada (divers droite), a été 
inculpé d'extorsion de fonds, mardi 
6 octobre, par le président de la 
chambre d’accusation de la cour 
d'appel d*Aix-cn-Provcncc (Bouches- 
du-Rhône). M. Jean-Claude Mistral. 
Cette inculpation fait suite à une 
plainte déposée le 25 novembre 
1991 par un promoteur immobilier. 
M. Christian Mahout, qui reproche 
à M. Spada d'avoir exigé le verse- 
ment à la commune d’un «don» de 
1,4 million de francs en contrepartie 
de la délivrance d’un permis de 
construire. 

M. Mahout, qui avait racheté l’an- 
cienne villa de Thierry Le Luron, 
voulait modifier la demeure, fl avait 
Obtenu un permis de construire le 
3 juin 1988 et déposé, par la suite, 
un permis modificatif, qui, lui, 
n’avait pas reçu l'aval de fa munici- 
palité. Le 13 novembre 1989, 
celle-ci ordonnait l'interruption des 
travaux. M. Mahout aurait décidé 
de répondre aux «sollicitations» de 
M. Spada pour obtenir un nouveau 
permis. Il aurait versé 1 million de 
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Demain dans « le Monde » 

«Le Monde des livres » : l'éthique de Beckett 

A l'occasion de la sortie du livre d'André BemokL l'Amitié de 
Beckett et du texte da Gaies Deleuze, f Epuisé, qui fait suite à 
trois écrits inédits de l'écrivain irlandais, Philippe SoHers analyse 
I éthique de Beckett et met en lumière V« espérance moitié» qui 

animait cet «ange exorciste ». 
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Homans ; Michel Ko. Patrick Roegfers, Sabine Mâcher, Christiane 
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francs, tandis que trois de ses asso- 
ciés (un architecte et deux entrepre- 
neurs de travaux) s'acquittaient du 
reste de la somme. Tous les verse- 
ments à la mairie auraient été effec- 
tués par chiques. Les travaux 
avaient alors repris. 

Vingt mois plus tard, à la suite 
d'un nouveau différend avec 
M. Spada, M. Mahout portait 
plainte. L'avocat du maire de Saint- 
Tropez reconnaît le versement de 
deux chiques de 500000 francs, 
libellés au nom de la Trésorerie 
principale, qui ont été affectés aux 
travaux du club de tennis. M. Spada 
a décidé de porter plainte pour 
«tentative de corruption d'élue. « 
A f. Mahout, explique-t-il, a été pris 
en Jîagram délit d'infractions au code 
de l'urbanisme pour avoir réalisé, 
sans permis, un sous-sol de 500 m* 
sous sa villa. C'est lui qui a tenu à 
donner de l'argent parce qu'il com- 
mettait des infractions, espérant 
qu 'ensuite on fermerait les veux. Les 
sommes versées ont été normalement 
inscrites au budget comme de nom- 
breux dons que reçoit la commune. » 


□ L'enseignement lace k l'envie 
d’écrire. - Le jeudi 8 octobre, le prix 
du Jeune Ecrivain organise un débat 
sur le thème de « L'enseignement 
face à l’envie d'écrire ». Cette rencon- 
tre sera animée par Roger Vrigny, 
producteur de Lettres ouvertes à 
France Culture et président du jury 
du prix du Jeune Ecrivain. U sera 
entouré de Jean-Jacques Brochier 
(Magazine littéraire). Frédéric Gaus- 
sen (le Monde de l’Education, qui a 
publié dans son numéro de septem- 
bre 1992 une enquête sur les jeunes 
et l'écriture), Michel Guyomard 
(Ligue de l'Enseignement), Patrick 
Kéchichian (le Monde des livres). 
Dominique Mai nard (lauréate 1991), 
Serge Martin (enseignant), Jean-Noël 
Paacrazi (écrivain), Marc SebbaJi 
(Fondateur du prix) et Florence Sey- 
vos (lauréate 1985). Le Prix du 
Jeune écrivain, décerné par le 
Monde et la Ligue de l'Enseigne- 
ment est parrainé par la BNP. 

► «L'enseignement face à T en- 
vie d'écrire », jeudi 8 octobre à 
18 heures, auditorium de l'As- 
sociation française des banques, 
18. rue La Fayette, Paris (9*)- 


□ La mort de l'acteur Denholm 
Elliott. - Le comédien britannique 
Denholm Elliott est mort du sida à 
sou domicile d'Ibiza, à l’âge de 
soixante-dix ans. le 6 octobre. Le 
futur interprète de Spielberg (Indiana 
Jones et la dernière croisade), de 
James Ivory ( Chambre avec vue) et 
de Woody Allen (Seplember). avait, 
au lendemain de la guerre, suivi des 
cours à l'Académie royale d’art dra- 
matique et commencé par le théâtre, 
avant de débuter i l'écran en (949 
avec Dear Mr. Prohack. Sa carrière, 
très active des deux côtés de r Atlan- 
tique, comporte notamment la 
Mouette, de Sidney Lai met. Trop tard 
pour les héros, de Robert Aldricb, 
l'Apprentissage de Duddy Kraviiz. de 
William Kotcheflf, la Rose et la 
flèche, de Richard Lester, Enquête sur 
une passion, de Nicbolas Roegg. 

a A nos lecteurs. - Le service de 
vente au numéro de notre journal, 
rue Falguiire, sera fermé le jeudi 

8 octobre. Il rouvrira vendredi 

9 octobre au 5. toc Antoine-Bour- 
deUe, à Paris (15*). 


A la cour d’assises du Rhône 

Des vigiles au visage d'ange 


d'Urba, le 4 juin 1987, lors d’une 
réunion à laquelle participait 
notamment le trésorier national du 
PS, M. André Laignei, aujourd'hui 
secrétaire d’Etat chargé de ra ména- 
gement du territoire. Cest égale- 
ment M. Azoulay, qui, en sa qua- 
lité d’expert-comptable, certifiera 
les comptes publics de la campagne 
présidentielle de M. Mitterrand au 
nom de ('Association da 8 mai 
1988, tels qu'ils seront publiés au 
Journal officiel du 16 juillet 1988 
(le Monde du 6 décembre 1989 et 
du 18 octobre 1990). 

Le juge Van Ruymbeke avait 
interrogé le 1 er octobre le président 
de l'Assemblée nationale, M. Henri 
Emmanuel (i, inculpé de complicité 
et recel de trafic d’influence en 
tant qu’ancien trésorier du PS, sur 
les activités de Multiservices. Selon 
le procès-verbal d'interrogatoire, 
rendu public par les avocats de la 
défense, le magistrat indique que 
«la société Multiservices a supporté 
trois factures dans la Sarthe en 
avril et Juin 1988 » et demande à 
l'inculpé s'il connaît cette société. 
Réponse de M. Henri Eraena- 
nuelJi ; «Je prends mes fonctions 
[de trésorier du PS] officiellement 
le 15 mai 1988; je pars faire cam- 
pagne dans les Landes; je n’ai pas 
eu à connaître des activités de la 
société Multiservices. » 

R.-P. P. 

La deuxième sélection 
du prix Goncourt 

Les «dix» du Goncourt ont 
rendu publique leur deuxième 
sélection en vue du prix qui sera 
décerné le 9 novembre. 

Onze romans sont en lice : le 
Bar de la mer, de Jacques Almira 
(Gallimard); Julius et Isaac. de 
Patrick Besson (Albin Michel); le 
Livre de John, de Michel Braudeau 
(Seuil); Texaco, de Patrick Cha- 
moiseau (Gallimard): Nous trois. 
de Jean Echenoz (Minuit); 1‘ Af- 
freux. de Franz-Olivier Giesbcrt 
(Grasset); l'.-ige de Pierre, de Paul 
Guimard (Grasset); Vile du lézard 
vert, de Eduardo Manet (Flamma- 
rion); Çmtr de père, de Pierre Veil- 
letet (Ariéa) ; Charles et Camille, 
de Frédéric Vjtoux (Seuil); la 
Démence du boxeur, de François 
Weyeigans (Grasset). 


Devant la cour d'assises du 
Rhône, à Lyon, s'est ouvert, 
mardi 6 octobre, ie procès de 
quatre anciens vigiles, Eric 
Fleury, Alain Pierin. Eric Ber- 
trand et Guy Gallego, qui ont 
reconnu avoir battu, en 1989, 
des hommes, dont l'un est 
mort, dénoncés par eux comme 
des * parasites sociaux». 

LYON 

de notre bureau régional 

Ils ont tous les quatre autour 
de vingt-cinq ans, l’air de com- 
muniants timides - en dépit de 
leur carrure - avec leur chemise 
blanche, cravate môme pour deux 
d’entre eux, ou leur élégant cos- 
tume bleu. Eric Fleury, Alain Pie- 
rin, Eric Bertrand et Guy Gallego 
ont pourtant bien reconnu - sans 
remords apparent, avaient noté 
les policiers - que, par deux fois, 
à dix jours d'intervalle en novem- 
bre 1989, ils avaient frappé, tor- 
turé deux hommes qui étaient, à 
leurs yeux de vigiles garants de le 
sécurité, des «parasites 
sociaux ». 

L‘un de ces deux hommes, 
Abdallah Bouafia, est mort à qua- 
rante-deux ans sur un parking de 
Vénissieux, après avoir 
murmuré : «Pardon... qu’est-ce 
que j'ai fait?» L'autre avait ôté 
retrouvé semi-comateux, lui aussi 
au petit matin d'une nuit de 
coups, à proximité du safari-parc 
de Peaugres, en Ardèche. Aîssa 
Bettioua, après un an d’hôpital, 
peut, en s'appuyant sur une 
béquille, claudiquer jusqu'à la 
barre des témoins, s'asseoir pour 
raconter. Et montrer ses mains. 
Deux mains dont il ne reste que 
les pouces. Les autres doigts ont 
dû être amputés : les hommes au 
visage d'ange, qui aujourd'hui 
n'osent pas la regarder, les lui 
avaient broyés en refermant des- 


sus le coffre de la voiture dans 
lequel il ne voulait pas monter. 

Le parcours de ces quatre 
anciens vigiles de la société Télé- 
sécurité lyonnaise ne connaît pas 
d'aspérités notables. Etudes 
médiocres, sans plus, ni moins : 
seul Eric Fleury n'a pas décroché 
le CAP. Issus tous quatre de 
milieu modeste, sans problèmes 
familiaux particuliers, ils se 
retrouvent, è l’issue de leur ser- 
vice militaire, dans une même 
société de gardiennage assurant, 
entre autres, la surveillance du 
centre d’échanges de Perrache, à 
Lyon. 

Un engreaxge 
collectif 

Devant la cour d’assises, ifs 
écoutent, le nez sur leurs chaus- 
sures, la voix de la graffière lire 
longuement le récit des deux 
nuits de cauchemar dont ils 
furent les héros dans leur tâche 
de « purification ». comme avait 
tenté d'expliquer l'un- d’entre eux 
aux enquêteurs. Ils sont aujour- 
d’hui englués dans les faits qu'ils 
reconnaissent, tout en essayant 
de minimiser leur part person- 
nelle. A chacun sa fuite, tout an 
essayant de ne pas trop charger 
l'autre. D'où cette invraisembla- 
ble série d’aveux, réitérés à l’au- 
dience, du bout des lèvres, sans 
nommer ce qu’ils ont vraiment 
fait 

Chacun présente plus ou moins 
Gallego, le sportif, l’amoureux de 
son corps musclé, comme ie 
meneur du groupe. Lui préfère 
voir, dans l'enchaînement des 
faits, comme un engrenage col- 
lectif, dans lequel f nous étions 
tous pris». Lèvres pincées, raie 
soignée partageant des cheveux 
blonds lissés, Alain Pierin souffle 
légèrement en secouant la tête 
cfiscrètemerrt, comme pour chas- 


ser une image. Une image 
comme celle de ce soir de 
novembre 1989 à Vienne où, 
avec Gallego. Pierin cherche un 
dochard pour ie faire attaquer par 
son chien, un berger allemand. 

Dans la gare, un homme essaie 
de dormir sous une couverture. 
C’est Aîssa Bettioua, que l’on 
réveille en lui versant une bou- 
teille sur la tête. Qui est traîné 
jusqu'à la voiture, jeté dans le 
coffre, emmené dans une zone 
sordide derrière un supermarché 
où Fleury assura la garda de nuit 

A la lumière des phares, com- 
mence alors le massacre. A coup 
de pieds, de poings, de matra- 
que, Aîssa Bettioua est brisé. 
Couvert de sang, H est attaqué 
par le chien de Fleury, puis, 
«pour comparer», par celui de 
Pierin. On le jette, une vingtaine 
de kilomètres phis loin, sur un 
petit chemin da terre. Ancien 
membre des commandos du 
général* Bigeard en Indochine, 
Aîssa Bettioua trouvera la force 
de ramper sur deux cent mètres. 
Ce qui lui sauvera la vie. 

Devant révocation des faits, 
les réponses des quatre hommes 
sont encore plus déconcertantes. 
Pas d’idéologue parmi eux. 
Devant les enquêteurs, iis n'ont 
pas cherché à justifier, laissant 
simplement entrevoir qu'il leur 
semblait normal de « s’amuser un 
peu avec des clochards». Si leurs 
victimes n'étaient pas des clo- 
chards, en revanche, elles étaient 
toutes deux arabes, comme les 
hommes que trois des accusés 
avaient déjà frappé quelques 
mois plus tôt, décrochant ainsi 
une première condamnation. 

Le procès doit durer jusqu'au 
jeudi soir 8 octobre. 

ROBERT MARMOZ 


Dans l’attente de la proclamation dii résultat des élections en Angola 

Une dangereuse tension règne à Luanda 


LUANDA 

de notre envoyé spécial 

La tension continue de croître à 
Luanda après les diverses déclara- 
tions des cadres de l’Union pour 
l’indépendance totale de l’Angola 
(UNITA) confirmant le refus de 
M. Jonas Savimbi d'accepter les 
résultats des élections, favorables i 
son adversaire, le président José 
Eduardo Dos Santos. 

Les forces de l’ordre sont omni- 
présentes aux alentours de la ville. 
Dans le quartier de Miramar, sur 
les hauteurs où s’élève la résidence 
de M. Savimbi, des troupes d’élite 
de l'UNITA montent la garde, 
lourdement armées. Elles sont 
elles-mêmes encerclées par des élé- 
ments de la police ami-émeute 
nouvellement créée. Le moindre 
incident pourrait instantanément 
déclencher l’affrontement. Les 

EN BREF 

□ 700 millions de francs de l'Etat 
pour la Compagnie générale mari- 
time. - M. Eric Giuily, président 
du groupe public Compagnie géné- 
rale maritime (CGM) depuis la mi- 
juillet, devait rendre public, mer- 
credi 7 octobre, après avoir 
informé le comité central d’entre- 
prise, un plan d'action è moyen 
terme en vue de rétablir l’équilibre 
des comptes de l’armateur d’ici la 
fin de 1994. Ce plan comporte 
notamment la filialisation des dif- 
férentes activités et la recherche 
d’éventuels partenariats. D’autre 
part l’Etat actionnaire apportera 
700 millions de francs en capital 
au groupe, en trois étapes d’ici juin 
1993. Les cessions d'actifs de la 
CGM d’ici l’été 1994 pourraient 
rapporter 350 millions de francs. 

□ Ciments Français : coaseB tf admi- 
nistration de crise et démission du 
PDG. - Le groupe Gmonts Français 
devait tenir mercredi 7 octobre un 
conseil d'administration de crise avec 
comme ordre du jour des comptes 
semestriels qui semblent poser pro- 
blème. Un communiqué devait être 
publié dans l'après-midi, a-t-on indi- 
qué chez le deuxième cimentier fian- 
çais, où Ton sc refuse à toute autre 
information. Scion le journal Les 
Echos, 1c groupe aurait réalisé «d'im- 
portantes opérations hors bilan à 
l'insu de ses actionnaires et adminis- 
trateurs». Des opérations de portage 


communautés diplomatiques étran- 
gères ont revu leur plan d’évacua- 
tion et sont en état d’alerte. 

Dans un évident soud d’apaise- 
ment, et pour satisfaire une reven- 
dication de l'UNITA, le Conseil 
national électoral (CNE) a sus- 
pendu, jusqu'à jeudi 8 octobre, la 
publication des résultats. Entre- 
temps. des commissions d'enquête 
se rendront en province pour sta- 
tuer sur les irrégularités qui, selon 
l'UNITA, auraient entache le scru- 
tin. Une autre équipe, composée 
des représentants de l’UNITA, des 
partis politiques et de la mission 
de l’ONU en Angola (UNAVEM), 
doit vérifier les installations infor- 
matiques du CNE et contrôler les 
méthodes de comptage utilisées 
lois du dépouillement du scrutin. 

11 reste 4,7 S % des bulletins de 
vote à dépouiller, qui seront comp- 
tabilisés d’ici à jeudi et indus dans 


de titres représentent «une perte 
potentielle de plusieurs centaines de 
millions de francs ». La présentation 
des comptes, qui devait avoir lieu le 
30 septembre dernier, avait été. 
repoussée. Dans l’immédiat, la 
Société des Bourses françaises a 
annoncé mercredi la suspension de 
cotation du titre. M. Pierre Conso, 
PDG du groupe, a démissionné mer- 
credi en fin de matinée « pour 
convenance personnelle n. 


□ Travail illégal : les Infractions 
repérées en tuasse de 10 % en 
1991. - Selon un chiffrage encore 
provisoire, établi par ie ministère 
du travaiL la répression du travail 
clandestin ou illégal a progressé de 
10 % en 1991. Environ 
12 500 infractions ont été relevées 
par procès-verbal, au cours de l’an- 
née, contre il 700 en 1990 et 
9 200 en 1989. Pour près d’un 
tiers, soit 3 800 procès-verbaux, 
ces infractions portent sur l’em- 
bauche de salariés étrangers sans 
titre de séjour. La part la plus 
importante concerne l’emploi non 
déclaré, et donc ie travail clandes- 
tin de Français ou d’étrangers, le 
prêt illicite de main-d'œuvre et la 
fausse sous-traitance. Ces résultats 
tendent à démontrer que le renfor- 
cement du dispositif de lutte con- 
tre le travail clandestin commence 
& porter ses fruits. 
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les résultats définitifs. Mais les 
jeux semblent faits. Il est mainte- 
nant certain que le président sor- 
tant , M. José Eduardo Dos Santos, 
sera déclaré élu au premier tour et 
que son parti, le Mouvement pour 
(a libération de l’Angola (MPLA), 
disposera de la raconté au Parle- 
ment. 

L’évidence du succès de M. Dos 
Santos constitue un camouflet pour 
M. Savimbi, qui n’accepte ni sa 
défaite ni la sanction populaire. 
Les représentants de l’ONU et les 
ambassadeurs occidentaux font 
pression sur le chef de l’UNITA 
pour le ramener à la raison. Mais 
ses réactions sont souvent imprévi- 
sibles et les Angolais craignent, une 
fois de plus, d’être entraînés dans 
une spirale de violence. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 


□ M. René Monory reçu par 
M. Fraaçois Mitterrand. - 
M. René Monory, nouveau prési- 
dent du Sénat, a été reçu mardi 
6 octobre pendant plus d’une 
demi-heure par M. François Mit- 
terrand, président de la Républi- 
que. M. Monory, élu vendredi 
2 octobre à la présidence du Sénat, 
n’a fait aucune déclaration à l’issue 
de son entretien avec le chef de 
l’Etat 

□ Le MRAP dénonce «la cam- 
pagne xénophobe dn Front natio- 
nal» contre tes Maliens de Vln- 
cennes. - Le MRAP (Mouvement 
contre le racisme et pour l’amitié 
entre les peuples) a dénoncé, mardi 
6 octobre, « la campagne xéno- 
phobe du Front national dirigée 
contre l'attribution de logements 
aux immigrés». Le parti d’extrême 
droite avait réuni la veille, devant 
le secrétariat d'Etat à la ville, une 
centaine de militants afin de récla- 
mer «des charters pour les 
Maliens » qui occupait l’esplanade 
du château de Vincenncs (le 
Monde du 7 octobre). Selon le 
MRAP, ce campement n’est que 
«le révélateur d'un mal profond : 
celui de l'exclusion du droit au 
logement qui frappe Indistinctement 
Français et immigrés». Le Front 
national compte rééditer cette 
démonstration, lundi 12 octobre 




c 1492, CHRISTOPHE COLOMB» 
un film de Ridley Scott 




G ÉRARD DEPARDIEU entre dans ce bureau 
parisien où vient de s'installer Légende Produc- 
tion, la société d’Alain Goldman et Roselyne 
Bosch, les très jeunes (trente-deux ans) producteur et 
scénariste de 1492, Christophe Colomb. Le bureau est 
neuf, et l’aventure de cette superproduction euro- 
péenne, monumentale. Le film de Ridley Scott, qui a 
coûté 45 raillions de dollars, démarre le 12 octobre, 
jour anniversaire de la découverte de l’Amérique, dans 
quatre raille sept cents salles à travers le monde, et en 
France, bien entendu, dans deux cent trente cinémas. 

Gérard Depardieu entre dans ce bureau, et soudain 
la pièce est trop petite. Il est vêtu solide et neutre, 
comme un artisan d’autrefois, fl a le teint coloré - «Je 
suis rouge, non?» -, le calme trompeur d’une force de 
la nature sur le point de se déchaîner. Le fameux 
calme avant l'orage. Désiré? Sa vie est invivable, et 
c’est ainsi qu’il la veut et qu'il la vit Avant-hier à 
Sydney, hier à Los Angeles, demain à Tokyo pour le 
service après vente de Colomb, le film de Godard, 
Hélas pour moi. à terminer, le Germinal de Gaude 
Béni à commencer, une escapade de deux jours à 
Rome pour tourner un spot publicitaire à la gloire des 
pâtes BariUa mis en scène par Ridley Scott_ 

Pourquoi cet appétit féroce? De quelle faim a-t-il 
souffert pour n’être ainsi jamais rassasié? Plus la gloire 
le talonne, plus sa notoriété, désormais planétaire, 
l’isole, (Greencard de Peter Weir, accueilli avec condes- 
cendance ici, a été son passeport pour le succès inter- 
national) plus 3 a besoin, semble-t-il, d’apprivoiser des 
monstres historiques, littéraires, légendaires ou mythi- 
ques, de les débarbouiller à la grande eau de son talent 
afin qu'ils abandonnent les traits que la mémoire col- 
lective ou la prestation d’acteurs l’ayant précédé leur 
avaient donnés, de se les approprier. De quitter son 
grand corps d’ancien gamin perdu, de se glisser dans 
des redingotes, des pourpoints, des hauts-de-chausse, 
de se mettre des perruques, des postiches, des faux 
nez, pour, paradoxalement, redevenir lui-même, au 
plus près de ses souvenirs pleins de couleurs et de 
douleurs, au plus près de sa jeunesse clouée au sol, 
ailes coupées. 

Avant Christophe Colomb, il y a eu le Marin Marais 
de Tous les matins du monde, de Corneau, le Cyrano 
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TOUS LES 

DEPARDIEU 

DU MONDE 


de Rappeneau, le Rodin du Camille Claudel de Nuyt- 
ten, le Tartuffe qu’il devait mettre lui-même en scène 
après l’avoir joué au théâtre, le Danton de Wajda, en 
1982. Mais cela a commencé, l'année précédente, avec 
le Retour de Martin Guerre de Daniel Vigne, un per- 
sonnage authentique, le premier d'une longue galerie. 
Depardieu va en parler, avec le respect que Ion a pour 
un ami lointain, peut-être un frère de lait. Et sa 
mémoire va déborder... 

«A travers Martin Guerre, on montrait, pour la pre- 
mière fois, la vie paysanne en 1560. J'ai aimé être cet 
usurpateur - quoi de mieux pour un acteur, - cet 
homme qui sera pendu parce qu’une femme qui n'est 
pas la sienne. Ta reconnu par amour. J'ai aimé arriver 
dans ce village, où Ton ne vivait même pas debout, où 
les gens avaient des craintes terribles. La crainte des 
inconnus, bien sûr. des étrangers. La crainte des contes 


j'étais l'étranger, le conteur, le raconteur, le séducteur 
aussi. Sur la route, j'ai vu des gens extrêmement beaux, 
des gens qui vivaient dans une tristesse totale. Par 
exemple, ceux avec qui je vendais les savonnettes, ce 
n était pas n'importe qui, c’étaient des dodos, des vrais 
dodos au bout du rouleau. Mais de recevoir tant d'in- 
formations. de côtoyer tant de misère, y compris la 
mienne, à un moment ça m'a bloqué. El c'est grâce à ce 
bloquage que j'ai abordé le théâtre et la lecture, comme 
moyens de sortir du silence. Parce que je ne parlais 
plus, j'avais trop d'émotions, j'étais trop malheureux. » 
Le théâtre, la lecture, et le cinéma aussi. Depuis le 
début des années 70, à raison d’une moyenne de qua- 
tre films par an, quelque fois cinq, Gérard Depardieu 
va devenir loubard, médecin, boxeur, vicomte, truand, 
inventeur, détective. Somptueux caméléon, enfantin et 


Au moment où se multiplient les fêtes com- 
mémoratives du cinquième centenaire de fa 
découverte de l'Amérique, avec , au Musée de 
l'homme, un panorama des civilisations amé- 
rindiennes, s 1492, Christophe Colomb», le 
film de Ridley Scott, avec Gérard Depardieu 
dans le rôle titre, sort le 12 octobre, simulta- 
nément dans quatre mille sept cents salies à 
travers le monde. Ce n'est pas la première 
fois que Depardieu incarne un héros histori- 
que, littéraire ou légendaire. Depuis dix ans il 
semble que sa boulimie de travail, de rôles, de 
monstres , le pousse de plus en plus vers ces 
caractères hors norme où son talent - hors 
norme - peut s'exprimer et s 'épanouir. 


qu ’ils colportaient. Je me suis senti tout de suite à Taise 
dans la peau de Martin Guerre, j'avais fait un peu la 
même chose que lui, suivi le même itinéraire, sur le 
chemin de mon lourde France, si Ton veut reprendre le 
thème du compagnonnage. 

Ce tour de France, je l'ai fait à treize ans, quand 
j'ai quitté Chàteauroux pour devenir plagiste. El puis- 
après, deux ans plus tard, quand j'ai vendu des savon- 
nettes pour les aveugles, et des loupes qui grossissaient 
Timage sur les écrans de télévision, dans la région de 
Blois, fl fallait vendre, mais en même temps, je n’avais 
aucune conviction. J'essayais bien Je me dire, les aveu- 
gles, c'est une belle cause, si au moins ça peut leur 
rapporter de l’argent. Sauf que ça rapportait rien et que, 
la plupart du temps, on m'envoyait les chiens. Un jour, 
pourtant, je suis tombé sur des malades, des gens déses- 
pérés. ils voulaient m 'adopter. 

>' C'était un couple de retraités, ils me montraient 
leurs diplômes, lui aval été médecin dans la Ugion. Sa 
femme était là, dans ce petit pavillon de ta banlieue de 
Meaux. Ils ne voulaient plus me laisser partir. Ils me 
disaient : « il faut revenir. Reviens Gérard, reviens nous 
voir. » Je disais non, il faut que je vende parce que je 
n'ai pas assez d'argent. Je me souviens, celait 6 francs 
la chambre à l'époque Je repanais, ce qui me fascinait, 
c'èlail la vie des gens. Mon livre, c’était les autres. 

» C’est là qu'on retrouve Martin Guerre. Comme lui. 


puissant, toujours convaincant, évident, même s’il n'a 
pas, au départ, «la tète de l'emploi». Puis, dix ans 
plus tard, il prend ce virage vers des héros préexis- 
tants, comme pour augmenter les risques, tutoyer d’en- 
core plus près le danger. Et c’est le Danton de Wajda, 
où sa composition fait l'unanimité même si le film ne 
la fait pas. 

DANIÈLE HEYMANN 
lire la suite page JO 


THÉÂTRE 32 

Autour de Calderon mis en scène 
par Jean-Marie Villégier à Strasbourg 

DISQUES 39 

Keith Jarrett, 
a The Vienna Concert» 

CINÉMA 40 

Reprise de Casablanca 
de Michael Curtiz 

lire pages 33 à 38 la sélection 
des rendez-vous de la semaine. 
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State de k page 29 

«Je ne connaissais rien de Danton, dit-il, pour moi, c'était 
Bernard Fresson chez Robert Hussein! J'ai donc tu ses bio- 
graphies. C'était un homme un peu allumé comme tous ces 
gens sanguins. S'il avait été de notre époque, j’aurais dit qu'il 
était défoncé. Pour jim déterrer sa femme et s'allonger près 
d'elle- ce que Danton afoit-ilfout tout de même être dans 
un drôle d'état! Ce qui m’intéressait chez lui, c’est ce côté 
roublard, paysan, orateur, presque une espèce de Le Pen.. Ce 
personnage était si loin de moi dans son désir et dans ses 
volontés, dans son arrivisme, que j'ai essayé de le rendre un 
peu humain, voilà. Je preids des caractères en général exces- 
sifs pour trouver leur part d'humanité, et la mienne par h 
même occasion. C’est ma seule motivation. 

» Le principe du jilm de Wajda était de montrer les trois 
derniers mois de Danton, j’aimais beaucoup l’idée ça évitait 
de raconter toute l’histoire. Wajda voulait que je sois 
extrêmement fatigué. Bon, je ne connais qu'un moyen, c'est 
la boisson. Mais quand on est le nez dedans, on devient pis 
que fatigué, hors de soi On a tourné longtemps, on m'avait 
attaché dans la charrette qui m’emmenait à l'échafaud. On 
ne prenait plus la peine de me détacher. Je n'avais pas 
grandchase à faire, avant la grande scène du procès, voyager 
en charrette, avoir un regard, un mm par-ci un mot par-là. 
fai dit à Wajda : «Ecoute, tu me demandes d'être fatigué, je 
suis fatigué, v II me répond : «Oui, mais je ne t’ai pas 
demandé d'être ivre mon ». Sur le plateau, tout le monde me 


détestait, même mon frère ne me parlait plus. Ça a servi la 
scène du procès, je l’ai tournée en une seule prise, avec la 
haine et la voix qui s’est cassée au bon moment. Cest lad. 
Je ne pense pas avoir réalisé de performance particulière » 

Cest lui qui le diL Comme il dit qu'il exerce son esprit 
critique vis-à-vis des rôles qu'il joue, parce qu’il n'y a rien 
de plus difficile à montrer qu'un caractère qu'on aime vrai- 
ment. Ce qu’il cherche à éprouver, systématiquement, c’est 
une réticence, une réserve, quelque chose qui faide à discu- 
ter avec son personnage, à le réfuter sur le plan humain. 
Ainsi de Rodin : « C'était une époque détestable pour les 
femmes. La pauvre Beuret a été traitée comme une bon- 
niche, alors que c’était la femme de Rodin. Comme si 
M~Garouste restait dans la cuisine pour Jâire les cocktails. 
Les hommes étaient idiots à ce moment-là, c’est ce qu'il y a 
d’intéressant à montrer dans les caractères historiques aussi 
Rodin, totalement impuissant devant la Jolie de l’amour de 
Camille, vivant cela jusqu'à la Jin de sa vie, et sur son lit de 
mort réclamant sa femme : «Camille, Camille..», 
« Laquelle, M. Rodin? Celle de Paris? » Mais le film de 
BrunoNuyUennes'appdlaitpashuguteRodm.fen'yaiétê 
qu'une ombre, ce qui était important, c'était de montrer 
Camille Claudel. Dans cette ombre, j’ai pu montrer la 
lâcheté du génie le petit homme. Si j’avais joué le grand 
Rodin, je n'aurais sans doute pas trouvé ça.» 

Cyrano, tout de même. 3 Ta aimé tout à fait, où était la 
réticence? «Dans tidée que c'est un rôle que les acteurs 


adorent jouer, avec panache Quoi de plus néfaste! Et puis 
aussi il fallait, avec Faide formidable de Jean-Claude Car- 
rière et de Jean-Paul Rappeneau, déjouer tous les pièges de la 
pièce, les vers de mirtiton, les redites, faire passer la douze 
pieds des alexandrins dans un rythme physique d'enfer... 
Mais, bien sûr, ce que fai aimé par-dessus tort dans Cyrano, 
c’est parler à travers lui, pour la première fais, d’un problème 
que je connais très bien: la capacité d'amour et en même 
temps, l'incapacité de s'aima- soi-même-. » 

Voilà donc la réponse à la boulimie de rôles de ce Frégoli 
insatiable, elle est lâchée de cette voix desoie fragile qui 
divorce si glorieusement de son corps considérable. & 3 
avoue maintenant que bien d’autres monstres - sacrés ou 
non par la postérité, - lui « trottent dans la tête», qnll lit 
beaucoup, travaille beaucoup, explore beaucoup. La liste de 
ses tentations est vertigineuse, angoissante, merveilleuse. 11 
supplie, sincère : «Ça ne va pas paraître prétentieux?» 
Allons donc, prétention est un mot trop petit, on pourrait 
peut-être parier plutôt de folie? D rit, et déferle en ava- 
lanche, un foutu Panthéon à sa mesure, peuplé de savants et 
d'assassins, d’empereurs et de chirurgiens. 

Que songe-t-il à jouer? Partons du plus surprenant : 
« Napoléon à la fin de sa vie m'intéresse beaucoup. Je suis 
sûr qu'il savait que sa mort était programmée, je voudrais 
l'entendre paria avec la fille du gouverneur de file, la petite 
Betsy 


j 


Christophe Colomb en images 


O N ne compte plus les biographies écrites 
consacrées à Christophe Colomb. Mais, 
curieusement, le cinéma, pourtant friand 
de «vie de grands hommes», ne s’est guère inté- 
ressé à lui. Plus étrange encore, les Américains, 
concernés au premier chef par les activités du 
personnage, et a priori les plus aptes à lui dédier 
une grande fresque historique onéreuse et spec- 
taculaire, n’en ont rien fait jusqu'à une date très 
récente. Et encore Hollywood n'a-t-il accueilli le 
Génois que par la petite porte. Columbus, the 
Discovery a été produit par un indépendant, 
Alexandre Salkind, qu'aucune Major n'a voulu 
soutenir. Non sans raison, puisque le film, sorti le 
21 aoOt aux Etats-Unis, y a subi un cinglant échec 
commercial, ne recueillant que 8 millions de dol- 
lars en un mois au box-office alors que son bud- 
get s'élevait officiellement à 42 millions. 

Le tournage de ce film aura alimenté le feuille- 
ton dit «des deux Colomb» ces dernières 
années. Alexandre Salkind, producteur de la série 
des Superman et de Santa Claus, the Movie, eut 
le premier l'idée de profiter du cinq-centenaire 
pour porter au cinéma la découverte de l’Améri- 
que. Mais, apprenant la naissance d’un projet 
concurrent qui allait devenir 1492, il tenta de 
transformer la préséance en exclusivité. Ridley 
Scott et son producteur Alain Goldman lui tenant 
la dragée haute, l'affaire connut moult rebondis- 
sements, à grand renfort d’avocats et de polémi- 
ques publicitaires qui animèrent les festivals et 
firent les choux gras des magazines spécialisés. 

Columbus, the Discovery est mis en scène par 
John Gien, l'aiguilleur de la saga James Bond, 
série Roger Moore. Et tant pis pour l'Histoire : 
Christophe Colomb, la découverte lui est aussi 
fidèle que les Trois Mousquetaires avec Gene 
Kelly en d'Artagnan et Lana Turner en Milady de 
Winter l'était de la France sous Louis XIII. 

Cossu, tape-à-l'œil, le Colomb de John Glen 
louche en effet du côté de Scaramouche, de la 
comédie musicale MGM des années 50, du film 
de pirates et de Prince Vaillant. Crinière corbeau 
et regard de braise, sosie d* AI Pacino en plus 
sain et plus robuste. George Corraface, choisi 
trois jours avant le début du tournage, sourit plus 
blanc que Burt Lancaster dans la Flèche et le 
Flambeau, se révèle bretteur redoutable sur le pré 
et dans l'alcôve. Qui devinerait que Corraface fut 


l'un des acteurs du Mahabhsta de Peter Brook et 
que David Lean voulait en faire son Nostromo ! 

Et Marion Brando? Il a fort à faire avec le per- 
sonnage de Torquemada, le grand inquisiteur qui 
gobait les petits hérétiques pour sa collacion. Un 
homme fort occupé, donc, qui trouve cependant 
le temps de venir sur 1e quai pour faire ses adieux 
à Colomb. Ce n’était pas la peine de déranger 
Brando, d'autant que Torquemada, le vrai, n'a 
probablement jamais rencontré Colomb. Mais 
quand on lâche à un Brando dans le besoin 5 mil- 
lions de dollars pour douze jours de tournage 
(soit 2 millions de francs par jour ou encore 
2,5 millions par minute d'écran), on ne peut que 
le mettre en tâte du générique et lui demander de 
se laisser photographier avec Nina, Pinta et San- 
ta-Maria. 

Suivant les règles du genre (ou du mélange des 
genres), le Colomb selon Salkind est un vision- 
naire dont la vie n'est faite que de grands 
moments ; il prédit la direction des vents, pour- 
tant capricieux, se dévoue è sa famille et à ses 
amis, milite contre l’antisémitisme dans un 
contexte historique pourtant défavorable. Comme 
dans les grandes épopées médiévales et/ou mari- 
times que Michael Curtiz tourna pour la Warner 
(Capitaine Blood, Robin des Bois), on entre et on 
sort de ta salle du trône avec de grands mouve- 
ments de cape, on déploie avec componction des 
rouleaux de parchemin interminables, on 
embrasse moult fois les anneaux de Tom Selleck- 
Ferdinand et de Rachel Ward-lsabelle, époux 
aussi (peu) royaux qu'Anne Baxter et Yul Brynner 
dans les Dix Commandements, quand on ne 
lutine pas des donzelles aux balconnets mieux 
garnis que celui de Martine Carol dans Lucrèce 
Borgia. Tant et si bien qu'il reste è peine le terni» 
de traiter du premier voyage de Christophe (après 
la Découverte, les Salkind prévoyaient-ils Chris- 
tophe : le retour?). 

Le film s'achève sur une plage des Antilles 
digne des meilleurs clubs de vacances, où Chris- 
tophe et son équipage entreprennent les 
Indiennes aux seins nus. Encore un retour aux 
années 50, aux films «documentaires» vague- 
ment pornographiques qui échappaient à la cen- 
sure. (D’ailleurs, aux Etats-Unis, le film n'est 
interdit qu'aux moins de treize ans non accompa- 
gnés.) Le film se clôt sur la silhouette de Colomb 


accueilli en triomphateur, seul à contre-jour, au 
sommet d’une falaise. On soupçonnerait une 
intention parodique si le film n’avait bénéficié de 
fa caution de l’Etat espagnol au nom du cinq-cen- 
tenaire. Comme l’écrivait un critique américain, 
«le Hlm est aussi plat que la Terre est ronde». 

Beaucoup plus proche du scénario du film de 
Ridley Scott était celui du Christopher Colombus 
réalisé en 1949 par David MacDonald, et qui 
vient d’dtre édité en vidéo par les Editions Mont- 
parnasse. Le rôle principal était tenu par une star 
hollywoodienne, Frédéric March, mais il s'agissait 
d'une production britannique. Comme chez Scott, 
le film décrivait longuement les tribulations de 
Colomb avant son départ, suivant à peu près les 
mêmes péripéties, mais traitées en imageries 
compassées, ornementées d'improbables mari- 
vaudages. Faisant pratiquement l’impasse sur le 
Nouveau Monde (à la différence de 1492), il 
s'achevait sur la disgrâce de Colomb et son vieil- 
lissement. assurant lui aussi que le nom du 
découvreur vivrait éternellement quand celui des 
envieux et des profiteurs qui l’ont supplanté 
serait oublié. 

Comparable à 1492 cette fois par l'ampleur des 
moyens et le prestige cosmopolite de l'affiche, le 
Christophe Colomb réalisé en 1 985 par Alberto 
Lattuada n'était pas destiné au cinéma, mais à la 
télévision (il a été diffusé sur Antenne 2 en 
novembre-décembre 1986). Coproduit pas des 
chaînes italienne, française et allemande, la série 
réunissait autour du rôle principal, dévolu à 
Gabriel Byrne, Vima Lisi, Max von Sydow, Raf 
Vallone, Paye Dunaway (précédant Sigoumey 
Weaver sous la couronne d'Isabelle la catholi- 
que), Massimo Girotti, Eli Wallach, Michel Audair, 
Patrick Bauchau, Oliver Reed... 

A grand renfort de décors, de figurants et de 
batailles, cette vaste évocation reconstituait avec 
plus ou moins de précision historique, et en qua- 
tre épisodes d’une durée totale de plus de six 
heures, la vie du navigateur, de son départ de 
Gênes en 1476 à sa mort en 1506. Quant aux 
Espagnols, s’ils se sont penchés également sur 
leur héros national, ce hit pour lui consacrer une 
parodie lourdaude, réalisée en 1983 par Mariano 
Ozores et intitulée Cristobal Colon, de oficio... 
descubridor. 

Dernier cinéaste en date à s'intéresser au 


Génois, Tim Robbins, consacré meilleur acteur à 
Cannes 1992 pour The Player, réalisateur de Bd) 
Roberts, y a consacré une pièce radiophonique. 
Mayhem, tiw Invasion met en parallèle la véritable 
histoire de Christophe Colomb et ia guerre du 
Golfe. La diffusion est prévue pour le Columbus 
Day (12 octobre), jour férié aux Etats-Unis. 

Mais s'il y eut par le passé un grand Colomb de 
cinéma, ce fut celui d’Abel Gance, que le réali- 
sateur ne tourna jamais. On peut aujourd'hui 
l’imaginer grâce à la publication de son 
scénario (1), où l'on trouvera bien sflr les dialo- 
gues, mais aussi les indications techniques 
(cadrages, mouvements de caméra, éclairages). 
Le scénario de Gance se divise en un prologue 
(au Portugal) et douze épisodes de film, qui 
s'achèvent sur le retour triomphal de Colomb 
après le premier voyage. Selon une construction 
complexe de retours en arrière et à grand renfort 
de trucages optiques, ils décrivent par le menu la 
quête passionnée de Colomb, ses tribulations 
politiques, religieuses et sentimentales en 
Espagne, la traversée et la découverte. Trois épi- 
sodes supplémentaires, destinés uniquement à 
une version télévisée, évoquent en de vertigi- 
neuses ellipses la suite des aventures du naviga- 
teur, son échec et sa gloire posthume. 

Abel Gance avait effectué pour son adaptation 
des recherches considérables, ne s’autorisant le 
droit d’imaginer qu'en cas d'incertitude ou d'im- 
précision de la part des biographes et chroni- 
queurs - ce qui laisse une liberté certaine. La 
richesse du récit est à la hauteur du travail fourni, 
porté par un souffle immense, dans l'élan duquel 
le cinéaste s'identifie è ce « Don Quichotte des 
mers», lui qui se voulait découvreur des nou- 
veaux continents*! cinéma. Bien sûr, on ne verra 
jamais le Christophe Colomb de Gance à l'écran. 
Reste quand môme, plus qu’un livre de cinéma, 
un impétueux et fascinant «film à fire». 

HENRI BÉHAR 
et JEAN-MICHEL FRODON 


(I) Christophe Colomb, d’Abel Gance. Editions Jacques 
Bertoin, 688 pages, 250 F. 
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Marin Marais. Cyrano de Bergerac. Christophe Cotomb. 


On lui (éjecte que l’Empereur était plutôt petit, qu’fl 
aurait sans doute du mal à entrer physiquement dans la 
peau du personnage... « Aucune importance. L'image de 
Napoléon n’est fixée que dans sa gloire. Dans sa mort, ce 
n'est plus qu'un tas de chairs immondes ... Je ne Jais pas 
du cinéma pour me montrer. Je me souviens quand je me 
coupais le sexe dans la Dernière Femme de Ferreri, pour 
ne pas montrer la nudité, je me suis fait grossir. Cètait 
difficile, mais je voulais qu’on ne voit plus que la chair. La 
chair dépressive bien au-déà de l'indécence. » 

Depardieu se voit aussi bien en Rabelais : « Il m’intri- 
gue parce que c’est un homme de synthèse. Il a la Renais- 
sance à faire, rien que ça. Nous avons fait une réunion à 
la Bibliothèque nationale avec Emmanuel Le Roy Ladu- 
rie, Jean-Claude Carrière, plusieurs spécialistes de Rabe- 
lais. J’ai eu la chance de toucher des livres intouchables, 
de voir ht beauté des textes, la couleur des parchemins de 
l'époque. Cètait très émouvant, j'avais l'impression de 
faire une enquête sur quelqu'un de très proche de nous. » 0 
a également étudié la possibilité d’incarner Ambroise 
Paré: « Ça aussi c'est fascinant, la découverte de l’anes- 
thésie. l'anatomie. Les premières amputations, la résis- 
tance à la douleur qui engendre une sexualité diffé- 
rente...» 

. Et puis qui encore? Pourquoi pas Hamlet pendant 
qu’il y est- Evidemment, il y a pensé : «J’ai horreur 
d'Hamlet pane que c'est quelqu'un qui ne parie que de lui. 


Mais justement, si je le jouais, je le montmais comme un 
homme qui se sent mal dans sa peau, à qui il faudrait 
donner une caisse de vin rouge pour qu’il oublie un peu de 
penser. Le duel de la fin. par exemple, je le vois d’une 
violence cannibale, parce qu'it n'y a que ça qu'Hamlet 
puisse dire vraiment. Je le vois puissant, je crois que c’est 
une armoire. Une armoire qui est jetée, traversée par une 
angoisse. » Encore un autoportrait assez bien dessiné- 

Il y a les monstres aussi, dit Depardieu, comme pour 
lui Et certains de ces monstres, on ne peut pas les appro- 
cher. Quels monstres? Raspoutine autour duquel un pro- 
jet de film est des plus avancés? Non, pas celui-là. «Ras- 
poutine. il n'est jamais sympathique. Ce qui m’attire, en 
fait, c'est la manière dont il s’est laissé dépasser par son 
propre pouvoir. Ce n’est pas tout à fait un escroc, parce 
qu’il avait me faculté très forte de conviction, de séduc- 
tion. et une mémoire d'enfer... Quand je suis arrivé à 
Paris pour la première fois, je pratiquais à peu près les 
mêmes choses que Raspoutine, tant était forte ma volonté 
d’être regardé. Je prenais la main des gens, je la serrai très 
longtemps et très fai en disant : « Vous sentes le fiuide qui 
passe?» Ça marchait,.» 

Alors, ce monstre innaprochable, est-ce Gilles de Rais 
dont il parle depuis longtemps? « Non plus Gilles de Rais 
a fait comme Cortès avec les Aztèques. H a dit je veux 
être plus cruel que Dieu l’a été lorsqu’il a tué Jeanne 
d’Arc. J’ai donc lié mon âme au diable , le diable me 

PANORAMA AMÉRINDIEN 
au Musée de l’homme 


demandait du sang d'enfanL. On peut essayer de montrer 
ça, l’époque est lointaine, et si le personnage est réel, la 
légende l'éloigne de nous H ne s'agit pas de ça Mais d'un 
autre travail art' j’avais commencé, et qui n'ira pas à son 
terme. 

» L'histoire, nous l'avions trouvée dans les minutes du 
procès de Nuremberg. Il s’agit d’un certain Rudolf Hoss. 
Un jeune Allemand qui vient de sa campagne. Là, il a 
rencontré un nazi, un hobereau qui l’initie, lejàit tomber 
amoureux de toute la théâtralisation nazie Et ce type 
devient directeur d’Auschwitz. Il y vit avec sa Jèmme et ses 
enfants Sa femme voit la promotion de son mari, die ne 
sait pas, elle l'appelle Amour, avec deux enfants blondi- 
nets. Lui, il s’occupe des trains qui rentrent, des cadavres 
qui sortent. Il faut en passer de deux nulle à cinq mille par 
jour. La baiuriisatian de l’horreur. Malgré la volonté de 
contribuer à ce que la mémoire de l'Holocauste ne s'efface 
pas. pour un acteur, jouer ça, c’est une responsabilité 
énorme, je ne pourrais pas, je serais en larmes toute la 
journée, il serait illégal de tenter d’humaniser ce mons- 
treJà. » 

Et Christophe Colomb, comment fa-t-il abordé? «Un 
peu comme un opéra Darius Milhaud et Claudel l’ont vu 
comme ça, avec le côté pilier de Notre-Dame qui lui a 
balancé la foi. Je ne me suis pas tellement éloigné de celte 
idée-là. Je pense que si on suit le contexte de 1492. on ne 
peut s’étonner que lorsque cet homme a mis le pied sur 


cette terre nouvelle, il ait eu l’idée de Dieu, l’idée du 
paradis. Après, les choses «• sont gâtées... D’ailleurs, rien 
ne change tellement. Pourquoi les hommes comme .4rms- 
trong, après avoir mis le premier pied sur la Lune sont-ils 
devenus fous? Colomb a connu ça aussi. On ne peut pas 
diriger un bateau comme on dirige un pays. L’avoir cru a 
été sa perte. 

» Je l'aime bien, Colomb. Ma réticence vis-à-vis de lui? 
C'est que c'est un homme un peu trop buté, têtu. Mais 
surtout qu'il m'a demandé un effort terrible pour me rap- 
procher de lui. Ça a été une souffrance incroyable, qui m ’a 
ramené un peu à l’époque où j'ai commencé le théâtre. Où 
je me tuais à Jaire comme si je pouvais comprendre tout 
ce que je disais. Je me retrouve leader de ce film -français, 
de ce film qui ouvre dans quatre mille sept cents salies à 
travers le monde, et les Japonais commencent à croire que 
je suis un acteur américain... Je ne sais pas jusqu'où ça va 
aller. Il y aune explosion... Comme si j'avais deux cer- 
veaux ou trois, qui sont pétés. Il est temps que... C'est pour 
ça d’ailleurs que je suis descendu dans la mine avec 
Claude Berri pour Germinal. Entre-temps, je suis aussi 
allé chez Godard. C'est vrai qu'il y a un moment où. 
devant tant de travail voulu, tant de paris lancés, il y a un 
moment où m ne sait plus. » 

DANIÈLE HEYMANN 


L ES collections du musée (1 million d’« objets» pro- 
bablement) sont particulièrement riches en ce qui 
concerne les Amériques. Pour le seul Nouveau 
Monde, on estime, en effet, qu'elles comptent 100 000 
objets. Nombre de ceux-ci - rarissimes ou uniques - ont 
été rapportés par les premiers voyageurs dès le seizième 
siècle et ont figuré dans les cabinets de curiosités dont les 
rois de France ou les grands seigneurs s’enorgueillissaient 
et que la Révolution a attribués au tout nouveau Muséum 
national d'histoire naturelle (depuis sa création en J 937, le 
Musée de l’homme est partie intégrante du Muséum). 

Parmi les objets les plus anciens, Pextraordinaire man- 
teau de plumes et la massue en bois tupinambas (nord-est 
du Brésil) rapportés à Henri H par le voyageur-moine 
André Thévet; les peaux peintes (du Canada) faites 
pour l’éducation des enfants du comte d’Artois (le futur 
Charles X); les vêtements, récipients et fourreaux fabri- 
qués entre les Grands Lacs et le golfe du Mexique. Ces 
derniers objets sont décorés, avec une finesse incroyable, 
de motifs polychromes en piquants de porc-épic. Après la 
conquête, les piquants ont été très vite remplacés par les 
perles de verroterie, plus faciles à travailler, même si elles 
étaient minuscules. 

Le cinquième centenaire était une occasion exception- 
nelle pour -obtenir des crédits importants. Alors que le 
ministère de l’éducation nationale, dont relève le Musée de 
l'homme, a presque toujours été d’une extrême 
pingrerie (1) depuis que cet établissement s’est installé en 
1937 dans les locaux inadaptés du palais de Chaillot. Ainsi 
10 millions de francs ont-ils été attribués à la rénovation 
des galeries d’Amérique, dont 8 millions ont été donnés 
par le secrétariat d'Etat aux grands travaux et les 2 autres 
par les ministères de l’éducation nationale, de la culture, 
des DOM-TOM et de la recherche ainsi que par divers 
«sponsors» privés. 

II n’était pas question, bien évidemment, de montrer au 
grand public les 100 000 objets. D’abord, tous ne le méri- 
tent pas, même si tous sont intéressants pour les cher- 
cheurs du laboratoire d'ethnologie que Bernard Dupaigne 
dirige depuis quelques mois. Ensuite, il ne faut pas lasser 
les visiteurs non spécialistes. Les rénovateurs des galeries 
d’Amérique (Daniel Lévine, maître de conférences an 
Muséum et commissaire général de l’exposition, Anne 
Vïtart, ingénieur au CNRS et commissaire adjoint, Frédé- 
ric Serre, assistant au Muséum et muséographe) ont donc 
dû fouiller, trier leurs «trésors» avec une peine infinie 
pour choisir les quelque 2 000 objets grâce auxquels les 
visitons feront un véritable «voyage à travers les Améri- 
ques», de l'Alaska à la Terre de Feu. La nouvelle présenta- 
tion des Amériques occupe désonnais 1 200 mètres carrés 
(au Heu de 800 précédemment) et les crédits qui lui ont été 
attribués ont permis de couper en deux dans le sois de la 



A TRAVERS 

LES AMERIQUES 


Le 12 octobre 1432, Christophe Colomb aborde 
une petite Ile des Bahamas qu'il s'empresse de 
baptiser San-Salvador. Il découvre ainsi l'Améri- 
que mais ne s'en rendra jamais compte. Jusqu'à 
sa mort ; en 1506, 3 restera persuadé d'avoir 
atteint la Chine ou l'Inde à chacun de ses quatre 
voyages. Le 12 octobre 1992 seront inaugurées 
au Musée de l'homme les nouvelles galeries 
d'Amérique. L'occasion du cinquième centenaire 
était trop belle pour la laisser passer. 


hauteur certains de ses locaux qui avaient, comme presque 
tout le musée, 6 mètres sous plafond! 

Tout est fait pour que le visiteur ait des repères géogra- 
phiques et historiques. A son anrivéç, il verra quatre cartes 
montrant les étapes successives du développement des 
populations indiennes, de 40 000 ans avant Jésus-Christ 
(âge que les connaissances actuelles donnent à l’arrivée - 
par le détroit de Béring - des premiers chasseurs venus 
d'Asie, sans même s’en rendre compte très probablement) 
jusqu’aux principales cultures qui s’épanouissaient dans les 
Amériques en 1491 A son départ, il pourra comparer ce 
premier lot de cartes avec un second lot de quatre autres 
cartes montrant le destin des Indiens aux temps des 
conquistadores, de la période coloniale, des libertaires et 
en 1991 U y a, en mitre, des cartes dans chaque section des 


galeries pour que le visiteur sache toujours d’où vient ce 
qu’il voit. Les organisateurs des nouvelles galeries veulent 
aussi lutter contre des idées reçues qui affirment qu’avant 
l’anivée des Européens les Indiens ignoraient la métallur- 
gie, la roue et l’écriture. 

Certes, les Indiens n’ont pas beaucoup utilisé les métaux. 
Mais certains savaient travailler l’or et l'argent avec une 
technique raffinée et un art exquis, comme en témoignent 
les objets relativement peu nombreux qui ont échappé à la 
rapacité des Espagnols. En outre, on retrouve, dans 
diverses régions et pour des époques différentes, des armes, 
des outils, des aiguilles, des grelots, des ornements et 
parures, etc, en cuivre et même dans des alliages subtils 
tels ceux du cuivre et de l'étain (le bronze), du cuivre et du 
plomb, du cuivre et de l’or (le tumbaga). 

Certes, les Indiens n'ont pas utilisé la roue pour les 
transports. Mais il faut se rappeler que, avant l'arrivée des 
Européens, ils n'avaient ni chevaux ni bovins domestiques, 
donc aucun animal de selle, de irait ou de bât. A l’excep- 
tion des lamas des Andes qui acceptaient de porter une 
charge n’excédant pas 20 ou 25 kilos. Pourtant, les Indiens 
connaissaient Ja roue, comme le prouve un minuscule cha- 
riot en forme de chien qui a été trouvé dans une tombe du 
sixième ou du huitième siècle de notre ère du Mexique 
central qui n’a aucun anneau ou crochet permettant de le 
tirer et qui est donc plutôt un objet votif qu’un jouet. Si les 
moyens de transport terrestre, hors le portage à dos 
d'homme, n’existaient pas, les bateaux avaient été inven- 
tés, pirogues, radeaux, barques ou canoës pour la pêche 
maritime ou le transport fluvial grandes embarcations 
pouvant parfois porter une trentaine ou une quarantaine 
d'hommes pour le transport maritime. Ainsi les premiers 
Espagnols arrivant au Pérou ont-ils dit avoir croisé de ces 
grands bateaux. Sans transports maritimes, comment les 
Antilles auraient-e/Ies été peuplées? Et comment, sans 
doute, des rites funéraires et des techniques métallurgiques 
seraieni-ils passés du Pérou au Mexique? 

Certes, la plupart des Indiens ignoraient récriture avant 
1492. Mais les Oimèques (côte du golfe du Mexique) 
avaient imaginé un système d’écriture idéographique, lié 
au compte dû temps, dès 1 500 avant Jésus-Christ ; système 
qui donnera naissance, des siècles plus tard, à diverses 
écritures maya (sud-est du Mexique, Belize, Guatemala et 
un peu du Honduras), téotihuacan, zapotèque (Mexique 
central, troisième-huitième siècle de notre ère) et aztèque 
(1325-15211 

Les nouvelles galeries d’Amérique suivent un itinéraire 
logique puisqu’il va du nord au sud. Chaque section, dont 
le centre est occupé par une pièce-phare, est organisée 
selon les mêmes principes : évocation de l’habitat ou de 
l'architecture avec, éventuellement, reconstitution d'un 
intérieur de palais ou de temple: vitrines thématiques 


consacrées, par exemple, à la métallurgie et à l’orfèvrerie, à 
la céramique rituelle ou utilitaire, à f agriculture, aux trans- 
ports (embarcations ou raquettes...), aux costumes et 
parures, aux pratiques funéraires; mise en parallèle de la 
vie avant 1492 et après la conquête, parfois même à ce 
qu’elle est de nos jours, etc. Chaque fois que c'est possible, 
les petites vitrines sont consacrées à l'archéologie (les objets 
anciens) et les grandes à l’ethnologie (les objets récents). 

Parmi les objets anciens qui témoignent le plus de l'in- 
ventivité des Indiens, la céramique vient sans doute au 
premier rang. Montés sans tour - parfaitement réguliers 
cependant - les vases sont gracieux, amusants, ornés de 
décors peints ou modelés d’une infinie variété. 

Un costume de cérémonie de charro (nous dirions, en 
franglais, un cowboy) de l'ouest du Mexique, surchargé de 
superbes décorations d'argent, figure parmi les plus belles 
pièces récentes. 0 y a aussi f argenterie de la période colo- 
niale (énormes fibules-cuillers, «chalumeaux-passoires» 
pour boire le maté, infusion nationale d'une partie de 
l'Amérique du Sud), et surtout les splendides, énormes et 
sobres bijoux d'argent (fibules, colliers, pectoraux, boucles 
d'oreille) faits, il y a peut-être deux cents ans, par les Arau- 
cans, ces farouches indiens que le Chili a dû combattre 
jusqu'à la fin du dix-neuvième siècle. 

La fin des nouvelles galeries rappelle utilement ce que 
nous devons à l'Amérique, surtout dans le domaine ali- 
mentaire. Avant 1492, l'Ancien Monde n'avait ni haricots, 
ni tomates, ni pommes de (erre, ni maïs, ni cacao, ni 
tournesol ni cacahuètes, ni vanille, ni dinde, ni ananas, ni 
avocat, ni grosses fraises, ni citrouille, entre autres. Sans 
parier du caoutchouc ou du tabac. La vie devait être bien 
triste en Europe, sans ratatouille, sans cassoulet, sans frites, 
sans dinde de Noël, sans gâteau au chocolat, sans chewing- 
gum... 

Pour le moment, réjouissons-nous de ces nouvelles gale- 
ries et espérons, comme M. Jack Lang, ministre de l'éduca- 
tion nationale et de la culture, l’a laissé entendre, que le 
Musée de l'homme verra ses locaux de la colline de Chail- 
lot enfin adaptés à ses richesses, au travail des chercheurs, 
aux expositions, donc au grand public. Bref qu'il aura la 
splendeur à laquelle il n'a jamais eu droit. 

YVONNE REBEYROL 


(!) Le ministère de l'cducation nationale a montré, 
équitablement, la même pingrerie vis-à-vis des trois autres 
musées dotu il a la tutelle : Muséum, Musée national des 
techniques (Conservatoire des arts et métiers), Palais de la 
découverte. 

* Musée de l'homme, palais de Chaillot, place du 
Trocadéro, 75016 Paris. A partir du 14 octobre. Ouvert de 
9 h 45 à 1 7 h tous les jours, sauf le mardi. Entrée : 25 F. 
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grace, A l'arrestation de cent juifs, 
exécutés dès le lendemain. - (AFP.) 
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THÉÂTRE 


AUTOUR DE CALDERON 


a 


Strasbourg 


VILLEGIER 

DANS LE VENTRE 



I L faudra pour Lutiy que je sois parcimonieux. » 
// 1 Un pied de moins et c'était un alexandrin. Ce 
\\| vers boiteux pour nous expliquer q u'Atys 
n'aura peut-être pas de lendemain. Non que Jean-Ma- 
rie Villégier abandonne tout à fait l'opéra baroque : il 
mettra en scène cette saison, à l'Opéra du Rhin stras- 
bourgeois, Mèdée, de Marc-Antoine Charpentier, avec 
la fine équipe qui a fait ie succès d \'Atys à travers le 
monde, William Christie et ses Arts florissants dans la 
fosse. Ris et danceries pour la chorégraphie, Tommasi 
et Cauchetier pour les décors et les costumes. Mais, 
nous explique Villégier devant un café, les nuits sont 
devenues trop courtes depuis qu'il dirige le TNS, 
«cette maison magnifique qui a besoin qu’on s’occupe 
d'elle ». Les nuits lui sont aujourd'hui devenues minus- 
cules : Villégier directeur de salle accueille jusqu'au 
13 décembre Villégier metteur en scène. 

Le projet a beau s’enorgueillir d’un luxe de majus- 
cules - «Le Siècle d'or au miroir du Grand Siècle, 
hommage à Caldcron» - ce n’est pas du Hossein. Trois 
pièces seront tour à tour représentées, dont deux d'au- 
teurs inconnus (les Innocents coupables, de Brosse, la 
Magie sans magie, de Lambert) et une troisième du 
plus célèbre Quinault : le Fantôme amoureux. « Un 
théâtre éloquent, poétique», s'emballe Villégier. En fait, 
un théâtre tout à lait ignoré, fruit d’une mode pari- 
sienne pour le théâtre de cape et d’épée espagnol dans 
la seconde moitiée du dix-septième siècle. Pour plaire 
au public de l'Hôtel de Bourgogne, les écrivains fran- 
çais d'après la Fronde se mirent donc à imiter Lope de 
Vega, Tirso de Molina, Calderon. Avec les élèves de 
l'Ecole du TNS, embryon d'une troupe à l'ancienne, 
sans le moteur publicitaire d'un seul acteur célèbre, 
Villégier a voulu raconter - que ça passe ou que ça 
casse - cette «contre-histoire du théâtre fiançais». 

« Travailler avec les élèves est une chance unique. On 
peut mêler la formation et la pratique, on peut amorcer 
l’idée d’un jeu d’ensemble. Je ne dis pas qu’il n’existe 
pas des comédiens chevronnés qui soient soucieux de 
l’unité du spectacle; l’âge ne fabrique pas forcément des 
stars. Mais seuls des élèves qui viennent de terminer 
leurs études ont encore assez de souplesse pour centrer 
tout leur travail sur le texte et sur l’ancien répertoire. » 

Alors, une troupe de «baroqueux», comme il en 
apparut ces vingt dernières années en musique? 
Ensembles formés de jeunes diplômés avides de d&ou- 
vertes, en dehors d'une carrière toute tracée dans un 


Artiste nourri par le texte et qui, totqours, revient 
au texte, amoureux de notre beSe langue française 
au poktt d'en faire des lectures publiques, pour la 
faire chanter, Jean-Marie Vÿégier a été nommé 
l'an dernier directeur du Théâtre national de Stras- 
bourg. Collectionneur de pièces rares, mécon- 
nues, oubliées, connaisseur hors pair du style 
baroque, d entame sa seconde saison en mettant 
en scène trois comédies imitées de Calderon, 
trois pièces d'inspiration espagnole mais écrites 
par des autews fiançais, spécimens d'un genre à 
la mode à l’Hôtei de Bourgogne, entre 1640 
et 1660. Historien, chercheur, pédagogue, VM- 
gier plaide pour !' exigence, l'intelligence du 
théâtre, mais n'oublie pas ses responsabilités 
d'homme public, à la tete d'une grande maison 
décentralisée. 



Jean-Marie Villégier, directeur du Théâtre national de Strasbourg. 


répertoire étriqué? Le théâtre baroque, comme la 
musique du Grand Siècle, a-t-il ses codes, ses modes de 
jeux, ses «instruments anciens», en quelque sorte? 

«Savoir comment ce théâtre était dit est assez diffi- 
cile. On sait peu de choses des années 1640 à 1660. On 
en sait plus de la période suivante parmi les Comédiens- 
Français, grâce à une tradition qui s’est perpétuée jus- 
qu'au début du vingtième siècle, jusqu’à Jidia Bertel , 
dont il existe quelques déclamations enregistrées. Le 
goût allait à un montage très serré des passions et des 
humeurs, avec des changements abrupts de mi-vers en 
mi-vers. La diction était' à ta fois 'naturelle et chantée, 
elle visait à ce qu’interprètes et auditeurs soient 
constamment «secoués». Quelle erreur d’imaginer 
Racine comme une suite de colonnes verticales 
d'alexandrins monotones. Ces textes sont au contraire 
extrêmement torsadés. Ils font sortir au personnage tout 
son jus de tous ses pores. Oui. je suis convaincu que le 
travail sur le vers rejoint celui des baroqueux. Il nous 
faut aussi trouver le style propre à chaque ouvrage. Et 
les indications viennent de b même façon de b «parti- 
tion» : de b matière des vers eux-mêmes. Ils sont por- 
teurs d’imagination scénique et musculaire. Leur cou- 
leur, leur phrasé conduit le comédien à trouver des 
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DINERS 


RELAIS BELLMAN 
37. rue François-I*, 8* 

47-23-54-42 
F. sam. dim. 

Jusqu’à 22 b 30. Cadre entièrement rénové. Salle climatisée. Cuisine française uadiiknmeüe. 
LeRA VIOLES DU ROYANS. Soles aux courgettes. FILET A L’ESTRAGON. Gfeeaa du jour. 

CHARLOT ROI DES COQUILLAGES TJj. 

1 2. place Clichy. 9- 48-74-49-64. Jusqu’à 1 h. 

La grande maison des CRUSTACÉS et COQUILLAGES, avec tous les produits de la 
met et ta véritable bouillabaisse marseillaise. Poissons cuisinés sur mesure. 

TYCOZ 

35, nie Saint-Georges, 9* 

F/Dim. Lundi soir 
4S-7&42-9 5/34-61 

ARRIVAGE JOURNALIER DE POISSONS FRAIS. CRUSTACÉS. PLATEAU DE 
FRUITS DE MER. CARTE 300 F. Menu de ta mer, te soft, 170 F TC Climatisé. 

mvFr.ûiirHi: , 


NOS ANCETRES LES GAULOIS 46-3MM7 a 66-12 
39, rue Sainr-Laub-eo-rfle, 4* Climatisé 

Unique au monde. Cadre fin 17*. Ambiance exceptionnelle. Menu 6 plats : 17$ F 
tout compris. Vin 4 discrétion. Tous les soirs. Dimanche raidi et soir. 

LE BISTROT DU PORT 
13, quai de MoaMbdia. 5* 

FUjol Mardi innfi 
riser*. 40-51-73-19 

Menu-cane de poissons ciré par ta chronique gaamuomique ; ISS F. Ragoût de homard 
au jus de calmars et_ vue unique sur Notre-Dame. Jusqu’à minuit. 

LE MAHARAJAH 43-54-26-07 

Plats à emporter : moins 30 % 

L’INDE SUCCULENTE au 72, bd St-Germain, 5-, M* Maubert, T.LJ. NON-STOP de 
12 b 4 23 b 30. vea, sam., accueil J. 1 ta. CADRE LUXUEUX. Env. 160 F. CLIMATISE. 

L’ARBUCT 

25, rue de Bud, 6* 

44-41-14-14 
T.Lj. 3 h 

Unique! Broches 4c poissons, de viandes, de desserts. Sélection, par le président des 
sommefien, de petits «ins de pays., qui cbsnienL JA2Z CLUB jusqu'à J’mibe. 


13. rue de ['Andenne-Comédic. 6* Jusqu'à 


h 


Le h café » rive gauche i U mode depuis de» siècles- Cuisine bourgeoise et investi* 
Merveilleux tune de coquillages. Choix de côtes du Rhône. 


RESTAURANT THOUMZEUX 4W549-7Î 

79, rue Saint-Dominique, 7* TOUS LES JOURS. Dim. set continu 


s cassoulet au confit de aoanL Service nom* 23 
in u de 1 2 h i 23 h 30. SALONS CLIMATISÉS. 


b 30. 


SOUPERS ÂPRES MINUIT 


ALSACE A PARIS 43-26^9-36 

9. pi. Saint-André-des-Arts, 6* - Salons 
CHOUCROUTES, grillades, 
POISSONS 

DÉGUSTATION D’HUITRES 
ET COQUILLAGES 
Pélisseric - Grands crus d' Alsace. 


LES GRANDES MARCHES 

AU PIED DE L'OPÉRA-BASTILLE 
Le point de rencontre du quartier 
HUITRES - POISSONS. 

Plais iradukrantii. 

DÉCOR c Baser* de tac ih i«-d«l*ssée 
Ambiance dub A l'étage 
appréciée pour te rtpas <f affaires, 
flj; de 11 h 30 4 ISIS du matia. 

6. place de ta Bastille. <3-42-90-32. 
PARKING SOUS L’OPÉRA 


indications de jeu. » Et retrouve-ton dans ce théâtre 
pittoresque des personnages-types? « Deux couples 
d’amoureux, généralement ; le premier et le second 
galant : 1a première et b seconde dame; une suivante; 
un gracioso, sorte d’équivalent des clowns shakespea- 
riens; un père, souvent veuf; les mères sont absentes, 
curieusement. Ce genre de cape et d’épée est le plus 
proche du divertissement parmi tous ceux pratiqués par 
Calderon, un Calderon imprégné de platonisme, de phi- 
losophie antique. Pensez à ce qui se passerait si une 
méditation sur b vie courrait au travers des Trois 
Mousquetaires. A chaque personnage son niveau d’im- 
prégnation. Dans les Innocents coupables, le premier 
galant rencontre une jeune fille voilée. Il ne verra 
jamais son visage. Mais son valet, dont l’imagination se 
meut à un niveau inférieur, aperçoit, hd. b jeune fille 
dévoilée. L’énonciation des apparences, si caractéristi- 
que de l’an espagnol, s'accompagne du plaisir pris aux 
apparences. Qu’elles soient trompeuses donne du 
piquant à b vie.» 

Va pour les racines hispaniques. Mais ces belles infi- 
dèles sont tout de même nées en France. Ont-elles eu 
une descendance dans notre théâtre national? « La 
marque française, c'est que nos auteurs renchérissent 
sur leur modèle. Dans b version espagnole des Inno- 
cents coupables, les apparences trompeuses se dissipent 
à la fin, la vérité se fait jour de manière indubitable. 
Brosse bisse au contraire jusqu'au bout planer un 
doute. La situation finale, qui n’a rien d’un happy end, 
voit un retour à l'ordre. Un mariage sur fond de regret » 

Cosi fan tulle, déjà ? « Marivaux, en tout cas. La 
Magie sans magie reste plus proche de l’Illusion comi- 
que de Corneille, caldéronien dans l’esprit, mais dans 
un respect stria de l’unité de temps et de lieu. Quant au 
Fantôme amoureux de Quinault, le plus baroque des 
trois, il a sa postérité dans Lucrèce Boigia. dans Marie 
Tudor. Les romantiques connaissaient très bien ce 
théâtre d’après la Fronde. » 

Comment expliquer alors que ce même théâtre ait 
sombré dans l’oubli ? «Par une série d’opérations de 
refoulement Et par le mouvement du goût en France à 
l’âge classique. Je ne parle pas de la règle des trois 
unités. La respecter n’était pas seulement une façon de 
prouver qu’on était des gens bien, des auteurs présenta- 
bles. C’était une machine théâtrale en soi. le négatif 
d’une machinerie baroque. Bien comprise, elle permet- 
tait l’illusion, un surcroît d'illusion. Je parle de 1a fonda- 
tion de la Comédie-Française, de son monopole sur un 
répertoire qui était sa propriété et qui fut constamment 
repris ensuite. Cela opéra un tri terrible. Le nêociacis- 
sisme vohairien renchérit sur ce sectarisme, même Cor- 
neille ne trouva pas grâce à ses yeux. Le théâtre roman- 
tique profita du vieux capital baroque, mais pour en 
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faire son beurre propre. Plus tard, l'école publique et 
laïque allait définir b liste des grands classiques où les 
petits Français allaient apprendre à lire et à ponctuer. » 

Et Villégier de redire son enthousiasme pour ce 
théâtre des origines où «le bien écrit était le bien res- 
piré». Un théâtre musical, en somme, pour lequel ie 
TNS, construit après la guerre dans les restes d'un 
bâtiment du XIX« siècle, lui semble, tout anachronisme 
bu, l’Opéra idéaL 

« Après toute une époque où j'ai travaillé tranquille- 
ment, je me retrouve au TNS dans Je ventre de la 
baleine. Ce n’est intéressant yue si on se laisse dévorer. 
D’autant que j'ai trouvé ici ce dont je révais depuis 
bngtemps. Non pas disposé comme je l'aurais fait moi- 
même - j’aurais construit plus léger. Mais cette maison, 
fondée en 1947, a une épaisseur historique. Il est pas- 
sionnant d’aller chercher comment elle a été conçue par 
Michel de Saint Denis, le neveu de Copeau. Le TNS est 
la seule salle en France qui reflète b réflexion de Jouvet 
et Copeau sur l’espace théâtral l’intimité y est extrême 
entre le public et le plateau. 

» En respectant cet outil en repartant de l'idée d’école 
nourrissant un théâtre (c'était celle du fondateur, 
Hubert Gignoux), on peut revenir à l’idée de troupe. Pas 
forcément de troupe permanente comme au Français, 
avec des honoraires qui en sont à leur troisième infarc- 
tus. Mais un ensemble de jeunes acteurs porteurs d'un 
répertoire et capables de le présenter en alternance. Ceb 
pour parvenir à une pratique extensive du théâtre de 
l’âge classique, où l’important n'est pas tant le nombre 
d’informations fournies par chaque mise en scène - ces 
spectacles surchargés de sens, de nourriture intellectuelle 
que l’on voit aujourd’hui : ce sont chaque fois des 
«coups» à jouer; il y en a peu qui méritent d’être 
risqués, le répertoire s'en trouve forcément restreint. Je 
m’inspire plutôt du principe de Te accrochage», au sens 
que lui donnent les arts plastiques. Exposer côte à côte 
des ouvres qui font sens entre elles et dont le voisinage 
renouvelle l’approche. 

» Notre théâtre est une salle à ïitaiienne, il doit r 
modeste. Mais puisque nous sommes décentrai 
décentralisons. Allons visiter l’ancien réseau des thé 
municipaux de b région. Les théâtres y sont longit 
restés b propriété des petites bourgeoisies locales, ht 
géant du boulevard médiocre et de l’opérette. Ils 
savent plus très bien aujourd'hui à quel saint se m> 

Le public des Mousquetaires au couvent s’essouf 
sérieusement. Ces petits établissements ont maintena. 
besoin de l’apport des grands théâtres de la décentralise, 
t bn. D’autant que ces outils bourgeois sont souvent 
d’admirables violons. » 

Propos recueillis par 
ANNE REY 
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LA SÉLECTION DE LA SEMAINE 



Tous les films 
nouveaux 


L’Architecture du chaos 

de Peter Cohen. 

Texte dfr per Jieenne Moraau, 

Jean- Bernard Gufflard, 

Suédois, noir et blanc et couleur (1 h 60). 
Le nazisme a aussi produit de l'art. Un 
documentaire pour cerner Je lien entre 
l'horreur et l’idée que cette horreur se 
faisait du beau. 

VO : Reflet logos I. handicapés. 5* (43- 
S4-42-34J. 

Des souris et des hommes 

de Gary Sinise, 

avec John MaÂovfcft, Gary Sinise. Alexis 
Arquette. Shorityn Fenn, Joe Morton. 
Richard Rtehfe. 

Américain (1 h 55). 

Deuxième adaptation (après celle de 
Lewis Milestone en 1939) du classique 
de Steinbeck. John Malkovich endosse 
le bleu de travail de Lenny. le géant 
innocent 

VO : Forum Horizon, handicapés, dolby, 
1- (45-08-57-57, 36-65-70-83) ; U. G. 
C. Odôon. dolby. 6* (42-25-10-30, 36 
65-70-721 ; U. G. C Rotonde, dolby, 6* 
(45-74-94-94. 36-65-70-731 : U. G. C. 
Biarritz, dolby. 8> (46-62-20-40. 36-65- 
70-81) ; Escortât 13* (47-07-28-04). 

VF : U. fi. C. Montparnasse, dolby, 6 a 
(45-74-94-94, 36-65-70-14) ; ü. G. C. 
Opéra, dolby. 9* (45-74-95-40. 36-66 
70-44) ; U. G. C. Lyon Bastille, 12* (43- 
43-01-59. 36-65-70-84) ; Mistral. 14- 
(36-65-70-41) : U. G. C. Convention, 
dolby. 15* (45-74-93-40. 3666-70-47) ; 
Patbé CDchy, dolby, 18- (45-22-47-94) ; 
Le Gambetta, dolby. 26 (463610-96). 

Fais comme chez toi 

de Frank Oc, 

avec Steve Martin. Goltfie Hawn, Dana 
Debny, Jufia Harris, Donald MofbrL Peter 
Macftficol. 

Américain (1 h 43). 

Deux stars américaines qui n’ont jamais 
connu le succès en France (Goldie Hawn 
et Steve Martin) se retrouvent autour 
d'un scénario qui fait de la première une 
menteuse pathologique et de l'autre un 
architecte coincé. 

VO : Forum Orient Express, handicapés, 
1- (42-33-42-26. 36-66 7 667) ; U. G. 
C. Triompha, handicapés, dolby, 8* (45- 
74-93-50, 366670-76) ; Sept Pamaa- 
staw. 14- (43-2632-20). 

VF : Pathé Français. 6 (47-7633-88) ; 
Gaumont Gobeiifls (ax-Faiwatte). 13- (47- 
07-5688) ; Pathé Weplar li. handicapés, 
ddby, 16 (4622-47-94). 

1492, Christophe Colomb 

é partir du 12 octobre 
da Rkfley Scott 

avec Gérard Depardieu, Armand Assume. 
Sigoumey W Baver, Angola Molina. 
Michael VWncott. Fernando Ray. 
Américain (2 h 42). 

Cinq cents ans jour pour jour après la 
découverte des Bahamas par Christophe 
Colomb, Ridley Scott (réalisateur), 
Gérard Depardieu (Colomb), Sigoumey 
Wea ver (Isabelle la catholique) arrivent 
dans les salles du monde entier. 

VO : Forum Horizon, handicapés. THX, 
dolby. 1- (4608-57-57, 36-867683) ; 
14 Juillet Odéon, dolby, 6- (43-25- 


69- 83) ; Gaumont Hautsfeuiile, dolby, 6- 
(48-33-79-38] ; Pubfïcls Champs-Ely- 
sées, dolby. 8* (47-2676-23) ; Max Un- 
dtr Panorama, THX. dolby. 6 (48-24- 
98-88) ; 14 Juillet BestfUe. dolby. Il* 
(43-57-90-81) ; Gaumont Grand Ecran 
Grenelle (ex-KInopanarama). handicapés. 
16 (434)65650) : U. G. C. Mafflot, han- 
dicapés. 17* (40-68-00-16. 36-66 
7661). 

VF : Gaumont Opéra, dotby. 2* (47-42- 
6633) ; Rex (le Grand Rex), handicapés, 
dolby, 2* (42-36-83-93, 38-66-7623) ; 
Rex. dolby, 2* (42-36-83-93, 36-65- 

70- 23) ; Bretagne, dolby. 6 (36-65- 
70-37) ; Gaumont Ambassade, dolby, 8* 
(43-59-1 9- Q8 366675-08) : Pathé 
Français, dolby. 6 (47-70-33-88) ; Les 
Ration, dolby, 12* [43-43-04-67); 

U. G. C. Lyon Bastille, dolby. 12- (43-43- 
01-69 3665-7684) : Gaumont Grand 
Ecran Italie, handicapés. 13> (45-80- 
77-00) ; Gaumont Goba tins bis (ox- Fau- 
vette bis). 13* (47-07-56-88) ; Gaumont 
Altete. dolby. 14* (36667614) ; Mont- 
parnasse. dolby, 14* (43-20-12-06) : 
Geo mont Convention. 16 (48-28- 
42-27) : Gaumont Convention. 16 (48- 
28-42-27) ; Pathé Weplar, dolby. 18* 
(45-22-47-94); Le Gambetta, THX. 
dolby, 20* (46361696). 

Mémoire battante 

& partir du 13 octobre 
da Arthur Umotiie. 

avec Gabriel Arcand. lee Indiens 
mantagnate du nord-est du Québec. 
Canadien (65 min). 

Mais le comment était déjà habité. Le 
verso du cinq-centenaire est représenté 
par ce documentaire consacré aux 
Indiens momagnais du Québec. 

Images rf affleura, 6 (45-87-1609). 

Par l'épée 

da Jeremy Kegan, 

avec Eric Roberts, F. Murray Abraham, 
Mla Sara. Chris Rydell. Saine Kegan. 
Bratt Cuflen. 

Américain (1 h 35). 

La confrontation entre un maître d'es- 
crime et son élève. Mais ce Hlm là se 
passera de cape ; il se déroule de nos 
jouis. 

VO ; Bysér» Lincoln. 6 (43-563614). 

StoryvUle 

de Marie Frost 

avec James Spader. Joanne 
Whailay-Kilmar, Jason Robards, Piper 
Laurie. 

Américain (1 h 52). 

Sexe, pouvoir et paranoïa, les ingré- 
dients classiques du thriller politique 
américain, avec James Spader (Sexe, 
mensonges ei vidéo) ei Joanne Whalley- 
Kilmer fKf/f Me Agoin). 

VO : Forum Orient Express, handicapés. 
1- (42-33-42-26. 36-66 7 667) ; George 

V. 6 (45-62-41-48. 3665-70-74} ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (43-35-3640). 

The Long Day Closes 

de Tarera» Devisa. 

avec Marjorie Yetes, Leigh McComarck, 
Anthony Watson. Nichotas Lamont Ayaa 
Owens, Tina Maton e. 

Britannique (1 h 22). 

Uverpool après fa guerre, avant les 
Beatles. Une famille modeste sur 
laquelle se porte le regard du cinéaste de 
Distant Voiœs. 

VO : Gaumont Les Halles, 1« (40-26- 
12-12] ; Europe Panthéon (ex- Reflot Pan- 
théon), handicapés, 6 (43-54-1604) ; 
Gaumont Marignan-Concorde, dolby, B< 
(43-59-92-82) ; Escuifei, 16 (47-07- 
28-04) : Sept Parnassiens. 14* (43-20- 
32-20). 


Reprises 


Casablanca 

de Michael Cuitiz. 

avec Humphrey Bogan. Ingrid Bergman, 
Paul H an raid. Peter Lorre. Claude Rah». 
Conrad Verdt 

Américain. 1947, noir et blanc (1 h 42). 
Lite notre article page 40. 

VO : ciné Beaubourg, handicapés. 6 (42- 

71-52-36) ; Grand Action (ex- Action Rive 
Gauche). 6 (43-29-44-40 et 36-65- 
7663) ; Las Trois Balzac, 6 (46-61- 
1660). 

2002, l'Odyssée de l'espace 

do Stanley Kubrick, 

avec Kefa- Dutiea, Wffiam Sytvester, Gary 


Locfcwood. 

Américain, 1968 (2 h 25). 

A la fois invention dB film de science- 
fiction moderne et conte philosophique 
éternel, un des plus grands films de 
Kubrick. 

VO : Grand Action (ex-Action Rive 
Gauche). TodAO. 6 (43-29-4440 et 36 
667663). 

Les Moissons da ciel 

deTerance MsBcfc. 

avec Richard Géra. Broofce Admis. Sam 
ShepenL Unda Msnz. 

Américain. 1979 |1 h 35). 

Un drame paysan élevé au rang de tra- 
gédie immense par les prises de vues 
inoubliables de Nestor AJmendros. 

VO : Grand Action (ex-Action Rive 
Gauche), TodAO. 6 (43-2944-40 et 36- 
867663). 

Vfridfana 

de Luis Bunuel 

avec Sitvîa Pinel, Francisco Rabat, 
Fernando Ray. 

Espagnol, 1961. noir et Mène (1 h 30). 
Innocence pervertie, force du désir, iro- 
nie dévorante : Bunuel, auteur de films 
inépuisables, dont on ne voit jamais le 
fond 

VO : Le Champo - Espace Jacquett-Tati, 
handicapés. 6 (4654-51-60). 

Voyage à deux 

de Stanley Danan. 

avec Audray Hepburn, Albert Finney, 
Claude Dauphin. Jacqueline Bisse t, 
Britannique, 1967 (1 h 51). 

Comédie légère qui se distingue par la 
confrontation entre deux comédiens que 
tout oppose : Albert Finney (Shake- 
speare, les jeunes gens en colère...) et 
Audrey Hepbum (les derniers jours de 
Hollywood, la grâce-.). 

VO : Le Champo - Espace Jacques-Tati, 
6(43-54-51-601. 


Sélection 


Agantuh (le Visitenr) 

de Satyapt Ray. 

avec Optai Dutt. Mamata Shankar, 
Deepankar Da. Bikram Bhattacharya. 
Dbrixi ma n Chatterjee, Rabi Ghosh. 

Indien (2 h). 

Dernier film de Satyqjit Ray, ultime 
chef-d'œuvre : d’une petite comédie de 
mœurs sur l'irruption d’un parent dis- 
paru dans une famille bourgeoise, il fût 
un passionnant, émouvant et souriant 
conte moral aux multiples résonances. 

VO : Les Trois Luxembourg, 6 (46-33- 
97-77; 36-85-7643) ; Lucemalra. 6 
(4544-57-34), 

Antigone 

d» Danièle Hufflet 

Jean-Marie Straub, texte de Bertolt 
Brecht 

avec Astrid Obier. Ursula Ofner. Hans 
Diefri, KurtRadefce. 

Franco- allemand (1 h 40). 

Par ta fidélité à ta tragédie de Sophocle, 
traduite par Hôlderlin et adaptée par 
Brecht, les Straub trouvent le chemin 
d’une transfiguration moderne, qui est 
du vrai cinéma. 

Epée de Bols, 6 (43-37-57-47). 

Le Chêne 

de Lu dan PintMta. 

avec Maie Morgenstern, Razvan 
Vasâescu, Victor Rabengûc, Dorai Vuan. 
Roumain (1 h 45). 

Une jeune femme rebelle croise le che- 
min d’un médecin anticonformiste pour 
une évocation délirante, hilarante et 
sinistre de la Roumanie d'hier. Et d’au- 
jourd'hui? 

VO : Ciné Beaubourg, handicapés. 3* [42- 
71-52-36) ; 14 Juillet Odéon, 6 (43-26 

59- 83) ; 14 Juillet Bastide. 11* (43-57- 
9681) ; Las Montpamos. 14* (36-65- 
70-42). 

Impitoyable 

de CBnt Eastwood. 

avec Cflnt Eastwood. G ene Hackman. 
Morgan Freeman. Richard Harris, Jaimz 
Wootvstt Saut Rubtnak. 

Américain (2 h 10). 

Terrible et passionnant jeu de massacre 
des stéréotypes du western et des idéaux 
de l’Amérique triomphante par un Oint 
Eastwood au sommet de son art de 
cinéaste et d’acteur. 

VO : Gaumont Las Haltes, dolby. 1- (40- 
26-12-12) ; Gaumont Opéra. 2* (47-42- 

60- 33) ; Gaumont Kaueefcuiffa. dolby, fi* 
(46-33-79-38) : Gaumont Marignan- 
Coneorda. dolhy, 6 (43-59-92-82) ; 
PubHds Champs-Elysée», dolby. 6 (47- 
20-7623) ; La Bastifle, dolby, 11- (43- 
07-48-60) ; Gaumont Parnasse. 14* (43- 
36-30-40) ; Gaumont Grand Ecran Gre- 
nelle (ex-KInopanorema), handicapés. 

dotby, 16 (43-0660-501. 

VF : R ax (le Grand Rex). handicapés, 
dolby. 2* (42-36-83-93; 36-65-70-231 ; 
Gaumont AlAsia. 14* (36-66-75-14) ; 
Montparnasse. 14* 143-2612-06) ; Gau- 
mont Convention. 16 (48*28-42*27). 


L €27 

de Bertrand Tavanüer, 
avec Didier Bazace, Jean-Peul Comart. 
Chariotte Kady. Jean-Roger MRo. Nils 
Tevomiar. Philippe Tome». 

Français (2 h 25). 

Bertrand Tavemier réussir les noces de 
la chronique au ras du bitume de la vie 
quotidienne d'une brigade des stups et 
de la fiction passionnante et survoltêe 
de la quête d'un flic voué à sa tâche, 
magistralement interprété par Didier 
Bezace. 

Forum Horizon, handicapés, dotby. 1- 
(4608-57-57: 36667683) : Bretagne, 
6 (36667637) ; U. G. C. Odéon. dotby. 
6 (42-261630: 36667672) : U. G. C. 
Champs-Elysées, handicapés, dotby. 8* 
(4662-20-40 ; 36-65-7688) : U. G. C. 
Opéra, dolby. 6 (467695-40: 36-65- 

70- 44) : 14 Juillet Bastille, handicapée, 

11- (43-57-90-81) : Les Nation, dotby. 
12* 143-43-04-87) ; U, G. C. Gobetins. 
handicapés, dotby. 13* [45-61-94-95; 
36667645) : Gaumont A&ûa. handica- 
pés, 14- (36667614) ; 14 Juillet Beau- 
grenelle. 16 (45-767679) ; U. G. C. 
Maillot. 1 7* (40-68-0616 ; 36-65- 
7661) : Pathé Cfichy. dolby, 16 (4622- 
47-94). 

Léolo 

de Jean- Claude Lauzon. 
avec Gilbert Sicotte, Maxime Collin, 
Ginette Rena. Julien Gutamar, Pierre 
Bourgautt. Gmditta del Vecchio. 

Canadien (1 h 501. 

IntanSt aux moins de 16 ans. 

Lauzon filme pour provoquer : ta fureur 
des gens bien-pensants (a-t-on jamais vu 
si mauvais fita que celui qui filme son 
père comme un crétin muet?), le dégoût 
des âmes sensibles. Mais aussi l'amour, 
le rite et la colère. 

Utopie, 6 (43-26-84-65) : Pathé Fran- 
çais. 6 (47-7633-88) ; Lee Montpamos, 
14* (36-6670-42). 

LnnaPark 

d« Pave! Lounguina. 

avec Oleg Borisav. Andreî Gautfne. 
Natalia Egorava. Notifia Mordioutova. 
Michaàl Goloubovich. Alexandre 
Fekfistov. 

Russe (1 h 50). 

Les retrouvailles mouvementées, senti- 
mentales et violentes d’un jeune loubard 
raciste et de son vieux juif matois de 
père (putatif), enregistrées par la caméra 
lyrique de Lounguine pour un portrait A 
peine décalé des maux qui menacent la 
Russie. 

VO : Ciné Beoubourç. hantficapés. 6 (42- 

71- 52-361 ; 14 Juiltet Parnasse. 6 (43- 
2658-00) : U. G. C. Danton. 6 (42-26 
1630; 38-65*7688) ; U. G. C. Biarritz. 
6 (4662-2640: 36-867681). 

VF : Rex, 2* (42-3683-93 38-867623). 

Réservoir Dogs 

de Quentin Tarant™, 
avec Harvey Kntel, Tim Roth, Michael 
Madsen, Chris Penn. Steve Buscemi, 
Lawrence Ttemay. 

Américain (1 h 39). 

Interdit aux moins de 1 B ans. 
Découverte d’un jeune cinéaste grâce à 
ce huis clos très stylisé où des truands 
s’affrontent jusqu'au délire sanglant 
après un casse qui a mal tourné. 

VO : Ciné Beaubourg, hantficapés. dolby, 
3* (42-71-52-36) ; U. G. C. Danton. 6 
(42-2610-30; 36667668) ; George V. 
6 (4662-41-48: 36867674). 

Sylvestre 

de Jooo César Montera, 
avec Maria de Medeiroa, Taresa 
Madrugs. Luis Miguel Cintra, Jorge Silva 
Meto. Xoeé Maria Straviz. Joao Guedes. 
Portugais (2 h). 

Légendes médiévales, bouts de ficelle 
visuels et instinct de la beauté : rien 
dans les mains, rien dans les poches, 
Momeiro réinvente le cinéma. 

VO : Urina. 4* (42-78-47-86). 

The Unbelîev&ble Trnth 

da Haï Harttey. 

avec Adrienne Shelly. Robert Burke. 
Christophe Cooke. Jufia McNeal. Gary 
Sauer, Mare Bailey. 

Américain |1 h 36). 

Premier Hlm de Hal HartJey, réalisé 
avant Trust Me. qui Ta révélé en France, 
ce conte moral burlesque et rigoureux 
préfigurait la manière singulière et 
réjouissante du plus prometteur des 
jeunes cinéastes américains. 

VO : Gaumont Les Halle*. 1- (4626 

12- 12) : Espace Saint-Michel. 6 (44-07- 
20-49) : Efyséas Lincoln. B- (43-59- 
3614) ; Gaumont Grand Ecran Italie, 
handicapés, dolby. 13- (45-80-77-00) ; 
Sept Parnassiens. 14* (43-2632-20). 

Tomorrow 

de Joseph Anthony, 

avec Robert Duvafl, Olga BeUin, Sudie 
Bond. Richard McConnall. Peter 
Mastarson, Wïfifem Hawiey. 

Américain, noir et blanc (1 h 42). 
L'interprétation de Robert Duvai! et une 
mise en scène taillée dans la lourdeur de 
ta terre du Deep South et comme com- 
mandée par la main de fer du destin 
permet raient cc tour de force ; une adap- 
tation réussie de Faulkner. 


CONCERT UNIQUE EN FRANCE 

NIKOLAUS HARNONCOURT 

The Chamber Orchestra of Europe 

JEUDI 15 OCTOBRE • 20H30 - SALLE PLEYEL 
BEETHOVEN * HAYDN - SCHUMANN 

LOCATION : 45 61 06 30 / FNAC • VIRGIN - AGENCES 


Festivals 


Hommage à Satyajit Ray 

La Cinémathèque française organise la 
plus grande rétrospective Satyajit Ray 
jamais réalisée à ce jour: 31 films au total, 
l'indispensable * Triolozie d'Apuv les 
classiques Tonnerres lointains, le Salon de 
musique, les Joueurs d’échecs, etc. jusqu'au 
ultimes (es Brandies de ('arbre et Agantuk 
mais également 1 1 ouvres médire. 

Du 7 octobre au 3 novembre au Palais de 
Tokyo. Ta : 47-04-24-24. 

Une star renaît 

Véritable star du cinéma mua, Asta Nid- 
sen hit aussi célébrée que Sarah Bemhanlt, 
Mary Pickford ou Charlie Chaplin. Ele 
tourna dans plus de 70 films entre 1910 et 
1952, avec des réalisateurs comme 
Lubiisch et Pabst. Chaque séance sera 
accompagnée en direct au piano. 

Jusqu'au 25 octobre à l'auditorium du 
Musée d'Orsay. Tél. : 40-49-49-69. 

Dunkerque, 

les rencontres Inclassables 

Les rencontres cinématographiques de 
Dunkerque cultivent avec talent leur éclec- 
tisme. Cene sixième édition en témoigne : 
un hommage au cinéaste grec Siavros 


Tomes, disparu en 1988. et dont l’œuvre 
est inédite en France, une compétition de 
16 courts et longs métrages, - notamment 
Scandale Secret, avec Monica Vitiî inter- 
prète et réalisatrice, et le nouveau film de 
Bictie, un vieux Tsui Hank emballant, ta 
révélation d’une jeune cinéaste balte et la 
programmation d’une quarantaine de filins 
sur le thème du comique au cinéma, 
remarquable anthologie du genre. 

Jusqu'au 20 octobre mi Studio 43. Tél. : 
28-66-47-89- 

Le Québec à Blois 

Le deuxieme Festival du cinéma québécois 
présente à Blois une sélection des meil- 
leures productions récentes, soit 55 longs 
et courts métrages (films et vidéos, fictions, 
documentaires et animations). A l’honneur 
de cette édition, le réalisateur-scénariste 
Gilles Carie, avec une rétrospective de son 
œuvre. Rock Deniers, le producteur tf une 
collection de films pour la jeunesse intitu- 
lée les Contes pour tous, et le «Vidéo- 
graphe», le premier centre de production 
vidéographique québécois, qui fête son 
vingtième anniversaire. 

Du 7 au 11 octobre au cinéma Los Lofais 
TéL : 54-58-3640. 


La sélection «Cinéma» 
a été établie par 
Jean-Michel Frodon 
et Thomas Sotinel 


Bouleversant ! 

Ne w- York Times 

Parfait en tous points. 

Le meilleur film 
d’Agnieszka Holland. 

Variety 

★★★l 12 

New- York Posî 

★★★★ 

New-York Newsday 

Brigitte Roüan est 
toujours juste et 
émouvante. Voilà un 
grand film pour 

ouvrir le Festival 
de New-York. 

Hollywood Reporter 


o&m 

OLIVIER 

Un film de 

AGNIESZKA HOLLAND 


Le 5 septembre Festival de 

Venise 

Le 25 septembre en 
ouverture du Festival de 

New - York 

Le 28 octobre sortie à 

Paris 
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Krejca avait dù travailler en Belgique, 
hors de son pays et de son théâtre. La 
«révolution de velours» Ta fait revenir 
à Prague. Et il voyage. Avec les comé- 
diens-français, il a monté la tragédie de 
la jeune tille Antigone, opposée à la 
tyrannie. En dehors de cepr création, la 
Comédie-Française a repris Iphigénie de 
Racine, dans la mise en scène de Yannis 
Kokkos, et le superbe spectacle de Vasst- 
licv. Bal masque. 

Comédie-Française. place du Théâtre- 
Français |1-J. A parta- du 10 qçtpbratos 
tunes, merexw 


r-tvr. £ 



Spectacles 

nouveaux 


Amphitryon; 
ia Nuit an drqne 

de Molière 

etOEvier Py. 

mise en scène 

de François RanciBac. 

avec Pierre Baillot Danielle Chinsky. 

Alain Frérot, Catherine Hosmaiin. Daniel 

Keniaberg, Samuel Labarthe, Nicolas 

Luçon, Serpentine Teysaar. 

Cest dans le Théâtre de Bussang que 
François Ranciüac et Olivier Py ont 
rodé leur façon de voir l'histoire du 
général codifié par le roi des dieux. 

Arc-en-ciel Théâtre. 1. place du Général- 
de- Gaulle, 94000 Humais. A partir du 
13 octobre. Du mardi au samedi i 
2T fleuras. Matinée dimanche é 
16 heures. Tél. : 45-60-79-00. 90 F et 
110 F. 


Antigone 


de Sophode, 
mise en scène 
d'Otomar Krejca. 

avec en alternance Simon Eh» et Michel 
Favory, François Beaulieu, Catherine 
Ferran, Gérard Glroudon. Yves G asc, 
Muriel Mayette, Catherine Sauvai, 
Jean-Philippe Puymartin. narra VbL 


luncfi, mercredi et vendredi à 20 h 30. te 
dimanche è 14 heures. Tél. : 40-15- 
00-15. De 45 Fi 200 F. 

Auguste et Chambre-à-air 
an pays des piranhas 

d'Alain Jaspant 
mise en scène 
de Jean-Marc Bonifier, 
avec Jean-Louis Annaioro. Efiarte Bonn, 
Pascal Castalletta. Sahnrtore IngoflUa. 
Denis Jaquiliard, Vincent Jaspard. 
Jean-Michel JuKIard, Mathilde Meiese. 
Claudine Mures no et Venffle. 

Le Trianon, bâtiment classé, avec esca- 
lier de marbre et flipper dans le hall, 
redevient théâtre, après avoir été consa- 
cré aux films karaté, il accueille une his- 
toire d’indiens et de deux anti-héros. 

La Trianon, 80, bd Roch échouait (18*). 
A partir du 7 octobre. Los mercredi, 
sametfi et dbnanche à 14 h 30. TéL : 45- 
23-01-92. Durée : 1 h 30. 60 F et 100 F. 

Chez moi, chez Claude 

de René-Daniel Dubois, 
mise en seine 
de Daniel Roussel 

avec Jean-Charles Modet. Patrick 
Fterray, Jacques Buron «t Patrick 
Gourewtch. 

il ne suffît pas de vouloir aimer, il faut 
savoir. La quantité ne remplace pas la 
qualité. 

Théâtre de Parts, 15. rua Blanche (9*). 
A partir du 10 octobre. Du mardi au 
samedi à 21 heures, lesemedè 18 h 30. 
TéL : 48-05-69-69. 

Dom Joan 

de Molière, 
mise en scène 
de Tehno Henera, 

avec José Guilfafs, Brigitte Donock, 
Graciais Juarsz, Bertrand Walrrtrap. 
Nadia TlWer, Sophie Parey. Marie La 
Galès et Victor Aitieda. 

Dom Juan ne mourra jamais. 

Salle Brasilia. 8. passage Thierè (11*). 



«La Cerisaie», de Tchékhov, au Théâtre de Genneviiliers. 



18 SEPTEMBRE - 29 DECEMBRE 

FESTIVAL D'AUTOMNE A PARIS 


LE ROND-POINT - THEATRE RENAUD-BARRAULT 
du 7 au 1 1 octobre 

GRAND ORCHESTRE DE XYLOPHONES 

CHOPI TIM6ILA I 

MOZAMBIQUE 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
15 -16 -17 octobre 

MACBETH j 

19-21-22 octobre P 

CORIOLAN 

24 - 25 - 26 octobre 

LA TEMPETE 

WILLIAM SHAKESPEARE 

ROBERT LEPAGE 

THEATRE DE L'ATHENEE - LOUIS JOUVET 
du 16 octobre au 22 novembre 

LE MARIN PERDU EN MER 

JOËL JOUANNEAU 

AU CŒUR DES TENEBRES 

JOSEPH CONRAD 

JOËL JOUANNEAU 

THEATRE DE GENNEV1LUERS 
du 22 au 31 octobre 

i DOCTOR FAUSTUS LIGHTS THE LIGHTS 

GERTRUDE STE IN 

ROBERT WILSON 

ET S 

LA CERISAIE theatre de genneviujers | 

WEIMARLAND THEATRE DE LA BASTILLE ~ 

L'ENFANT BATARD odeon - theatre de l'europe 
LEGENDES DE LA FORET VIENNOISE MC 93 bobigny 

LOCATION DANS LES THEATRES ET AU 42 96 96 94 


A partir du 7 octobre. Du mardi au 
samedi à 20 h 30. Matinée dimanche à 

17 heures. Tel. : 48-07-20-1 7. De 50 F 4 
100 F. 

Grand-peur et misère 
du ffl« Reich 

de Bertolt Brecht, 
mise en scène 
de Ptfippe Adrien. 

avec Hélène Babu. Valérie Blanchon, 
Cécile Bo u illot. Eric Carsvaca, Anne 
Cessera. Cyril Dubreufi. 

De 1933 à 1938, de la prise du pouvoir 
par les nazis au traité-chiffon de papier. 
Brecht alterne violence, burlesque, émo- 
tion. Période terrible prise en charge par 
de jeunes comédiens sans souvenirs per- 
sonnels. 

Cartoucherie-Théâtre do la Tempête, 
route du Champ-de-Manœuvre (12*). 
A partir du 8 octobre. Du mardi au 
sametfi é 20 h 30. Matinée dimanche à 
16 heures. TéL : 43-28-38-36. De 50 Fâ 
110 F. 

La Nuit, la Télévision 
et la Guerre do Golfe 

de Jean-Louis Benoit 
mise en scène 
de l’auteur, 

avec Jean-Maie Frin. Louis Mérino, Paul 
Minthe, Christine Pignet et Karen 
RencuraL 

Nous avons tous vécu la guerre du Golfe 
par les images et les débats de la télévi- 
sion. Pot-pourri établi avec le recul du 
temps et de l'ironie. 

Cartoucherie- Théâtre de l'Aquarium, 
route du Champ-de-Manœuvre (12*). 
A partir du 13 octobre. Du mardi au 
samedi i 20 h 30. Matinée dimanche à 
16 heures. Tél. : 43-74-99-61. 80 F et 
100 F. 

Par les villages 

de Peter Hamfiœ. 
mise en scène 
d'Elisabeth Chmfloux, 
avec Marie-Aude Christian!». Frédérick 
Poinceau. Isabelle Fournier, Romain 
Lagarde. François Raffenaud, Philippe 
Cherdeb Arnaud Duthoil. Sophie BoureL 
Retour de l’écrivain, « l'homme au 
crayon » dans son village natal. Histoire 
d'une guerre entre frères et sreurs. 
Poème dramatique, épopée du quoti- 
dien. 

Théâtre des Quartiers, 40, rue Marat, 
94000 Ivry-sur-Seine. A partir du 
13 octobre. Du mardi au samedi è 
20 heures. Matinée dimanche â 

18 heures. T4L : 46-72-37-43. De 70 F à 
1 10 F. 

La Peau trop fine 

de Jean-Pierre Bissor. 
mise en scène 
de l'auteur, 

avec Jeanne Marine, Stéphane Bteny et 
Marco Bissort. 

Après avoir beaucoup fait l'acteur au 
cinéma, Jean-Pierre Bisson revient au 
théâtre et à l’écriture pour mettre en 
scène le grand désarroi des années 90, 
des eofants sans Dieu ni Père, qui ne 
savent pas grandir. 

Poche-Montparnasse. 75, bd du Mont- 
parnasse |8*). A partir du 8 octobre. Du 
mardi au samedi à 21 heures. Matinée 
dimanche à 15 heures. Tél. : 45-48- 
92-97. De 100 F à 160 F. 

L'Une et l’Antre 

de tnteh Beflon, 
mise en scène 
de Patrice Keibrat 

avec Nelly Borgeaud, Yvonne Clech, 
Josiane Stoieni et Jean-Paul Muel. 
Comment vivent les morts dans la 
mémoire de leurs proches, de leurs 
femmes, de leurs vrais et faux amis. 

Studio des Champs-Elysées, 15, avenue 
Montaigne {8*1. A partir du 7 o c t obr e . Du 
mardi au samedi à 20 h 30. Matinée 
samedi è 17 h 30, dimanche i 


15 heures. Tél. : 47-20-08-24. De 75 F à 
100 F. 

La Venve espagnole 

de Jean Cocteau. 

mise en scène 

de Jean-François Calas, 

avec Ma rie -Hélène Brabant. Béatrice 

Prévost Hélène Col mon, Pierre Bran et 

Jean-François Calas. 

Une drôle d'allégorie qui met face â face 
un matador menteur et rien moins que 
la Vérité elle-même. Naturellement i) 
meurt, et sa veuve promet de se suici- 
der. 

Bouffons-Théâtre du XDt*. 28, nie de 
Meaux (I9*j. A partir du 13 octobre. Du 
lirxfi au sametfi è 21 heures. Tél. : 42- 
38-35-53. 60 F et 80 F. 


Paris 


Un pour la rente ; 

Scènes d'amour 

de Harold Pinter 
et Robert Coover, 
mise en scène 
de Barbera Bray, 

avec les Clack, Karen -HoReday. Pater 
Hudson et Patricia Kessler. 

L’un des écrivains les plus célèbres et ks 
plus britanniques de la scène anglaise, 
Pinter. Plus un auteur à découvrir. En 
v.o. et eu traduction, c'est selon les 
jouis. 

Aktéon-Théâtre, 11, nie du Général- 
Biaise <1 1-|. Du mardi au samedi i 
20 h 30. Tél. : 43-38-74-82. Durée : une 
heure. 60 F et 100 F. 

Les Aventures 
de Paco Goliard 

d'Olivier Py, 
mise en scène 
de Fauteur. 

avec Bruno Sermonne. Armand M offre. 
Jacquet Maman, Osabeth Mazev, bina 
Dalle. Bénédicte Savoy, Miche! Fau. 

Heureux les auteurs qui préférant l'hu- 
mour à l’héroïsme, qui ne confondent 
pas insolence et complaisance. 

Bastifie. 78, me da te Roquette (11*). Du 
mardi au samedi i 19 n 30. Matinée 
dimanche é 15 h 30. Tél. : 43-57-42-14. 
De 55 F à 100 F. 

Brûlez tout! 

(te Lanfard Wison, 

mise en scène 

de Stephan Mektegg, 

avec Patrick Chesnais. Clans Nebout 

Roger MJrmont et François Bertrand. 

Cest l’histoire d’un vendeur de pizzas 
qui déboule en plein dans un milieu 
branché, chez une danseuse, un scéna- 
riste, an publiciste. Ce n'est même pas 
qu'il brûle tout, c'est que rien ne lui 
resisie. 

La Bruyère. 5. n» La Bruyère (9*). Du 
mardi au samedi à 21 heures. Matinée 
samedi è 17 heures, dimanche â 
15 heures. TéL : 48-74-76-99. De 95 F è 
110 F. 

La Cerisaie 

d’Anton Tchékhov. 

mise en scène 

de Stéphane Braunschweig. 

avec Pierre-Alain Chapuis. Olivier 

CravalBsr. Claude Duparfait. Jean-Marc 

Etier. Vedwmrt fngey. Chantai Lavatfée. 

Se désintéressant radicalement de Sta- 
nislavslcy, Stéphane Braunschweig lit la 
Cerisaie, y trouve l’histoire émouvante 
d’un groupe de gens qui se défendent 
contre la vie, en tire un spectacle d’une 


beauté pure, d’une fascinante intelli- 
gence. 

Théâtre. 41, avenue des Grésftlons. 
92000 Genneviiliers. Les mardi, mer- 
credi, vendredi et samedi è 20 h 30. te 
dimanche à 17 heures. Tél. : 47-93- 

26- 30. 90 F et 110 F. 

Comédies griffues 

d'après Henry Mon nier. Georges Dation, 
Lucien Descaves et Jean-Claude 
Qumberg. 
mise en scène 
de Jean-Cteude Penchenat 
avec Laurent Bouiassfer, Anne Demeyar. 
Raymonde Heudeline. Arnault 
Le carpentier, Marion Maret 
Jean-Claude Penchenat s’installe dans 
son nouveau théâtre avec une série de 
pièces grinçantes qui ont fait les beaux 
soirs du lieu précédent 

MJC Femand-téger, 45, allée Aristide- 
Briand, 91000 Coitad-Essomes. Du mer- 
credi au samedi à 21 heures. Matinée 
dimanche è 17 heures. Tél. : 64-90- 

27- 69. 40 F et 60 F. 

La Compagnie des hommes 

d’Edward Bond, 
mira en scène 
d'Alain Frençon. 

avec Bernard Ballet, Jean-Marc Bory. 
Carlo Brandt, Benoit Régent. Robert 
Rimbaud et Wladanir Yerdanoff. 

Un univers sans femme, violemmeat 
tyrannique. Des personnages qui ne 
savent rien de b tendresse mais connais- 
sent la peur. Un monde sans douceur, 
un rire plein de rage. Des comédiens 
extraordinaires. 

Théâtre de la VHte. 2. place du Châtelet 
(4*). Du mardi au samedi ô 20 h 30. Mati- 
née dmanche à 15 heues. Tél. : 42-74- 

22- 77. Da 80 F i 95 F. 

L’Ecole des femmes 

<te Molière, 
mise en scène 
da Jean-Luc Boutes, 

avec Jacques Weber. Isabefle Carré. 
Philippe Bondet, André Cbaumeau. 
Paulette Frantz. Guillaume de 
Tonquedec, Bernard Belin. Gérard 
Touratier et Jacques Connort 
Molière voulait que ses personnages 
racontent quelque chose de leur temps. 
Dans cette histoire entre un barbon et 
deux jeunes gens, il est aussi question 
d'intolérance, d’obscurantisme. 0 est 
question d'amour, c’est ce qui dérange le 
plus. 

Du mardi au samedi â 21 haine. Mati- 
née dmanche à 15 heures. Tél. : 43-87- 

23- 23. Durée : 2 h 50. 100 F et 150 F. 

L’Eglise 

de Louis-Fenfinand Céfine, 

mise en scène 

de J san- Louis MartineHi, 

avec Alpha AtBngana, Gérard Barreaux, 

Charles Bernag. Jean-Claude 

BoBe-Reddat Bepps CWarici. Stéphane 

Delbassé, Romahw Friras. 

Le voyage au bout de la nuit d'un méde- 
cin de la Société des Nations. L’anar- 
chisme désespéré de Céline avant qu'il 
ne le conduise â l'ignominie. 

Théâtre des Amandiers. 7. avenue PaMo- 
Picasso. 92000 Nanterre. Du mardi au 
samedi à 20 h 30. Matmée (fim anche à 
16 heures. Tél. : 46-14-70-00. De 25 F è 
730 F. 

L’Eloge de la folie 

d’après Erasme, 
mira an scène 
de Laurence Février, 
avec Laurence Février. 

Erasme aurait sans donte été suffoqué, 
mais il aurait fait comme tout le 
monde : il aurait été sédiriL 

Artnrtrc-Athévalns. 46 bk, rua Richard- 
Lendr 1 1 1 *J . Les manB, mercredi, ven- 
drai et samedi è 21 heures, te jeudi è 


THEATRE DU SOLEIL 
DU 21 OCTOBRE AU 31 DECEMBRE 

LES ATRIDES 

IPHIGENIE - AGAMEMNON - LES CHOEPHORES 
LES EUMENIDES (création) 

LOCATION : 43.74.24.08 


19 heures, 1e samedi à 18 heures. Tél. ; 
48-06-36-02. Da 80 F à 120 F. 


de Fernando Pessoa, 
mise en scène 
d’AuréSen Recoing. 

avec Aurillen Recoing, Serge Merlin, 
Dominique Valadié. Julie Brochen. 
Christian Caro, François Deiaive. 

Pessoa, nettement moins rhétorique que 
Gccthe. Une distribution haut de gamme 
à faire rêver. 

Théâtre de la Communs, 2. rue Edouard- 
Poisson, 93000 Aufaendlfiars. Du manfi 
au sametfi â 20 h 30. Matinée dimanche 
à 16 hewes. Tél. : 48-34-67-87. Da 26 F 
è 120 F. 

Knock 

de Jutes Romains, 
misa en scène 
de Pieire Mondy, 

avec Michel Serrautt. Jacques Morel, 
Ariette Diifier. Catherine Alcover, Marie 
Borowski, Julien Caton, Doser. 

Depuis Molière, et même avant, les 
médecins sont la proie des satiristes. Ce 
docteur Knock symbolise la magouille et 
la manipulation. Avec SerrauiL on peut 
s'attendre à îoul 

Porte Saint- Martin. 16. bd Saint-Martin 
(10*1. Du mardi au umeé à 20 h 45. 
Matinée samedi é 17 heures, (fimanche è 
15 heures. Tél. : 42-08-00-32. De 50 F à 
290 F. 

Légendes 

de la forêt viennoise 

d*Odon von Horvath, 
mise an scène 
d’André Engel 

avec Jean -lue Bkteau. Pascal Bongard, 
Jacques Bonnafé. Rémy Carpentier. 
Christiane Cohendy, Tarai Cadette. 

Le thème, les personnages, tes lieux de 
faction sont empruntés au théâtre popu- 
laire - aujourd’hui remplacé par les 
feuilletons télévisés - et c’est pour 
mieux faire voir la vraie cruauté de la 


Maison de la culture, 1. bd Lénine, 
93000 Bobigny. Du mardi au samedi à 
20 h 30. Matinée (fimanche è 15 h 30. 
TéL : 48-31-11-45. 95 F et 125 F. 

• Morfadeia 

d'AHredo Atias 
et NM Marshafi. 
misa en scène 
(TAifredo Arias, 

avec Hsydée Alba. Ordre* Guedj, Marilu 
Marini, Adriana Peguerolet. Piler 
ReboSar, Aima Rosa, Cédlta Rossetio et 
Oscar Steto. 

Là-bas â Buenos-Aires, il y a. des souve- 
nirs, des histoires, des gens, des chan- 
sons, des images impayables, scintil- 
lantes et naïves. Alfredo Arias a laissé 
parler son cœur. Qui pourrait lui résis- 
ter? 

La Cigale, 120, bd da Rochechouwt (18-). 
Du mardi au sametfi i 20 h 30. Matinée 
(fimanche è 1 5 h 30. Ta : 42-33434». 
125 F et 170 F. ’ 

Moulin ronge et noir 

d’après Tlrao da Mofina, Mofière. Loranzo 
Da Ponte, Mozart Nlcolaua Unau. 
Alexandre Pouchkine et Oacar MBosz. 
mise en scène 
de Max De nés, 

avec Agnès Betkadi, Catherine Kot 
Nicolas Le Quang. Marie Cariés, Cécile 
Rambaud et Aay Routier. 

Tant qu’il y aura des femmes, des 
hommes et le besoin de se rassurer en se 
laissant séduire, dans toutes les langues, 
sous tous les a eux, on parlera de Don 
Juan. 

Atalante, 10. place Charles- Dullin 
(impasse è gauche), 18*. Las lundi mer- 
credi, jeudi, vendredi et samedi à 

20 h 30, tes samedi et dimanche è 
17 heures. TéL : 48-06-11-90. 65 F et 
110 F. 

(Hiles beaux jours! 

de Samuel Bockett 
mise en scène 
de Pierre Chabert 

avec Denbe Gaace et Guy Ca mb re teng . 
Elle est là, s’enfonçant dans la terre 
froide, portant beau jusqu’au bout. 
Forte, lucide, charmeuse, douloureuse : 
magnifique Denise Gence. 

Théâtre national de te Colline, 15, rue 
Maha-Brun (20*). Du mardi au samedi à 

21 heures. Matinée, sametfi et dimanche 
è 16 heures. TéL : 43-6643-80. De 90 F 
è 140 F. 

Qni vous savez 

deetparRufus. 

L’intérêt avec Rufus. est qu’il ne se 
-contente pas de reprendre son person- 
nage d'ahuri ambigu. U le peau fine, lui 
donne des rôles différents à interpréter. 
Rufus est un vrai comédien. 

Café de la Gare. 41, rue du Temple. 4*. 
Du manB au samedi à 22 heures. Tÿ. ; 
42-78-52-51. De 50 F è 100 F. 
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DE LA SEMAINE 


Sganarelle on le Cocu 
™*8taâire, le Mariage forcé 


ds Jacques Lassafie. 
awcValéÿDelbore. Catherine Gandois. 

m^ U D-îîÿ ,a Sï 0 ^h? ura,,t Manzoni, 
gjjw P«rfer. Marie Sa porta et Daniel 

Deux fan» autour d’un stéréotype dont 
Molière acteur s’est emparé. Du ^m n 
pour les comédiens dans une mise en 
scène subtile : un spectacle revi gorant 

Tfaéatrede l*Brt parisien, 159, avenue 
Gambetta {26). Las mutin, morcradta. 
venÿada et samedis à 20 h 30. ht jurai 
à J9 heufMje «manche à 15 taures. 
Tét :4664-8680. Durée : 2 h 15. 80 F 
et 130 F. 

Solo 

de VWBy Russefl, 
misa en scène 
de Joanne Balasto. 
ayec Jouane Batesfco. 

Josianc Balasko lait (e pari de tenir la 
scène tonte seule - pour elle, c’est à 
peine on exploit - pour raconter une 
histoire qui n’est pas la sienne. Et elle 
s'est dirigée efle-mème. 

Gymnase Marie-Bell, 38, bd Bonne- Nou- 
velle ftO-l. Du mardi au samedi è 
20 h 30. Matinée sam «fi à 17 taures. 
TôL : 42-48*79-79. De 80 F è 220 F. 

Suite royale 

d'après CrébOon Rb et Denis Diderot, 
mise en scène 
de Francia Huster, 

avec Francis Huster. Jacques Spîassar. 
Cristiana HeaO, Valérie Cnmchand et 
BfesTMrooy. 

L’amour selon les grands esprits liber- 
lins. 

Marigny, carré Marigny (8*). Du mardi au 
samedi â 21 heures. Matinée samedi à 
17 h 30, dimanche à 15 taures. TéL : 
42-56-04-41. De 60 F è 250 F. 

Voix lointaines 

d'après Terenca Davies, 
mise en scène 
de Christian Dente, 

avec Marc A Bge yar. Emmanuelle Bafflot, 
Marcelle Barreau, Dominique Brodln. 
Anthony Dards, DamUne Giraud, Maria 
Gomaz, Jacqueline Jako-Mlca, Hélène 
Jupin, Jean-François Maenner. 

Au départ, un film autobiographique, 
infiniment pervers, d’un cinéaste aussi 
original qu'un Anglais peut l'être. 

A m and h w de Paris, 110, me des Aman- 
diers 120*1. Du mardi au samedi i 
20 h 30. Matinée dimanche è 15 h 30. 
TéL : 43-8642-17. Durée : 1 h 20. 70 F 
et 90 P. 

Yvonne, 

princesse • . 

de Bourgogne 

de W ltnld Gomfarowta , 

mise en eoène 

da Boodan HussakawskL 

avec Araiy Romand. Jacques Caitsatar, 

Alexandra Stewart. Tomasz Bfatawski, 

Laurence BHvat. Tatou Cahmt, Ahrin 

Delanto. Joanna Jankowska. 

Le Prince s’ennuie. Par jen et par défi 
envers son entourage, il décide d’épou- 
ser la jeune fille fa puis laide. Qui plus 
est, elle ne parie pas. Comme un effet 
miroir, sa présence à la Cour révèle bas- 
es et lâchetés. 

. Acteur, 14 Ma rua Subtta-bmm 
Du mardi au samedi à 20 h 30. 
dûnancba è 1 6 tauna. TéL : 42- 


sesses 

asr. 


Régions 


LeBastringne 


da Karl Vatentin, 
m£s® en scène 
de Bernard Lotti, 

avec Marie-NoUte Dlboues, Anne 
Hacher, Françoise Le Traut, EQsabath 
Paugam. MtehSe Porehar. 

Karl Valentin, le grand clown ami de 
Brecht, revient à b mode. 

Le Quartz Centra national dramatique et 
chorégraphique, 2-4, av. Clemenceau, 
29000 Brest. Du mardi au samedi à 
20 h 30. TéL : 98-44-1 G-tO. De 60 F à 
130 F. 

La Cantatrice cfcanve 

d'Eugène Ionesco, 
ndu en scène 
de Jean-Luc Légères, 
avec EmmanusUa Brunachwig, CHIvier 
Acharri, Miraffla Hertatmeyw, Jean- toute 
Grtofeld. Français Beneur et Elisabeth 
Mazev ou Marto-PaU SJrvant 
L’oeuvre fondatrice du «théâtre de l’Ab- 
surde» revue par l'esprit « Gatsby » de 
Jean-Luc Lagaice. Le spectacle va ensuite 
du 13 au 17 octobre au MrnDon de Stras- 
bourg (téL : 88-27-61-81). 

Le Cargo-Maison de b culture, 4, me 
Pard-CbudeL 38000 Grenoble. Les mer- 
credi et vendredi è 20 h 30, las jeudi et 
samedi i 19 b 30. Tél. : 76-25-05-45. 
80 F et 110 F. 

Dsmftffl représentation la 10 octobre. 

La Cerisaie 

d'Anton Tchékhov, 
nése en scène 
de Jacques Rogner, 

avecMaiie -Christine Barrautt, Bilbo, 
Renaud Berlin, Alexis Boutoukou, Jean 
Bousquet Dhfier Carotte. Hervé Panux. 
Après celle de Brannscfaweig et avant 
cdJe de Maréchal, la Cerisaie vue par 
Rosner. Tchékhov est devenu nn classi- 
que : on y trouve ce qu’t» y cherche. 

Théâtre Sorano, 35. ailée Jules-Guesde. 
31000 Toulouse. Lès mardi, jewfi. ven- 
dredi et samatfi è 20 h 30, la mercred è 
19 h 30, la dimanche à 18 taures. TéL : 
81-2666-87. De 80 F à 120 F, 

Don Juan d’origine 


misa an scène 
de Jean-Luc Paflèa, 

avec Léonor Gafindo-Frot. Eva Vaitajo, 
Zazie Delem, Nathalie Ortaga, Irai» 
Clementa, Anoucha Setbort, Rose Ruiz. 
Don Juan est partout, on le trouve même 
entre Tire» de Molina et l’austère 
maîtresse de LofûrXlY: 

la Limousine, 20, rue des Ctwpératmrra, 
87000 Limogea. La mardi è 20 h 30. 
TéL : 55-79-90-00. 90 F et 120 F. 

Le Marin perdu en mer 

da Joâ Jouanoeau, 
mise en scène 
de l'autour, 

avec Alain Afthnard, Marc Barman, 
Marief Guittier, Roch LaibovW, Vhtada 
Mlekaud. Mireille Mossé. Michel 
itoriâne, Chrtetam Bûché, David Warrikrw 
atZobdiSa. 

Avant de venir à Paris, à F Athénée, pour 
le Festival f Automne, voici les aven- 
tures maritimes concoctées par fîmptévi- 
sSbUs Jon a n nea n. 


à partir du 7 octobre 1992 

La danse de Cignri 
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Carré Saint -Vtocaat, bd Aristide-Briand, 
45000 Orléans. La maictedi è 20 h 30. 
Tél. : 38-62-75-30. 95 F. 

Dom&n représentation Ib 7 octobro. 

Mémoires d’on Ion 

de Gustave Haubert, 

misa an scène 

de PhSppa NoO, 

avec Jeen-Dandea Bartahv 

Un comédies magnifique pour un texte 

étrange. 

Le Mét aph ore. 4, place du Génénri-de- 
GauBe. 59000 UBe. Les mu “ * ~ 
âratS et samedi i 18h30. 

10-20. 85 F et 110 F. 


UBeCLss mardi jawS, . 
30. TéTT3)-40- 


Molly Bloom 


da James Joyce, 
nttea an scène 
da JeanJWchd Dupuis, 
avec Hélène Vtocant 
Reprise du fameux monologue qui ter- 
mine T Ulysse de Joyce. 

Centra (Tanimatton Jean-Vilar, place 
Jean-VBar. 49000 Angan. Las mercred L 
vendredi et saoiadi à 20 h 30. la Jaud à 
19 h 30. Tél. : 41-87-80-80. 70 F et 
95 F. 

Os mûre rapntasntaifcfl le 10 octobre. 

L’Opéra de travers 

da Nicolas Peshtoe. 
misa an scène 
de Nicolas Postons 
et Abdid Atotrez, 

avec Michel Vemac, Bénédîcta Flots t. 
Vlafimir Javorsky, Danièle Marty, Duma 
Muta b as ha. Data Kouata, Mladen 
Vasary. Niçoi s Peskhw. KaRfa Camara, 
Stanrayko Tchantchev, Jory Vki&nur. 

Le plus européen des jeunes hommes de 
théâtre. 

Hall da chasse, Parc dea Expositions, 
88000 EpinaL Du vendredi au dimanche 
è 21 tarai». TéL : 54-74-44-26. 

Quai ouest 

de Bernard-Marie Koitès, 
mtea en scène 
d» Guy Delamotte. 

avec Clauda Alexis, Dhfier CastaBo, Véro 
Dahuran, Raymond GH, Dondraqua Laidet 
Claudine Mavros, Robert Ohniguian et 
PtorrePuy. 

Le bout de la route pour toutes sortes de 
paumés, et pour des enfants qui s'aimera. 

Comédie de Caan-Tbèfitra d'HérouvBe. 
41, rue Froide, 14000 Caen. Las mardi, 
vendredi et samedi i 20 h 30, lea mer- 
credi et jeudi è 19 h 30, le dimanche à 
17 h 30. TéL : 31-47-39-00. De 52 F i 
100 F. 



Ballet de l’Opéra de Paris 

La Beyedàre 

Une histoire d’amour et de mort dans 
rinde mystérieuse (TanïreftMS. De ce célè- 
bre ballet de Petipa, créé à Saint-Péters- 
bouig «i 1877, on ne connaissait en 
France que Tacte des Ombres, avec son 
magique défilé de blancs fantômes en 
arabesques croisées. Rudolf Noureev est 
remonté aux sources (unes de FOipa et 
partition originale de Minkus) pour offrir 
au Palais Gantier sa version presque 
intégrale - on l’a bêlas obligé, pour rai- 
sons financières, i sacrifier l'acte IV et 
son spectaculaire écroulement du tem- 
ple.- Eoo Frigeno et Francs Squarcia- 
pino se sont inspirés, pour les décors et 
costumes, des peintures indo-persanes du 
XDC*stéd& 

Opéra da Parta-Garnier, du 8 an 31 octo- 
bre. 19 h 30 (sauf le 17, 14 h 30 st 20 
heures). TéL : 47-42-53-71. De 30 F à 
36OF0B 17 en matinée, de 25 F à 
256FJ. 

Baüet Théâtre espagnol 

Carmen 

Et encore use Carmen, unel Celle-ci, 
signée du chorégraphe Rafael Aguilar - 
et pins proche, «fit-il, de Mérimée qim de 
Topéra de Bizet - mobilise soixante dan- 
seurs, chanteurs a musiciens, emploie 
deux cents costumes, mêle i la partition 
de Bizet des pages de PabJo de Baissait; 
du flamenco, des chants basques. Elle 
vient de faire un malheur an Japon. 

Palais des Sports, du 9 au 25 octobre, 
20 h 30. matinées le samedi è 
15 heures st le « ftnanc he é 14 heures et 
17 h 30, rattete le hindi et le jeudi. TâL : 
48-2640-28. De 100 F è 270 F. 

Ballet national de Marseille/ 
Roland Petit 

Chariot danse avec noos 

Un «ballet de chambre» pour six dao- 
seuzs, qui évoque en vingt petits tableam 
l'univers et tes filins de Outilot, avec une 
nostalgie tendre et amusée. 

Opéra-Comique, du 10 au 30 octobre. 20 
h auras. TéL : 42-868683. De 40 F è 
260 F. 

Compagnie Schmid-Pernette 

La Frisson dVUfce 

La rameur chuchote déjà que Nathalie 
Permette et Andréas Schmid, qui ont 
fondé eu 1988 leur compcgnie - jusqu’id 
réduite â eux deux - sont les jeunes cho- 
régraphes-danseurs «qui montera». A 
vérifier d'urgence. 

18-Théâtre. tes 7, 8, 9 et 10 octobre, 
20 h 30. TéL : 42-2647-47. 100 F. 


Compagnie Ebène 
et Groupe instrumental Koko 
du Burkina Faso 

Yenaoga 

Sous l'égide du Théâtre international de 
tangue française dirigé par Gabriel Gar- 
ran, un spectacle de danse contempo- 
raine africaine, chorégraphie d’Irène Tas- 
sembedo. musique de Marc Hazon sur 
instruments traditionnels africains. 

Grande Hâta de La Valette, sata Boris- 
Visn, du 7 eu 14 octobre. 21 heures (le 
11 è 17 taures). T4L : 43-266698. 
100 F. 

Sceaux 

Compagnie 
Michele-Anne de Mey 

Sonet» 

Suite des «Rencontres chorégraphiques 
exceptionnelles» coproduites par (es 
Gémeaux «te Sceaux et le Festival d'Avi- 
gnon. Si Michèle-Anne de Mey ne renou- 
velle pas tout â fait, ici, sa réussite de 
Sinfbnia ermea, eüe charme tou jours par 
l'instinct ludique, la décontraction et la 
souple énergie de sa danse. Un mouton 
participe an spedade, avec dix danseurs, 
sur des sonates de Scaria tt i. 

Pare du Château de Sceaux, la 11 octo- 
bre. 17 h 30. Tél : 4661-3687. 120 F. 

ÇMtgjton 

Temps-Danse 

Cette quatrième édition de Temps-Danse 
présente, en trois soirées, douze jeunes 
chorégraphes venus des quatre coins de 
(a France. Tous danseras passés par les 
compagnies contemporaines ou classi- 
ques les plus diverses (Béjart, Bagouet, 

Saporta, Opéra de Paris, Nîkolaïs ) et 

saisis du viras de la création. 

Théâtre daChâtfflon. las B, 9 et 10 octo- 
bre, 20 h 45. TA : 463628-43. 40 F et 
80 F. 

Rneil-Malmaisoa 
Ballet de l’Opéra de Riga 

CenMon 

Riga s'enorgueillit surtout d’avoir vu naî- 
tre Mikhaïl Barydmikuv, qui fit ses pre- 
miers «pliés» dans son école de ballet 
Espérons que cela a déclenché une forte 
émulation dans b troupe; mais ne comp- 
tons pas trop sur une «relecture» du 
coûte de Perrault à la manière de Maguy 
Marin— 

Théâtre Arubé Malraux, to 11 octobre, 18 


taures. Tél. : 47-32-24-42. 130 F et 
160 F. 

Strarixmrg 

Wnpperthaler Tanztfaeater/ 
PinaBaosch 

1980, ein Stûck ma Pim Bausdt 
Sur le vert paradis d'un gazon printanier 
incitant au pique-nique, les images sur- 
réalistes, stupéfiantes, dérangeantes de la 
très imitée mais inimitable Pina Bausch, 
avec ses formidables danseurs-acteurs, 
ses envoûtants collages de musiques. 
L’humour, dernier rempart avant le dés- 
espoir. 

Opéra du Rhin, (as 7 et 8 octobre. 
20 h 30. TéL : 88-7648-23. Do 30 F è 
230 F. 

Compagnie Angelin Preljocaj 

Un Tait d'union 
Noces 

Un superbe duo pour deux garçons, suivi 
de la magistrale vision des Noces inspirée 
i Prdjocqi par les rites ancestraux de son 
pays d'origine, l'Albanie : une cruelle 
cérémonie d’exorcisrae, dont les rythmes 
implacables s’accordera parfaitement à 
ceux de Stravinski Un des chefs-d'œuvre 
de la danse contemporaine. 

Péta Sud, le 13 octobre. 20 h 30. Tél. : 
88-3623-40. 100 F. 

Rouen 

Compagnie l’Esquisse 

PtaèiSotaB 

La dernière création de Joëlle Bouvier et 
Régis Obadia, prodigue en magnifiques 
images : sur un plateau recouvert de 
sable blond, une évocation des pays du 
bassin méditerranéen et de ses mythes, 
entre fraîcheur de ('ombre et brûlure de 
la I ornière. Dans le cadre d’Octobre en 
Normandie, qui présentera la semaine 
prochaine deux reprises d'œuvres anté- 
rieures de Bouvier et Obadia. 

Hangar 23, las 7 et 8 octobre, 20 heure». 
TéL : 367604-07. De 50F â 80F. 

Orléans 

Théâtre Jel/Josef Nadj 

Les EcheBad d’Orphée 
Nadj rend hommage aux sapeurs-pom- 
piers de sa ville natale, Kanizsa, qui fon- 
dèrent jadis une fanfare et une troupe 
théâtrale. Succession de saynètes sans 
lien apparent, empruntant au cinéma 
muet, au ci/que et à l'acrobatie plus qu'à 
b danse, et fondées principalement sur 
des gags gestuels impeccablement réglés. 


Musique ravissante, interprétée sur scène 
par une petite formation venue de Hon- 
grie; 

Carré Sant-Vmcam, les 9 st 10 octobre. 
20 h 30. TA : 3662-7636 93F. 

Breat 

Compagnie Keli 

La Sensitive 

Un nouveau spectacle d’Annette Leday - 
auteur d’un Nothaknli-King Lear qui par- 
court le monde depuis trois ans, - propo- 
sant un « traitement contemporain» du 
vocabulaire classique du Kathakali 
indien, et interprété par cinq danseurs 
venus des plus grandes académies de 
danse du Kérala. A la base; un poème 
mystique de Shcüey sur b création et b 
destruction d’un jardin, et b kalam, 
rituel spectaculaire de rinde où l’on des- 
sine un panerre de poudres colorées que 
l’on détruit lors de transes de possession. 

Quartz, ta 7 octobre. 20 h 30. Tét. : 96 
44-1610. 

Dijon 

Compagnie Caslaflore 

ASauaBsmus - Oratorio Mongol 
Deux personnages adipeux et glauques, 
Ornitho et Gbvbeck, «tentent d'arracher 
au chaos de la domination totale le mas- 
que changeant d'une liberté qui n'existe 
plus». L'humour féroce de b belle Mar- 
cia Barcellos. 

L'Usina, la 10 octobre, 22 taures. TéL : 
8667-16-40. (Dam te cadre du festival 
Nouvelle* Scènes). 

Valence 

Ballet national de Cuba 

Hommage à ASde Aiomo 
Après Midb de sang tT Antonio Gadès, la 
Casa de Bemarda Alba d'Ivan Teoorio et 
le grand pas de Parpdta de Petipa, l’illus- 
tre et septuagénaire Alicia devrait 
paraître en scène, quelques minutes, dans 
un extrait de GamüvL. 

Bai (mage, (a 8 octobre. 20 h 45. Tél. : 
7679-22-00. 120 F. la Ballet de Cuba 
u produit au Coium de MontpriSer , te 9 
octobre é 20 h 30, avec sa version de 
Don Quichotte. (TéL ; 67 -6 8-0692. Da 
120Fà250F), 


La sélection «Théâtre» 
a été établie par : 
Colette Godard 
«Danse»: 

Sytvîe de Nussac - 


La rentée chorégraphique 


A vos marques, prêts... réservez! 


La tendance de cette rentrée est au répertoire et aux 
grandes reprises des spectacles créés au cours des 
festivals de l'été. A Paris, le Théâtre de b ViHe com- 
mence en novembre : /a Rêve d'Esther. de (Canne 
Saporta (du 3 au 7), Une femme chaque nuit/Voyage 
en grand secret, de fa compagnie l'Esquisse, l'un de 
leurs plus récents et plus beaux ballets, tout en noir et 
blanc; la danse y est simple, directe, éclatante (du 10 
au 1 5 novembre). SI Lan que l'on aille, de Fattoumi et 
Lamoureux (les 13 et 14, h 18 heures), Susanne Linke 
(les 18. 20 et 21), Danat (24, 25, 27 et 28). Josef 
Nadj en création et en répertoire (du 1* au 12 décem- 
bre), et Jean-Claude Gallotta viendra pour Noél et (e 
Nouvel An avec son Don Juan rocker (du 15 au 
31 décembre). Tél : 48-87-54-42. 

Personne ne résiste au prestige de l'Opéra Garnier, 
devenu, en ce début de saison, un rendez-vous du 
contemporain, bien encadré, i est vrai, par des rouvres 
plus classiques. La Bayadère ; de Rudolf Noureev, se 
donne jusqu'à la fin du mois d’octobre, avant de faire 
place aux ballets, très grand public, de la compagnie 
AJvin ABey (du 3 au 8 novembre). La création Enter, de 
Merce Cunningham, pour le Festival d' Automne, sera 
forcément un moment attendu, d'autant qu'BUe sera 
accompagnée de pièces du répertoire (du 17 au 21). 
Dominique Bagouet. pour b première fois, arrive avec 
sa compagnie (du 26 au 28). Et pour les fâtes, les 
ballets de rêve du chorégraphe Jerome Robbirts (les 
11, 12, 13. 15. 17, 19, 20, 23. 26). Toujours è Gar- 
ni er. Fureur de Bre/Furour de danser (les 17 et 18) : 
forum et signatures de ivres, lectures de textes sur b 
danse par des danseurs et chorégraphes de b maison. 
Entrée gratuite. Tél : 47-42-53-71. 

Au Théâtre de b Bastille, 3 faudra attendre décem- 
bre pour que le théâtre cède b place è b danse. Deux 
Belges : Nadine Ganase (du 9 au 12). et celui que tout 
fe monde va découvrir et aimer, Cfaud» Bemardo. Plus 
une Italienne, habituée du lieu : Francesca Lattuada (les 
22 et 23). T é) : 43-57-42-14. On aura tout vu : te 
baroque tontB Stéphanie Aubin, qui pourtant n’a pas b 
réputation d'Stre liée au passe : elle chorégraphie 
l'opéra de LuOy Amüde. C'est au Théâtre des Champs- 
Elysées (les 30 novembre, 2, 4, 6, 8, 9 décembre). 
Tffl : 49-52-50-70. 

Le Théâtre contemporain de la danse et l'Institut du 
monde arabe prennent le parides influences de l'Orient 
sur r Occident, et vice versa. Le tout dans une optique 
contemporaine : Ya Salami (du 20 au 24 octobre). 
Tél : 42-74-44-22. WHBam eBig Chief » Foreythe dans 
son fief parisien du Chétalet, avec trois ballets, dont la 
création Herman Schmerman P es 21, 22, 24, 25. 26, 
27 et 28 octobre). Té) : 40-28-28-00, Les curieux 
iront repérer les nouveaux talents portugais è La Ména- 
gerie de Verre : des chorégraphes, mais aussi des 
plasticiens, des cinéastes, des photographes (du 1 1 au 
13 octobre). Tél : 43-38-33-44. 

Les salles de la région parisienne ont souvent eu, et 
depuis longtemps, une programmation pointue: 
Zacandanzas, de Ris et danceries (tfo 20 au 22 octo- 
bre), è la Maison des arts de Créteil, sera suivi du 


spectacle pour jeunes A montra. d'Anne-Marie Raynaud 
(du 14 au 18 décembre). Tél : 49-80-90-50 . La Ferme 
du Buisson, è Marne-ia-Vallée, ouvre en grand avec 
tfoersu des Sankai Juku (fe 23 octobre). Suivent 
GiseHe. la nouvelle production de l'Opéra Garnier (du 
19 au 21), Trisha Brown (le 24 novembre), et les 
adieux magnifiques de Daniel Larrieu, qui quitte ce Eeu 
où H fut créateur associé : Rideaux (du 3 au 5 décem- 
bre). Tél : 64-62-77-77. 

Andy Degroat donne, après celle de Noureev, sa 
version de la Bayadère (du 4 au 7 novembre). Ce n'est 
pas à l'Opéra Garnier, mais è l'Espace Jacques -Prévert, 
è Aulnay-sous-Bois. Tél : 48-68-08-18. Et partout en 
Ile-de-France, la manifestation «Iles de danses» qui 
débute le 3 novembre avec les lectures de Françoise 
Adret et se termine le 28 avec Eventail III, de Jean 
Guizerix et Wiffrid PioUei. une traversée historique, 
depuis le baroque jusqu'à Cunningham. Téi : 
42-65-06-58. 1 234, du soio au quatuor, une jolie 
programmation de la Biennale du Val-de-Marne dans 
sept vfifes du département Tél : 46-86-17-04. 

Après les fastes espagnols de la Biennale, la Maison 
de (a danse de Lyon propose des sofos et des duos : 
Bourigault, Hachichi, Schmidt et Pemette (du 5 au 
7 novembre), avant da recevoir une ffife qui déplace de 
l’air sur une scène : Guesh Parti (les 12 et 
13 novembre) -GaJJona présente Don Jim chez h», au 
Cargo, è Grenoble {les 25, 26, 27, 28 novembre, prés 
du 1“ au 5 décembre). Il est également au Quartz de 
Brest (les 21 et 22 octobre), avant Ris et danceries 
dans Zarandanzas (le 4 décembre). Tél : (16) 
98-44 -10-10. Hommage à une grande danseuse de 
l’expressionnisme allemand des années 20-30, 
VatesJca Gert, au TNDI de ChataawaQon : exposition 
(du 21 octobre au 6 novembre) et chorégraphie de 
Malté Fossen (te 23 octobre). Tél : (16) 94-24-1 1-76, 
A Ulle, on fête te culture britannique, dans son île et 
dans, ses ex-colorées : te festival s appelle British, évi- 
demment, mon cher Watson : (du 23 octobre au 
21 novembre). Tél : (16) 20-52-74-23. 

Désir de découvrir quelque chose d'inhabituel? Allez 
voir la Sensitive, du kathakafi contemporain d' Annette 
Leday, sur une musique de Ghédalia Tazartès. C'est à 
Bordeaux, au Théâtre du Port de la Lune (du 20 au 
23 octobre). Tél : (16) 56-91-96-00. Pour ceux qui 
aimait discuter, apprendre, rendez-vous è l’abbaye 
des Prémontrés, Centre européen pour la chorégra- 
phie, sis è Pont-è-Mousson : te colloque intitulé «Le 
chorégraphie et les nouvelles technologies», devrait 
foire des heureux (du 29 octobre au 1* novembre). 
Tél : (16) 83-81-10-32. 

Enfin, rendèz-vous au Festival international de 
Cannes, Repris en mains par Yorkos Louk os, la pro- 
grammation s'en est musclée. Un sacré virage. Bravo 
pour Ralph Lemon, la Phoenix Dance Company, Trisha 
Brown... (du 20 au 25 novembre). Tél : (16) 
92-99-31-08. 


DOMINIQUE FRÉTARD 
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Classique 


Mercredi 7 octobre 
Britten 

War Requiem 

ABsan Hargan (soprano]. 

David Rendait (ténor], 

Kurt Offmam (baryton]. 

M a toise des Hauts-de-Seine. 

Chœur et orchestre de Paris. 

Semyon BycNcov (direction}. 

Ce chef-d’œuvre, car c'en est un, a été 
composé en 1962 pour l’inauguration de 
ta nouvelle cathédrale de Coventry, l’an- 
cienne ayant été détruite par les bombes 
allemandes. L'œuvre fût composée dans 
l'esprit d’une réconciliation universelle, 
sur des poèmes de guerre de Wilfred 
Owen, tué an combat, poèmes mélangés 
aux textes sacrés et coulés dans une 
musique à la fois simple et inspirée où 
peut se déceler l’influence du Requiem 
de Verdi. Britten avait destine son 
Requiem Je guerre A des solistes profes- 
sionnels (Dietrich Fischer-Diesfcau, 
Haerter Harper, Peter Pears pour la 
création ; dans l'enregistrement que le 
compositeur dirigea ensuite, la soprano 
est Galina Vrchnevskaïa). Mais la partie 
chorale, symboliquement, est destinée à 
un ensemble amateur. Voilà donc, salle 
Pleyel, une grande, une réconfortante 
soirée. 


Safln Ployai. 20 h30 (+lss 8 at 9). Tôi. : 
45-63-68-73. De 85 F à 270 F. 


Varney 

Les Mousquetaires au couvant 
Gabriel Banquier (Bridai ne), 

Michel Vaissière (Brissac). 

Pierre Catala (Gontran). 

Lucette RaiBat 0a supérieure), 

Bernard Imbert De gouverneur}, 

Carafe CEn (üjufeaj, 

Patricia Jumelle (Marie). 

Cécile GaMs (Simone). 

Chœurs du CNIPAL 
Orchestra ProMékxfia. 

Michel Lasserre de Rozel. 

Michel Dunand Inès» an scène). 
Bacquier, déchaîné, entraîne une troupe 
manifestement décidée à faire reverdir 
la vieille opérette. Ce sera pour une 
autre fois. Mais on ne s’ennuie pas. 

OpérahCcmique. Salle Favart 20 heures. 
TeL : 42-88-88-83. De 40 F à 320 F. 

Jeudi 8 

Debussy 

Printemps 

thüta 

Sarabande et danse , orchestration de 
Ravel 

Ravel 

Ttfgarw 

Rapsode espagnole 

Laurent Korda (violon}. 

Orchestra national de France, 

Manuel Rosenthal ((Erection). 

Dans la ville de Debussy, Manuel 
Rosenthal poursuit sa croisade en faveur 
de la musique française au tournant du 
siècle. Pour le National, une rencontre 
avec ce chef vénérable (quatre-vingt-huit 
ans cette année) est toujours une leçon 
de style mais aussi on moment de gaieté. 
Avec soixante ans de moins, Laurent 
Korcia a déjà pas mal baroudé, des 
concours français (il a été le lauréat du 
Long-Thibaud en 1984) à la Grande- 
Bretagne (qui l'a adopté). Pour se faire 
couronner en 1989 premier prix du 
Concours Francescatti. Korda a un son, 
un style non manufacturé, un archet pré- 
cis et délié. C'est un artiste à ne pas 
quitter de l'oreille. 

Saint-Germain -an- Lava. Théâtre Alexan- 
dre-Dumas. 20 h 30. TéL : 30-87-07-07. 
180 F. 

Samedi 10 
Berlioz 

Extraits de Roméo otJuRctte 

Messiaen 

Poèmes pour nd 

DutUleux 

Mâtabotes 

Françoise Roilet (soprano). 
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LA SÉLECTION 


Retenez vos places 


Voix de tête 


Avignon. Ballets, concerts symphoniques, musi- 
que de chambre. Nouvelle production de Afiraffis, 
de ta Veuve joyeuse, de rEdàvement au séraB mis 
en scène par Jean-Claude Auvray, de Luda de 
Lammermoor. Reprise du Montezuma de Malgotre- 
Vrvaldi, Création des Paupières rebelles par Phi- 
Gppe Nahon (27 février). Tôl. : 9032-23-44. 

Lille. Jean-Claude Casadesus dirige Werther 
dans une mise en scène de Hugo de Ana (janvier). 
Le Nez de Chostakovhch revient dans une produc- 
tion moscovite (24 marc). Opéras pour enfant de 
Britten en avril; les Surprises de l'amour de 
Rameau - en concert - par La Chapelle royale 
(29 avril), Orphée de Gluck par les Baroqueux de 
Bruges (5 mai)... grands récitals lyriques. Tél. ; 
2035-48-61. 

Lyon. Le 14 mai 1993 ouverture de l'Opéra de 
Lyon rénové par Nouvel. Les spectacles hors les 
murs n'auront pas cessé d’ici là. Puis ce sera : 
Rodrigue et Chimène de Debussy par 
Lauvaudant/Nagano (du 14 mai au 5 juin), les 
Cornes d'Hoffmann par le même Nagano dans une 
mise scène de Lotis Erto (16-30 ma), Phaéton de 
Lully mis en scène et chorégraphié par Karine 
Saporta (20 mai-6 juin). Tél. : 78-28-09-60. 

Marseille. Un nouveau Barak' pour la Femme 
sans ombre qui entame la saison : Jean-Philippe 
Lafont (octobre). Puis Rigoletto avec Léo Nucci 
(décembre), Simon Boccanegra avec José Van 
Dam (janvier), une Manon (février), la reprise du 
Montségur de Landowski, (Erection Baudo (mars), 
la révision Leppard du Couronnement de Poppée 
(avril), ta FiBe du Far-West produite è Nice (mai), 
décors et mise en scène Petrika Ionesco, un Bar- 
bier mis en scène par l'inattendu Francis Perrin 
(jran). L'Opéra marseüais se remet de la disparition 
de Jacques Karpo. Tél. : 91-54-10-13. 

Monte-Carlo. - Hamtet d'Ambroise Thomas, 
avec Thomas Hampson, direction Foster, mise en 
scène Cox (janvier). L'itaSenne è Alger avec Marilyn 
Home, direction Zedda, mise en scène Pizzi 
(février). Giacomihi et Cappuccilii dans Otelb 
(4-9 mois). Masini dirige Maria Stuarda 
(26-31 mars). Superbe saison I Tél. 
93-30-45-77. 

Metz. L'habituel rendez-vous des musiques nou- 
velles réparti sur un week-end (20-22 novembre ), 
avec des créations de Boesmans, Mâche, 
Campana, Dao, et un nocturne Michel Redoffi. 
Tél. ; 87-75-14-88. 

Montpellier. L'Opéra chinois du Si chu an pré- 


cède en février l'arrivée dHercuh de Hændel dirigé 
par Malgoire (mars). L'opéra-comédie de René 
koering, Marie de Montpellier est créé en avril sous 
la direction de Masini, dans uns mise en scène de 
l’auteur et des décors de Pace, avec Spires Sakkas 
et Dominique Visse. Puis Orphée aux enfers pour 
les fêtes, les Contes d'Hoffmann en janvier, les 
Indes galantes de Rameau-Arias en tournée. Don 
Carlos par Masini/Deflo, la Force du destin par 
Masirti/Auvray, une Waikyrie, un Lohengrin par 
Layer/Richter... Ça barde chez Georges Prêche. 
Tél. : 67-6681-11. 

Nancy. Raimond met en scène le Barbier de 
SévSIe (novembre), BJty Budd de Britten voit sa 
création française sous la direction de Jonathan 
DarSngton (mars/ avril). Et c'est le remur, en mai, 
de la Saplio de Gounod venue de Saint-Etienne. 
Avant un Camevaf de Londres de Mfflisud venu de 
Lausanne. Tél. : 8385-3080. 

Nantes. La rentrée se fait jusqu'au 1 1 octobre 
avec une Vestah de Spontrii, avec Michèle Com- 
mande uis. Philippe Godefroid, directeur artistique 
du Théêtre Grasii, met en scène Rigoletto (février) 
et la Waikyrie (juin). A remarquer, dans une ava- 
lanche de nouvelles productions [Luda, le Roi mal- 
gré lui, Gazza ladre ), une Ariane à Naxos dirigée 
par Chaslin, mise en scène par Gangneron, avec 
Sylvie Brunet et Nathafie Dessay, en janvier. TéL : 
4041-9080. 

Nice. Nouveau système d'abonnement et pas 
d’augmentation de prix sur la promenade des 
Anglais. Mais l’Italienne à Alger [23 octobre, 
3 novembre), FxMo en concert avec Peter Straka 
et Lisbeth Balslev, direction Jiri Kout (27 et 
29 novembre), Chauve-souris dirigée par Ethuin, 
mise en scène par Pierre Médecin pour les fêtes, 
Tristan (janvier), la récréation mondiale de DoriSa in 
Tempe de Vivaldi par l'Ensemble baroque de Nice, 
Carmen (avril), Capricdo de Richard Strauss, (Erec- 
tion Frédéric Chaslin avec Hélène Perraguin (mai}, 
Emarw de Verdi en juin. Tél. : 9380-5943. 

Rouen. Alliance sans précédent d'un composi- 
teur silésien et d'un metteur en scène rouemais 
pour la création de Silent Scraams, Difftcult 
Draems, (Erection Chasfin (9-13 octobre, reprise à 
l'Opéra de Flandres en mai). Puis Tannhèuser 
(novembre), Cosi (pnvied, les Pêcheurs de perles 
(février), Traviata (mars), le Ck/de Massenet (avril), 
et Euridke de Péri (mai). Programmation culottée 
pour le Jeune Théâtre des arts. Tél. : 
35-7141-36. 


Saint-Etienne. Dirigé par Daniel Courio. le Cen- 
tre de création lyrique pourciit dans une voie tres 
originale, avec la seconde édition du festival Mas- 
senet (Esdarmonde, GriselMs, l'oratorio la Terre 
promise, en octobre et novembre). Avec aussi des 
créations : la Poule noire de Manuel Rosenthal, 
nouvelle version (janvier), Erzsebet de Charles 
Chaynes copié avec Vol de nuit de Daflaptccda 
(maré), sans oublier le répertoire. dAdriana Lecou- 
vreurè TESxk d’amour ei au Pirate de BeJGni. Tél, : 
77-25-35-18. 

Toulouse. Nicolas Jod entame sa saison par un 
Rigoletto qu’H met en scène dans des décors de 
Carlo Tommasi, avec Alagna et Fondary 
(27 novembre-8 décembre). Michel Plasson 
reprend dans la fosse la Chauve-souris naguère 
montée par Savary pour Genève (décembre), Fran- 
çoise Pollet sera la Maréchale du Chevalier à la 
rose, dirigé par Friedmarm Layer (janvier), reprise 
du Vaisseau fantôme niçois, avec José Van Dam 
(février), passage en mars des Noces de Figaro 
coproduites par Strasbourg et Vichy, avec, côté 
dames, Vaduva et Martin petto (mars), pour fine par 
le Trouvère par le trio Plasson/JoSl/Montioup 
(avril), avant la nouvel Eugène Onéguine par la 
même équipe, avec Laferkus et Maffireno fjuin). Et 
ce n’est qu’une sélection. Tél. : 61-22-80-22. 

Tours. Nathalie Dessay dans l'Enlèvement au 
sérail en octobre. Tél. : 47-05-3347. 

Strasbourg. Un vieil établissement en pleine 
expansion, sous la (Erection de Laurent Spielmann, 
ex-patron du festival de musique contemporaine 
Musica, qui succède aux commandes de l’Opéra 
di Rhin à René Terrasson. Jaunes Gens de Russe, 
une rareté de Tchalkovski, création de TAtefiar de 
Pierre Barrat et de Marie-Noël Rio (novembre), la 
Chauve-souris revue par Pierre Stresser, un reve- 
nant dans la maison (décembre). Puis FEIbdr 
d'amour (février), l'Amour des trois oranges dans 
la production de Lyon, direction Nagano (mars- 
avril), les Aventures de Monsieur Broucek de Jara- 
cek, montés par 8runo Bayai. La saison déminera 
avec la Médée de Charpentier, per f équipe dAtys 
au complet (Bre p. 32 l'interview de Jean-Marie 
Vÿégier). La Théâtre national de Strasbourg pro- 
gramme en parallèle des soirées de musqué de 
chambre ancienne ; un cycle François Coiçerin. à 
partir du 15 janvier, en particulier. Tél. : 
88-75-48-00. Au TNS : 8886-12-60. 
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LEO FERRE EN CONCERT AU GRAND REX 

du 18 au 24 Novembre 1992. 

Location : 46 06 63 66 (Minitel code 3615 CHERIE FM.) 


CHERIE FM, si vous l'ecoutez, vous allez chanter ! 


EPM 


Sa» 


S0 r n 
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OfCTôWr» national dTto-de-Franco, 
JacquM Merdor («TKtioQl. 


toujours alléchants, et sont traffleun fiuts 
poor allécher, ao-ddft du traditionnel 
ODooert de fin desemaioe à Pfcyel les 




ta cm 

nîrÜH 


t v. r ~ r 


mmm. 
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de rassodattea Symphonie 


L'association Symphonie, dont te but est 
^^^^ettre^sM x ^j CTmtc^JtaioKlIcapfa^fe 

un eavirtmfii^prafissùinKC o^nise 
ttn concert avec rOicbeatre de nene 
PorteetteiiantedeimWcWPefnic- 
rigni Les ronds recueillis seront destinés 
i Tâchât de matériel de mtniw. 

U 9 octobre. Théâtre mmidpri de in 
CeUe-Salnt-Cioad, 20 h 48. 200 F 
(adubM), 180 F faofarts). Location: 39- 
18-45-22. 


Mano a Mano. au Sentier des Halles. 


Rock 
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Du rock construit comme une voiture 
d’amoonllnu : respectueux des normes 
de sécurité, pen polluant, qui ressemble 
comme un fiére à un autre modète. 

Lm7. Patel* onwl w flrt» de Parta-Bercy, 
20 h 30. TéL: 4042-6042. 

K. D. lang 

Une chanteuse countiy nu vibrato ne 
pouvait qu’être promise A de ipandes 
choses. K. D. Lang s’est éloignée de Nasb- 
vüfc et est devenue une des voix les dos 
singulières (de récriture au chant) de la 
musique du moment EQejone pour la 
première fois A Paris. 

U 7. Dyée Muitinitn. 19 h 30. 

Carmel 

Après un dernier album fort gai (Good 
News, Eut-Wcst CarrèreX Canne! revient 
sur scène,- entourée deiès complices 4e 
toujours, pour mélanger allègrement jazz, 
blues, musiques des lies d goapd, dans 
l’ordre croissant de ses compétences. 

U 9. Cari» de Paria, 20 h 30. TéL: 49- 
98-99-99. 130 F. ' 


Suicidai Tendendes | 

Un adolescent vraiment rtbefle porte un ! 
T-sbirt Suicidai Tendendes quand ses 
parents remmènent te dimanche an res- 1 
tanrant Pendant tout 1e repas, 0 garde 
son walkman nir les osâtes, écoutart à se ' 
faire saigner tes tympans te tumulte ; 
superbe et insupportable du groupe, sans 
dire un mot { 

Las 9 et 10. Byaée-Montmartre, 18 h 30. 

Danztg 

Avant d’avoir te droit de jouer dans te 
groiM (te M.J>«nzi& H fera a faire tein- 
dre les cheveux coureur aile de corbeau. 
Ce qui donne l’air méchant nécessaire A 
l’exécution du rock boni et oppressant 
qui caractérise te groupe. 

te 11. Dyiée Montmartre, 18 heures. 

Maceo Parker Groiq) 

Pee WeeEDl* 

Saxophoniste de James Brown, collabora- 
teur m volontaire des Inconnus Q’accom- 
pu gnement éPAuieiàtNanlb^Pnssy hri doit 
beaucoup), Maceo Rtriur parcourt sans se 
lasser les chemins qui vont du jazz an 
font Plus fort encore 3 k fait sans tasser. 

Lee 12 et 13. New Mondng. 21 benne. 
TéL : 45-23-51-41. 

David Swarbickée McCarthy 

Respectivement vælûmsle et guitariste de 
Fmrport Convention, groupe fondateur 
du foOt-rock britannique dois les années 
60, Swarbridret McCartbjrponrsuivcnt 
-une camère-tranqaî^-geûe veillée, an 
feo de bois, pendant que leur multiple 
descendance (Pognes, Watertoys-.) 
s’agite. . 


Toarnée 

CannedHeat 

Vieux soupe de H 


une foi intacte an bines. 

Le 8 octobre, Avignon, L’Aimatan, 
21 heures, 100 F. Le 10, Toutous*, te 
BQoo, 22 b 30, 120 F. U 12. Paria, te 
Paeags do Norri-Ooest, 22 faeanM. Le 
13, MJC de Joué-lee-Tom*. 21 berna. 
70 F et 90 F. 


Chanson 


Passage 

.TéT-47 


'-7D-81-47. 


Haut Joncs Trio 

Qu’est-ce qu’un pianiste moderne, né 1e 
31 Juillet 1918 du côté de Detroit ? 
Qu’est-ce qu*un Jones moins fameux 
peut-être que ses deux frères, Ehrin, te 
gênai batteur de Cotirane, a Thad, le 
trompettiste de poids (1923-1986)? 
Qu'est-ce qu'nn accompagnateur? 
Qu’est-ce qu accompagner ? Qu’erf-oe 
qu'accompagner Lester, Hawkins, Cd- 
trant Roffins, Miles, Benny Goodman et 
M-Fiizgetakl ? Qtf est-ce qo’enregistier 
sons sw propre nom qumid on a fout fort 
pour retfacer an profit des autres? 
Qu’est-cc qu’un trio ? Qu'est-ce que te 
perfection ? Réponses A La Vila avec éw 
denee. 

les 7, 8, 9, 10. 12- et 13. U VBto, 
22 h 30. TéL : 43-28- MW». 

Andrew Crocker 

de tempérament, chanteur 
ou ptuux voyeUiste (une voyelle, un 
voyouX Andrew Crocker s des idées juste 


Retenez vos places 

Saison d'acier 


Gros afflux de décibels pour cette fin d’année avec ta 
visite de machines à brut en tout genre: métaBque 

Ë fica), caoutchouteux {Sonic Yorthj, en fer fotigé 
Nto More). Côté classique on retrouvera BU IQng et 
l Cray, deux bkieemen rpje ton oppose fl’toe, te 
sonorité, ta généalogie} mais qû joueront ensemble. S5 
Ton peut se nsmiar i un pronostic, ta mefcur concert de 
rock n'rofl de nn d’année devrait fitre celui des Black 
Crowes, qui écunent les stades aux Etats-Unis et nenou- 
verort une safla à visage humain h Paris : . 

- Ctosby, S« end Nash : ta Grand Rex. le 15 octobre. 

- Cue: Zénith, du 19 au 21 octobre. 

- Etre James : Bysée-Montmartre, le 24 octobre. 

- Uon Bedbone : Olympia, le 26 octobre. 

- Robert Cray Band et BA King : Zénith, te 7 novmtv 
bre. 

- MetaBca : Bercy, ta 10 novembre. 

- Sonic Youth : Zénith, te 29 novembre. : 

- Black Crowes : Bysée Montmartre, ta 1* décembre. 
- B 52V. Zénith, ta 7 décembre. 

- Faith No Morp et L7 : ZérWi, ta 8 décembre. 

COté festivals, un nouveau venu propose un panorama 
assez aléchaA du rock ktandais; tas nota valeurs sûres de 
fin d'automne se maintiennent ; Art Rock h Stant-Brieuc, 
rune des rares manifestations A défier sérieusement cha- 
que année les pièges de ta pluridscipSnarité; ta caravane 


des bvockuptMes, plus court» que l'an passé mate très 
entraînante (Télévision, PJ Hanray) ira de Remesè Lie an 
passant par Paris. Enfin les Transmusicates de Rennes 
n’ont apparemment pas l'intention de déro ger à metnxfi- 
tion d’aventurisme, (fimovatian et de ptaâr, maintenant 
presque aussi ancrée en Bretagne que cefle de la galette 
au tes Risot: 

- Irish Rock Festival : Dye, Speranza, The Golden 
Korde, Befsonie Sound, Engine Afiey, A House, les 23 et 
24 octobre à r Espace Lumière d'Epmay-sur-Some; Doctor 
Mbr, The Sturastg, That Petrol Émotion, The Pnmes et 
Fatima Manskm, tas 28 et 29 octobre, Batactan, Paris 11*. 

- Art Rock : Raya Zone, Balaton Théâtre, Groupe 
théâtre UEM, te Fura dds Baus, Ltekti fthéâtn^; Bal Camo, 
Kaziah Jones. ShoukJers, Bob Brozman, Lounge lizards, 
Greasy Kid Stuff. tas Cousins, Kat Onoma, tes Casse- 
pipes, Defunkt. Etta James, Bruno Green (musique). Du 
29 au 31 octobre, Saint-Brieoc. 

- Inrockuptfoles ; PJ Harvw, Frank and Wahers et 
Drop Mneteens (4 novembre è Rennes, ta 5 à Paris, ta B è 

bra i Rennes, le 6 A Pari, le 7 à Lie). 

- Transmusicates : entre autres, Vegas, Hugh Com- 
wet, The-Ust Poets, Corman et Tuscadu. Me Phi Me, 
Stécîde-. Du 2 au S décembre. Rennes. 


de blocs dont tes fondateurs 


Richard Desfanfin* 

Quand frime une fins, frime pour tou- 
jours : « du » Dttjaitfins, dit-on déjà. 
Repris par Cafard à Tcccasion rte 1a coro- 
pjtedoo Virpn, Sida Urgence, la chanson 
est magnifique, A la mesure du persoo- 

coîs 

défenseur des Indiens. Richard Dcsjar- 
dms, seul au pæio ou Ala euitatre, écrit 
des textes rugueux on difte (en jooalX les 
riante comme on essaie d'apprivoiser 1e 

raniment aménêain 

Du 7 an 10. bradait. 20 h 30. TéL : 47- 
00-30-12. 135 F. 

Michel Delpech 

Rien A dite: Mkfad Delpech est toujours 
Phcanme des inventaiies pontife à la voix 
chaude. Le spect acle s’équilibr e su r les 
cbaoaou B dtevaoL perd jriâl sones toutes 
TKravefles tr Voix d'Amérique»: Mais se 
Iasset^n de Qiez Laureüe, Pour un flirt, 
eux 

Ou 7 trot 0,20 h 30; te 11,1 7 heure*. 

(Nympta. TéL : 4742-25^9. De 180 F à 


Mlstigri chante Mac Orlan 

Le poète et ta cbanteose, tes mots et ta 
’mémoiie. Mistigri «prend Mac Qrtan, jrs 
noi retins phivicuses, scs rêves brumeux, 
ses soteüs fah&nères. Heureux voyage en 
morceaux tfantholngie 

ta 7. 8. 9, 10 et 13. 20 h 30 :le 11, 
17 heures. ThêHre 14. TéL : 46-45- 
49-77. 

Nflda Fernandez 

Sur un ffl, Nilda. Déficaq solide et aven- 
turier, espagnol de tempérament, fiançais 
de caractère. Deux heures de spectacle 
<f atmosphère (voilures, chandeliers, lan- 
ternes), soigneusement réglé autour des 
chansons de raftaœ (Nilda, chez EMTL 
avec écarts dncôrêdB Catalan LteislJacb 
ou du poète Antonio Macfaada Voix ten- 
due, charme certain, confirmation du 
totent. 

Us 7, 8 et 9. Tbéttra de la Renaissance, 
21 baume. TéL : 4248-1845. 130 F. 

Juliette 

Pourquoi Juliette souRve-t-efe les foutes ? 
En tout cas celles qui ventent bien faire 
un pas vas la tradition, œUe de la chan- 
son française. Elle a une belle voix, beau- 
coup d’humour, agàe son monde avec des 
aïs de cfarf de bande au piano. 

U 13. Théitra de ta Vffle. 18 heures. 
TéL : 42-74-22-77. 

Tramées 

Chans on Plus Bffluorée 

Dràles, parodkates et efficaces, les quatre 
co m pères de Qnnson Plus paraphrasent 
et parodient, pastichent et pratiquent Tait 
de ta dérision en temps de crise ajguE des 
valeurs. Critique chantante do grand mic- 
mac, du Mystère (tes Voix du Gard an. 
présentateur du grand gala du Bidem, 
vokâ Chanson Pins de tontes tes contenta. 

Les 9 et 10 octobre. Ali», le Cratère, 
20 h 30. 100 F. Le 13. Théâtre de Nfrnea, 
20 h 30. 100 F « 130 F. 

Gilles Vlgneanlt 

Nouvelle tournée pour 1e poète-chanteur 
québécois, reparti sur la route avec sa 
simplicité hamtodk, son goût des mots et 
ses envies de relier sa campagne i l’uni- 
versd. 


(03), Espece 200a 21 haurea. 120 F. Le 
12, Safart-Ptanedea-Coipe, Centre Cultu- 
ral. 21 hawes. 120 F. Le 13, Auxane, 
Théâtre de la VOe, 20 h 45. 120 F. Le 
14.-M«VBnnerSBHBi»lywalanta. 20 fa 30. 
120F. 

Fegttvals 

Festival de la chanson 
français dn Val-de-Marne 

Cent vingt spectacles, dix-sept vütes, des 
créations et des soirées cabaret La 
sixième édition du Festival de ta chanson 
du Val-de-Marne rend hommage A Ara- 
gon. Cteque chanteur devra obligatoire- 
ment loi consacrer un temps de son réper- 
toire A noter : le 8, Sera Reggiam, cadre 
confirmé, et Véronique mtd, encore sta- 
giaire à Charentoo-ic-pont; te 9, channe 
feutré d’une chanson poétique et fian- 
çaàe, avec Mdmne Favenennec et Marie- 
Jo^e Vilaq à Vülquif; 1e 10, Tonde Cou- 
ture et ta jeune cousine Valérie Lou, à 
Chofey-te-ioi; le 11, soirée rap avec ta 
rugueuse B LoreTotttoa David et Masst- 
fia Sound System, A Ivry-sur-eeine; 1e 13, 
1e prophète Jean Guîdooi et rincounue 
Anne Pékosbnska i Bounenfl-sur-maiDe, 
en attendant Lavüfiers te 14 à Champi- 
gny-sur-marae. 

Du 3 au 18 octobre, dans dta-emt vflta» 
du VaHta-Maroe. location FNAC 
et sur plaça. Remetan em ent» : 46-70- 
86-78. 40F et 60F. Cabaret» et Specta- 
cles «riants ; 20F. 

Troyea 

Nuits de Champagne 

Cinquième anniversaire d’un festival en 
forme de cocUail d’amète-saison fleurie. 
Il y aura du KcnL des Négresses Vertes et 
le rap direct (te Tonton David. Du Brésil, 

J-ail iw. A- n«l™ 


tuose, le guitariste Bob Broozman. Et 
pour te grand public, Smam en prime. 

Du 8 au II octobre, A Trama. Réserva- 
tions : 25-73-75-97. De 40 1 A 140 F. 


Saint-Gemain-en-Laye 


L’Esttvàl 

Cinq ans également pour on autre Festi- 
val de la périphérie parisienne, de NMa 
Fernandez (lé 10) A Badw Poweti, eu 
début de tournée européenne (je 1(5) en 
passant par Higcfin (1e 15) et Pfgaüe(Ie 
10), voici un joli tour de passe-petse 
musical dans une tiré prospère: 

Du 9 au 20 octobre, Ssïnt4efmain-i*j- 
Laye. Réserv a tions FNAC BtileteL De 
40 Fè 140 F. TéL : 30-87-0747. 

Musiques 
du monde 


Madredeus 

Au centre de Madrcdeus, il y a une jeune 
chanteuse, comme seul le Portugal sût en 
fabriquer, pathétique, i 1a voix qui sait 

E nter la tension aramatique, au leo- 
ttat tonrmeotA passan t de ta gaieté 
k ta nostalôe ta plus profonde. Les 
jeunes gens quiTaccompagnent ont par- 
couru tes chemins des campagnes parto- 
gaises pour y recueillir les derniers laro- 
Eaux de ta tradition. Mais Qs sont surtout 
passés par ta jeune rode lisbofec. L’alliage 
a donné une des pins belles surprises 
musicales de Tannée, avec une première 
apparition française au festival Nuits de 
Champagne A Troyes, il y a un an, puis A 
Boutges, au printemps. 

Isa 9 at 10 octobre. Théâtre de ta Vffle. 
18 hem». TéL : 42-74-22-77. 75 F. 

Okay Ternis 

Jazz, tendance turque. (Mai Tcmiz et am 
groupe sont de joyeux farceurs, adeptes 


a’ea pende pas l’ancrage. En Toccurrenre 
le Bœphore 

La 7. New Moming, 21 beuraa. TéL : 45- 
23-61-41. 

Chopl Thnbfla 

Qs travaillent dans les mines de platine 
sod-africaiiKS pendant douze mots, avant 
de repartir chez eux, au Morambiqne, 
pour deux mois en fiunüte. Ces céliba- 
taires forcés perpétuent tes traditions de 
Jeor peuple, les Cbqpis, pendant les week- 
ends passés i la nnne. Douze xQophones 
vibrants, autant de danseurs, l’ensemble 
surprend par son ampleur sonore Avec A 
ta dé des hommages chantés au héros 
mort, te président Samora MacbcL 

Du 7 «ïlDraO-hAB-He-ll. 17 heures. 
Théâtre Ranaud-Barrairit. TéL : 42-58- 
60-70. 120 F. 

Mano a Mano 

Tango, tendance humour. Excellents 
musiciens, rieurs invétérés, les deux com- 
parses passent en revue, ta main dans ta 
main, toutes les beautés et les travers de 
leur tango national avec nn subtil joueur 
de ba n aonéou. 

Les 7, 8, 9. 10 et 13. Senti ardas Haflsa, 
22 h 30. TU. : 42-36-37-27. 100 F. 

Voix de Méditerranée 

Deux soirées pour rassembler des voix 
surgira sur le pourtour de ta Méditerra- 
née. Les femmes choisies pour Qlustrcr 1e 
propos ont' toutes connu les aléas du 
métissage des cultures, parfois tes dou- 
leurs d'un exil forcé ou volontaire Houria 
HaTchi, Berbère qui a redécouvert les 
Chanta de ses ancêtres, alors qu'elle choi- 
sissait de s’installer en Franœ ; Sapho, ta 
rocheuse amatrice cTOum Kafeoum, ta 
mande Reinette TOranæse. juive adqjte 
du répertoire arabo-andalou et des 
poèmes chantés en arabe classique ; ou 
encore les quatre femmes corses de Don- 
nisulana. rtohrobonistes sans éxaL coura- 


Iji sâection «CtassiqR» 
a été établie par Ane Rey. 
«Jazz» : Friracb Mtermude. 
«Rock» : Thomas SotineL 
«CIuubm» 

et «M«siqBesdn monde»: 
Véroiiiqn Morfltigae, 
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UN FILM DE 

Vital i kanevski 


Sauvage, fou, urgent cent coudées au-dessus du cinéma courant 
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LA SÉLECTION 


Nouvelles 

expositions 

Les Monuments de Calder 

Calder fut .le premier à créer une œuvre 
pour le parvis de la Défense. Elle le lui 
rend bien avec un bel et monumental 
hommage qui réunit, pour la première 
fois au monde. 14 « stabiles » géants 
habituellement considérés comme ina- 
movibles, en provenance de toute la 
France. A proximité, on visitera utile- 
ment l'exposition des maouettes et des 
travaux préparatoires de Monsieur Loyal 
ou de Porc qui pique. 

Parts de le Défense, le Défense. 92200. 
Du 8 octobre au 3 janvier 1993. 

Musée d’nniour, 
sculpteurs de toujours 

Une centaine de boutiques et de galeries 
du Marais exposent aes sculptures de 
tous les âges et de tous les pays, durant 
une seule journée. 

Coura, passages et boutiques du VBtaga 
Saint-Paul. Paris 2*. TÔL : 48-87-69-27. 
Dimanche 11 octobre de 10 heures à 

18 heiros. 

Rétrospective 
Alfred Mauessier 

Il fut, comme tant d’autres, oblitéré par 
la vague de l'avant-garde américaine. 
Loin de l'actualité, il a poursuivi son 
œuvre, dont une rétrospective nous est 
proposée aujourd'hui. Des toiles 
cubistes ou surréalistes de sa jeunesse à 
la violence colorée d’après^uerre en 
passant par les peintures réalisées sur le 
motif en baie de Somme; les travaux 
d’un peintre religieux, et engagé. 

Grand Palais, salaries nationales, av. 
Winston-Churchill, pi. Clemenceau, av. 
Bsanhowar. Paris 8*. Tél. : 44-13-17-17. 
Tous les jours sauf mardi do 10 heures A 
20 heures, mercredi jusqu’à 22 heures. 
Du 7 octobre au 4 janvier 1993. 32 F. 

Isabelle Waldberg 

Elle fut l’amie de Georges Bataille, de 
Michel Leiris, et partagea l’exil améri- 
cain des surréalistes durant la guerre. 
Cest à New-York, que naquirent les 
« constructions » en tiges de hêtre 
nouées, qui laissèrent la place au bronze 
lors de son retour à Paris. Décédée il y a 
deux ans, elle laisse une œuvre forte et 
déterminée. 

Gâterie Artcurial, 9, av. Matignon, Paris 
8*. Tét. : 42-99-16-16. Tous las jours 
sauf dimanche et hindi de 10 h 30 à 

19 h 15. Du 7 octobre au 14 novembre. 


Paris 


Akseli Gallen-Kallela 

Retour à Paris d'un artiste finnois qui y 
fît ses humanités à la fm du siècle der- 
nier. D’un réalisme solide à un symbo- 
lisme jamais mièvre, son pinceau brosse 
également (fétonnants paysages de neige 
et ramène des images très modernes ae 
lointains voyages africains ou améri- 
cains. Dépaysant. 

Institut finlandais, 60, rue des Ecoles, 
Paris 5*. Tét. : 40-51-89-09. Tous tes 
jours sauf lundi de 14 heures à 
1 9 heures, jeudi jusqu'à 21 heures. Jus- 
qu'au 14 novembre. 

A visage découvert 

De la grimace, du cri, du masque, et du 
silence, en un très bel accrochage qui 
rapproche les arts première et la pein- 
ture d’aujourd'hui Dernière occasion de 
visiter une des expositions les plus réus- 
sies de l’année. 

Fondation Cartier, 3, rue de la Manufac- 
ture, Jaw-enjosas, 78000. Tél. : 39-56- 
46-46. Tous les jours de 12 heures à 
19 heures. JusrpTau 25 octobre. 25 F. 

Champs de silence 

Sept artistes font retraite en l'abbaye de 
Royoumont : tubes de verre de Saunier, 
hommage aux constructeurs de Alkema, 
mines ae Charpin, occultation du lien 


de culte par Skoda, ouvertures des lieux 
a contrario pour Fleïsoher. austérité cis- 
tercienne pour Lacaimoncie et chants, 
pas forcément grégoriens, de François 
Deck. 

Abbaye de Royaumont Fondation Royau- 
mont, Asniàr es-aur-Olse, 95270. Tel. : 
30-35-40-18. Tous les jours do 

10 heures à 18 heures. Jusqu'au 
31 octobre. 20 F. 

Cinq années d’acquisitions 
du Fonds départemental 
d'art contemporain 

Depuis dix ans. la Région du Val-de- 
Marne collectionne peintures, gravures, 
dessins ou sculptures, sans oublier la 
photographie, les œuvres étant le plus 
souvent commandées directement aux 
artistes. Les cinq dernières années expo- 
sées ici témoignent d’un choix subtile- 
ment décalé qui forme un ensemble ori- 
ginal. 

Contra d'art contemporain, 93, av. 
Georges- Gosnat, Ivry-sur-Saine. 94200. 
TéL : 49-60-25-06. Tous les jours sauf 
lundi et jours fériés de 13 heures à 
19 heures, dimanche de 11 heures à 
17 boues. Jusqu'au 18 octobre. 

Figures de pierre 

Henry Moore, André Breton. Hans Har- 
tung et John Huston avaient un point 
commun : ils collectionnaient les sta- 
tuettes mexicaines Guerrero. parmi les 
plus anciennes formes d'art connues 
dans l'Amérique précolombienne. Une 
centaine de formes animales, humaines 
ou architecturales d’une pureté compa- 
rable aux idoles cydadiques. 

Musée-galerie de b SEITA, 12, rue Sur- 
coût. Paris 7*. Tél. : 45-56-60-17. Tous 
les jours sauf dhnancha et jours fériés de 

11 heures à 18 heures. Jusqu'au 
21 novembre. 

Générfqne 1 : Désordres 

Le corps dans tous ses états, éclaté, mor- 
celé, ou simplement malade, vu par cinq 
artistes américains. Nan Goldin, Mike 
Kelley, fCikî Smith, Jana Sterbak et 
Tunga, tour à tour comiques ou oppres- 
sants. se dressent contre l'ordre moral 
imposé par une certaine Amérique puri- 
taine. 

Galerie nationale du Jeu de PSume. place 
de b Concorde. Paris 1». Tél. : 42-60- 
69-69. Tous les jouis sauf lundi de 

12 heures à 19 heures, samedi et 
dimanche de 10 heures à 19 heures, 
mardi jusqu'à 21 h 30. Jusqu'au 
8 novembre. 30 F. 

L'art renonvelle la ville 

El si les artistes intervenaient directe- 
ment dans notre cadre de vie ? Ce fut un 
cheval de bataille des années 50. il 
revient aujourd’hui avec les projets 
d'une quarantaine de plasticiens .aux- 
quels les urbanistes-oint laissé un petit 
espace où Us se sont engouffrés jusqu'à 

Ë arfois prendre toute la place. De 
laniel Buren à François Morellet en 
passant par Kowalsky, état des lieux. 

Musée national des monuments français, 

E ' ’i de ChaKot. pbee du Trocaoéro. 

18*. Tét : 44-05-39-10. Tous los 
jours sauf mardi do 9 heures à 1 7 heures. 
Jusqu'au 15 novembre. 16 F. 

Les Etrusques et l’Europe 

Les Etrusqnes sont à Paris, avant d’in- 
vestir Berlin l’année prochaine. Plus de 
six cents œuvres pour dévoiler une civi- 
lisation mystérieuse qui a suscité depuis 
la Renaissance tous les fantasmes. 

Grand Palais, galeries nationales, av. 
W. -Churchill, pl. Clemenceau, av. Gal-E- 
senhower, Paris 8*. Tél. : 44-13-17-17. 
Tous les jours sauf mardi de 10 heures à 
20 heures, mercredi jusqu'à 22 heures. 
Jusqu'au 14 septembre 1993. 40 F (pos- 
sfijwté de baiet jumelé avec < Picasso » : 
60 F). 

Duane Mlchals 

L’Espace photographique de Paris dôt 
son année américaine avec Duane 
Miçhals. Les habitués des séquences nar- 
ratives et oniriques seront surpris par sa 
vision de Paris : des photos ou l'on voit 
la ville, mais aussi ses habitants, dans 
des mises en scène précises où l'auteur 
mâle autant la réalité que son Paris ima- 
ginaire. 

Espaça photographique de Paris, nouveau 
Forum des Haflrn, place Carrée - 4 à 8. 
grande galerie, Paris 1*. Tél : 40-26- 
87-12. Tous les Jours sauf hindi de 
13 heures à 1 8 heures, samedi, 
dimanche jusqu'à 19 heures. Jusqu'au 
14 octobre. 10 F. 

Picasso et les choses 

Les nombreux ateliers de Picasso étaient 
connus pour l'amoncellement d’objets 
hétéroclites dont il aimait s'entourer. 
Après les musées de Cleveland et de 
Philadelphie, Paris dresse l'inventaire en 
cent cinquante œuvres du bric-à-brac 
d'où jaillirent quelques-unes des plus 
formidables natures mortes du siècle. 

Grefté Palais, galeries nationales, av. 
W.-ChurchU, pL Clemenceau, av. Gal-B- 
senhomr. Pans 8*. Tél. : 44-13-17-17. 
Tous les |oura sauf mardi de 10 heures A 
20 heures, mmcrmfi jusgu'à 22 heures. 
Jusqu’au 28 décembre. 36 F [possIbSIté 
de bolet jumelé avec c les Etrusques » : 
80 F|. 

Charlotte Salomon 

170 gouaches extraites (Tone déclaration 
d’amour en 1 325 feuilles à un profes- 


Calendrier des expositions 
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De Byzance aux iconodules 


* 
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Programmation an dents de scie pour les 
grandes expositions diti au mois de décembre, 
avec cependant Quelques lignes de crête et des 
événements qu devraient égayer notre automne. 

Depuis 1931 ,i n’y avait pas au en France d’ex- 
position consacrée a l'art byzantin : le Musée du 
Louvre présentera les trésors des cofections publi- 
ques à partir du 6 novembre. A voir, pour appré- 
cier le contraste, les dessins de Liotard, un des 
grands pastellistes du dix-huitième siède (à partir 
du 16 octobre) qui devrait former un bel ensemble 
avec l’exposition «Fragonard et le dessin fianças» 
qu'annonce Je Petit Palais à la même date. 
Lumières toujours grâce au « parti pris» du cinéaste 
et peintre Peter Graenaway qui se développera 
dans te hall Napoléon de novembre è janvier. 

Le Musée d'Orsay se focaSse sur un autre britan- 
nique, Sistey, qui fut un des piliers du groupe 
impressionniste sans pour autant bénéficier du 
succès, même posthume, que connurent ses 
camarades. Une soixantaine de tableaux devraient 
réparer cette injustice, ou le rejeter au contraire 
dans les rangs des petits maîtres de la période. 
Verdict le 30 octobre. 

Impressionnisme encore, mais avec une exposi- 
tion qui s'annonce passionnante, au Musée de 
r Orangerie. Lorsque Monet vieffltssant peignait ses 


nymphéas, la plupart de ses contemporains 
détournaient charitablement les yeux de ce qu'ils 
considéraient comme une forme de gâtisme pictu- 
ral. Les théoriciens du cubisme n’eurent pas de 
mots assez durs pour cette peinture mouvante 
dans un espace sans limite. Il fallut attendre, 
dit-on, la génération des expressionnistes abstraits 
américains pour en saisir toute la portée. Excel- 
lente idée donc que de confronter, à partir du 
28 octobre, les nymphéas aux œuvres de Polock, 
Tobey, ou Joan MtchelL 
Expressionnisme aussi, allemand celui-là, au 
Musée d'art moderne de la Ville de Paris 
en novembre. De 1905 à 1914 s'élabore outre- 
Rhin un des courants les plus vivaces de la moder- 
nité. Une exposition ndbpensable pour la compré- 
hension de I art du siède, sur un mouvement dont 


tout le monde parie, mais dont on a rarement l'oc- 
casion de vor un ensemble aussi vaste, complété 
par un éclairage sur les travaux de vingt artistes 
germaniques contemporains, à l’ARC. 

Le Musée national d’an moderne nous fait 
découvrir en novembre la moitié d’un continent, et 
non des moindres : l'Amérique latine est w des 
derniers endroits de la planète où l'imaginaire 
puisse s'exercer. De l’art populaire à Fart concep- 
tuel, ta grande histoire d'un métissage culturel riche 
de potentialités. Autre Latino-Américain, le Colom- 
bien Botero envahira Paris è (a fin octobre : les 
Champs-Elysées avec trente et une sculptures, 
monumentales è plus d'un titre, le Grand Palais, 
avec une centaine de toiles sur le thème de la 
corrida, et la galerie Imbert, qui montre cinquante 
dessins et vingt scuÿtures. Tan de que le parvis de 
La Défense accueillera les monuments de Calder 
dès le 8 octobre, qjatorze stables gigantesques et 
aériens provisoirement arrachés è leurs lieux 
d'élection en province. 

Deux autres grandes rétrospectives concluront 
l'automne dans ta capitale : celle consacrée au 
peintre Alfred Manessier, è partir du 7 octobre au 
Grand Palais, qui devrait remettre en lumière un 
artiste négligé, et au mois de novembre, celle, 
attendue, de Martial Raysse è la Galerie netionale 
du Jeu de paume : le surdoué du nouveau réalisme 
produit depuis 1960 une œuvre forte et mysté- 
rieuse que Paris n'avait pas reçue depuis plus de 
rîx ans. 

Les régions ne sont pas en reste et annoncent 
quelques expositions prometteuses : Nantes évo- 
quera les malheurs de la guerre è travers l'excep- 
tionnelle suite des gravures de Jacques Callot 
(Musée Dobrée, è partir du 7 novembre). Outre 
Paris, Fragonard peut être vu au Musée de Picar- 
die, à Amiens, qui vient d'acquérir une Education 
de la vierge de celle facture, exposée depuis Je 
4 octobre. 

Le Musée Condé de Chantilly s'est associé au 
Musée Delacroix de Paris : les deux endroits rap- 
pellent l’orientalisme du peintre romantique à tra- 
vers ses carnets rapportés du Maroc, qui seront 


édrtés en fac-simJé è cette occasion, le 7 octobre. 
Matisse, autre amateur d‘ odalisques, est repré- 
senté au Musée d'art moderne et contemporain es 
Toulouse par les soéptures et les gravures tirées 
des collections du musée qui lui est consacré à 
Mca, demis longtemps fermé pour travaux. A par- 
tir dû 17 octobre, le Musée Paul-Valéry, à Sète, 
montre un autre fauve, Albert Marquai, avec un 
choix de marines, quarante todes et trente dessins 
de 1906 è 1943. 

On l'attendait depuis quarante ans : ta grande 
rétrospective d'Henri Laurons débutera au Musée 
d'art moderne de VîBeneuve-d'Ascq le 12 décem- 
bre. Cent soixante-quatre œuvres majeures de 
1915 è 1954 d’un artiste injustement oublié. 
Méconnu, mais plein de charme, le Musée Pterra- 
And ré-Benoît, à Alès, réunit è partir du 14 octobre 
les œuvres et les documents de Picabia dans la 
cofisetion P. A. B. Méconnus également, les Amé- 
ricains de Paris seront représentés au Musée de 
Metz en décembre par la rétrospective consacrée à 
John Franfcfm Kœnig, une des figures-dés de f abs- 
traction lyrique des années 50. Toujours parmi les 
œuvres rarement montrées, celtes d un grand colo- 
riste, Chartes Lapicque, seront exposées au Musée 
de l'abbaye Sainte-Croix des Sabtes-d’Otorma, dès 
le 17 octobre, qtànze toiles et soixante-dix dessins 
groupés autour du thème de la vague. 

Au contraire très au goût du jour, la fièvre latino- 
américaine gagne Bayonne avec l'arrivée le 
15 octobre de la rétrospective de l'artiste cinétique 
Rafael Soto. Le Musée d’art contemporain de 
Nîmes annonce pour le mois de décembre une 
intéressante confro n tation entre un autre cinétique, 
Takis, et w fameux ludion. César. 

Enfin, le 16 octobre, la Haute-Normandie ressu- 
dte la querelle des icônes avec «Les iconodules», 
qui dans trois endroits bien differents (Musée des 
beaux-Œts du Havre, Centre d'art contemporain de 
Da métal et Musée d'Evreux) font le point sur les 
problèmes de l'image et de la représentation dans 
l'art contemporain. 

HARRY BELLET 


seur de chant, réalisée par une jeune 
Berlinoise qui grandissait à l’ombre du 
nazisme. Un journal intime illustré, en 
une époque qui en vit naître d’autres. 
Charlotte Salomon lut gazée à son arri- 
vée à Auschwitz, en 1943. Elle avait 
vingt-six ans. • " • ;,j .j, . ... 

Contre Georges-Pompidou, salle d'art 
graphique. 4* étage, place Georges- Pom- 
pidou, >ans 4*. T&. : 44-78-1233. Tous 
las jours sauf mardi de 12 heure* à 
22 heures, sametfi, dimanche et fûtes de 
10 heures à 22 heures. Jusqu'au 3 jan- 
vier 1993. 


Galeries 


Cari André 

Onze œuvres récentes de petit format, 
dans lesquelles l’Américain, pionnier de 
l’art minimal, joue des possibilités de 
Pétain posé au soi que rythme des cubes 
de granité. Ni inventaire ni démonstra- 
tion, simplement des voies nouvelles. 

Galerie Yvon Lambert 108, rue Vfeffle- 
du-Tempte, Paris 3-. T«. : 42-71-09-33. 
Tous les jotas sauf dünanrfia et lundi de 
10 heures à 13 heures et de 14 h 30 à 
19 heures. Jusqu'au 12 octobre. 

Joseph CorneU 

Les boites magiques d’un artiste améri- 
cain attiré par le surréalisme, qu’il trou- 
vait cependant trop noir. Compare par 
Robert Motherwell au capitaine Achab, 
CorneU est aujourd'hui considéré 
comme le lien entre le surréalisme et le 
pop ait 

Galerie Kareten Grève, 5, rue Debet- 
tayme, Paris 3*. TôL : 42-77-19-37. Tous 
les jours sauf dimanche et lundi dé 
10 heures à 19 heures. Jusqu’au 
15 octobre. 

Nicolas de Staël 

Dernière occasion de rendre hommage à 
Nicolas de Staël, à travers une quaran- 
taine de toiles de sa dernière période. 
Un peu violemment éclairées, on y 
retrouve néanmoins la belle matière 
filée, quelques petites merveilles dans 
une gamme de gris fabulera et le très 
flamboyant Chemin de fer au bord de la 
merde 1955. 


plexité technique des poètes, leur 
humour aussi. Installé dans un décor 
peint, il se photographie dans des poses 
apparemment banales, dont l’incon- 
gruité surgit soudain. Colorées d’une 
peinture translucide, se? œuvres provo- 
quent parfois ua rire né. dé ['absurde, et, 1 
pour les 'meilleures, moquent un sensde , 
l'espacé dW extrême originalité. 

Galerie 15. 15, rue Guénégaud, Péris 6*. 
Tél. : 43-26-13-14. Tous Iw jours sauf 
dimanche et lundi de 11 heures à 

12 h 30 et de 14 heures à 19 heures. 
Jusqu'au 17 octobre. 

Dennis Hopper 

Le cinéma ne leur suffit plus : acteur et 
réalisateur hollywoodien, Dennis Hop- 
per passe de Easy Rider à Apocalypse 
No w et trouve encore des loisirs pour 
photographier la violence urbaine des 
années 60 et pour peindre les tags cali- 
forniens en les tirant vers l’abstraction, 
sans esthétisme superflu. 

Galerie Thaddaeus Ropac. 7, rue Debel- 
teyme. Paria 3*. TôL : 42-72-994». Tous 
las jours sauf dimanche et lundi de 
10 heures à 19 heures. Jusqu'au 

13 octobre. 

Christian Jaccard 

Une démarche radicale, mais sensible, 
qui en fait un des rares artistes français 
de sa génération à avoir réellement une 
œuvre derrière loi, et un énorme poten- 
tiel devant. L’aspect spectaculaire des 
papiers calcinés et la complexité de ses 
objets peuvent heureusement surpren- 
dre, ils ne laisseront pas indifférent. 

Galerie Louis Carré, 10, av. de Messine, 
Paris 8-, Tél. : 45-62-57-07. Tous Iss 
jours sauf dimanche de 10 heures à 
12 h 30 et de 14 heures à 18 h 30. Jus- 
qu'au 31 octobre. 

Peter Joseph 

Toiles récentes d’un Britannique discret 
gui avoue une admiration pour Rothko. 
Construites en deux couleurs composant 
un rectangle central et sa bordure, elles 
réclament une certaine empathie de la 
part du spectateur, qui ne le regrettera 


avec un accrochage de ses anciennes 
séries des Aveugles ü On dit qu'ils ont la 
rage, et surtout avec la première exposi- 
tion de ses toiles récentes sur le thème 
des Panthéons, galerie Daniel Templon. 
Sujets critiques et militants, servis par 
une exécution d’une vigueur peu com- 
mune. «UI*UU j O ilW-T 

Galerie Daniel Templon, 4, avenue Mar- 
ceau, Paria 8*. Tél. : 47-20-15-02. Tous 
les jours sauf dimanche de 10 heures à 
19 heures. Jusqu'au 17 octobre. 

Galerie Leiong, 13, rue de Téhéran. Par» 
8*. Tél. : 45-63-13-19. Tous (es Jours 
sauf dimanche et hindi de 10 h 30 è 
18 heures, samedi de 14 heures è 
18 h 30. Jusqu'au 9 octobre. 

Velickovic 

Exposition des toiles récentes de 
Velickovic, où le corps humain est 
comme toujours confronté à une vio- 
lence sordide ou à des mouvements per- 
pétuels. Mais le plus étonnant reste la 
terrible sculpture acérée qui garde l’en- 
trée de la galerie et menace dratégrer le 
spectateur au monde des corps mutilés 
qu’il est venu voir. Une réussie. 

Galerie Enrico Navarre, 75, tue du Fau- 
bourg- Saint- Honoré, Paria 8». Tél. : 47- ; 
42-65-66. Tou» les jours sauf dimanche ! 
et hatcB de 11 heures à 18 heures. Jus- 
qu'au 31 octobre. 


Dijon 

Chefs-d’œuvre 

de la peinture française 

des musées qéetfanda&uo. 

L‘Europe arostfoat’a^à^tt^tewgue 

histoire : â Rome se rencontràiê'dt des 

S intres venus de Paris on d’Ain s ter 1 
m, qui échangeaient œuvres et idées. 
Si on reconnaît maintenant ('importance 
d’un Rembrandt ou d’un Ruysdael pour 
les Français, l’expansion de trois stedes 
d’art français en Hollande est une heu- 
reuse surprise. 

Musée des beaux-ara, place de la 
Sainte-Chapelle. 21100. Tél. : 80-74- 
52-70. Tous les jours sauf mardi de 
10 heures à 18 heures, rfimanche da 
10 heures à 12 h 30 ot de 14 heures à 
18 heures. Jusqu'au 25 octobre. 11 F. 

Nice 

André Verdet 

Autour du poète le pins populaire - et 
l’un des peintres les plus sympathiques - 
de la Cote d’Azur, les œuvres de ses 
amis Appel, Braque, Hartung, Jenkins, 
Picasso et beaucoup d’autres venus 
témoigner d’une vie aventureuse et riche 
de rencontres. 

Musée d'art moderne et d’art contenwo- 
rain, promenade des Arts. 06300. TéL : 


Régions 


Galerie Daniel Msflr 
mon. Paris 8*. TéL : 


a. 26, av. Matf- 
86-60-33. Tous 


mon. pans «* ra . : «-oo-wj-aj. tous 
les jours sauf tfimandie et kmfi matin de 
10 h 30 à 12 h 30 et de 14H30 à 
18 h 30. Jusqu'au 15 octobre. 

Jephan de VUliers 

Des fragments de bois, des morceaux 
d’écorce ou des petits bouts de brindilles 
d’où surgissent des personnages engagés 
dans une sombre procession, des tires et 
des lutins chassés d’une époque où les 
.orêts couvraient la terre, qui viennent 
témoigner de la fin d’un monde. 

Galerie Caroline Carre. 14, rue Quéuê- 
oaud. Paris fr. TôL : 43-54-57-67. Tous 
les jours sauf dimancha et hindi de 
12 heures à 19 heures. Jusqu'au 
7 novembre. 

TeunHocks 

Teun Hocfcs 3 fs gentillesse et la com- 


pas : le soin apporte par Joseph à ses 
harmonies et à leur éclairage provoque 
une émotion durable. 

Galerie laage-Sakmon. 57. nia du Tem- 
ple. Pari» 4*. TéL : 42-78-1 1-71 . Tous les 
joui* sauf ffimanche et lundi de 10 h 30 à 

12 h 30 et de 14 h 30 à 19 heures. 
samerS de 11 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 10 octobre. 

Allan Kaprow 

On fui attribue les premières utilisations 
du terme « happening ». Il fut, dès 
1957, un précurseur des installaücms 
environnementales qni voulurent faire 
éclater le cadre des arts traditionnels. 
Réactualisés, quatre environnements 
réalisés entre 1957 et 1964 témoignent 
d’une certaine éthique artistique. Une 
exposition courageuse, et utile par ces 
temps frileux. 

Espece Donguy. 57, iw de b Hoquette, 
Paris IV. fSl. : 47-00-10-94. Tow les 
jours sauf dimanche et lundi de 

13 heures à 19 heures. Jusqu au 
17 octobre. 


Cherbonrg 
Han* Hartung 

Premier artiste informel avec des des- 
sins de 1922, Hartung est surtout évo- 
qué pour ses activités au sein du courant 
abstrait lyrique des années 50. Excel- 
lâtes raisons de montrer les réalisations 
des trente dernières années de sa vie, 
tant il est vrai que l’œuvre d’un peintre 
ne s’interrompt pas lorsque l'histoire de 
l’art le lui demande. Les derniers 
tableaux, réalisés à la sulfateuse à vigne, 
témoignent d’une belle jeunesse. 

Gâteries du Théâtre, centre culturel de 
Cherbourg, rue Vaste!, 50100. TéL : 33- 
44-35-7Z. Tous les jour» sauf lundi de 
10 heures è 12 heures et de 14 heures à 
18 heures. Jusqu'au 17 octobre. 

Colmar 

Victor Bramer 

Roumain, il vint en France s'abreuver 
au surréalisme. Les dessins présentés ici 
montrent toutes les périodes de son 
œuvre, de l'automatisme à un style pur 
inspiré des arts primitifs en passant par 
les cadavres exquis, jeu auquel l’avait 
initié Tanguy, ou des œuvres très en 
matière qui deviennent de plus en plus 
complexes, et l’angoissante série des 
Rétractés réalisée après son éviction du 
groupe surréaliste. 


Paul Rebeyrolle *\ im»** esooo. m : as- 

_ . . ’ , _ . „ , M-15-50. Tous les jour» de 9 heures à 

Rentrée ça beauté pour Pan) RebcyroBc } 18 hemra. Jusqu'au 30 novembre. 23 F. 


' 93-62-61 -62. Tous les jour» sauf mardi 
et Jocm fériés de 11 heures à 18 heures. 
Nocturne vendredi jusqu'à 22 baures. 
Jusqu'au 29 novembre. 

Poitiers 
James TnrreQ 

Cet Américain, un méditatif de la côte 
Ouest, voue son temps à l’espace et à la 
lumière, et entend nous v plonger. A 
Poitiers plus que jamais, ou il faut vrai- 
ment plonger én maillot de bain, pour 
s’immerger dans 1’anivre. 

Confort moderne, 185. foubaug du Pont- 
Neuf, 86000. Tél. : 49-46-0908. Mer- 
crwfi, venàwfi de 1 3 heures à 1 9 heures, 
jw?* *3 heures è 22 heures, samedi 
de 14 heures à 22 heures, dimanche de 
14 heures è 19 heures. Jusqu'au 
11 octobre. 

Saint-Paol-de-Vence 

L’art en mouvement 

Une exposition historique, de Degas à 
Tingudy en passant par les futuristes et 
les cinétiques, qui restitue une histoire 
des avant-gardes à travers le mouvement 
grâce à des œuvres souvent exception- 
nelles. Des plus sérieux aux plus ludi- 
ques, nu hommage à tous ceux qui vou- 
laient faire bouger les choses. 

Fondation Maeght, 06570. Tél, : 93-32- 
81-63. Tous les jours de 10 heures à 
12h30 atde 14 h 30 è 18 heures. Jue- 
qu'eu 15 octobre. 

La sélection « Arts » 
a été établie par : 

Harry BeOet 

« Architecture » : 

Frédéric Edetaanm 


« radio s : 
Mfcbd Gamin. 
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de ses neufs titres cm 92 par Ce 
soleil-là («qui donnait à ce 
moment-là, ce je ne sais quoi qui 
arrêtait le temps»), rythmique 
martelée et voix très en avant. Du 
sucré et du salé, en quelque sorte, 
avec quelques mélanges sans excès 
de temps a autres, juste assez sub- 
tils pour en transformer Sucré-Salé 
en un album gourmand, où tout 
coule de source. 

Fugain fait de jolis détours, par la 
Corse (/7/e, avec les Muvruii en 
fond de chœur), des digressions 
heureuses dans ses classiques ( Par- 
lez-moi d'amour, avec swing, cui- 
vres et paroles détournées). Avec 
paragraphes ironiques : « La belle 
vie qu’on vit Ul Ÿ'en a qui vou- 
draient changer ça. Et on laisse 
voter ces gens-là ! » (Monsieur bip- 
bip). Auto-dérision ? 

1 CD Rarenasch 50297. 

V. Mo. 

Jazz 


Joe Lovano 

FmmttnSoal 

Sur une photo du disque Blue 
Note, on voit Joe Lovano avec 
tout son barda, ténor, alto, 
soprano et quelques autres 
babioles qui lui permettent d'aller 
au buL Cette multiplication des 
instruments, ce dédoublement, lui 
ont été, en son temps, vertement 
reprochés. On voudrait mainte- 
nant que les musiciens marchent 
droit Un seul biniou par personne 
et ic ne veux voir qu’une tête. 
Grâce à Henri Texicr, Lovano est 
bien connu en Europe. Son ins- 
cription au catalogue Blue Note est 
trois fois intéressante. Première- 
ment, parce qu’il boucle un disque 
très personnel, avec de belles 
haltes, Body and Soûl et Fort 
Worth (plein de réminiscences 
d’Omettc Coleman, dont c'est la 
ville natale); deuxièmement, parce 
qu’il rencontre un artiste maison, 
Michel Petrucciani; troisièmement 
enfin, pavoe que-te rythmique est 
un rêve.Daye ffoflahd, le balla- 
deur le plus précis de la basse, que 
Ton entend beaucoup dans ce dis- 
que, et Ed Blackwell, ridée la plus 
avancée de la percussion, toujduis 
en rappel de ponctuation serrée de 
caisses claires qu'il a dû entendre à 
la Nouvelle-Orléans (où il est né) 
dans une autre vie, toujours pressé 
d'écraser le temps avec une sorte 
de sens poétique des tambours., 

1 CO Blue Nota CDP7 986 362. 

F. M. 


vinski demeure», in Relevés d’ap- 
prenti), il dispose cette fois d'un 
orchestre au mieux de sa forme 
(les notes répétées de la trompette 
dans la «Danse de la terre»!); et 
il a su s’allier les meilleurs pre- 
neurs de son de la grande maison 
allemande. On entend enfin, d ans 
c Cu&DVj des choses qui ont ton- 
jours existé sur la partition mais 
devant lesquelles les techniques 
d'enregistrement restaient impuis- 
santes. . 

1 CD Dttittcha GnmmaphM 435 769-2. 

Uszt . 

Choix de Uadmr 

Bright e Fessbaender, mezzo-soprano. 
Jaan-Yvaa mteudet, piano 

Le pianiste Cyril Hnvé et une poi- 
lée dé grands chanteurs (Donna 
fowh, Guy de Mey, Philippe 
Huttenlocher en particulier) ont 
naguère enregistre en deux CD 
l’intégrale des Lieder de Liszt Ce 
fat la découverte d’un pan quasi 
ignoré de l’œuvre immense dn 
Hongrois, traversée qu'il mena en 
contrepoint de sa carrière pianisri- 
que, qui souvent interférait avec 
elle, comme un commentaire, 
comme une paraphrase particu- 
lière, mais sans que Liszt en fît 
jamais état dans ses récitals : vrai 
jardin secret Brigitte Fassbacndcr, 
interprète vénérée delà seconde 
Ecole de Vienne, a craqué à son 
tour devant cette avalanche de 
chefs-d’œuvre et s’est associé la 
virtuosité sans apprêts de Jean- 
Yves Thibaudet Rhapsodies d’ap- 
parence improvisée [Mignon), hai- 
kus [Joyeuse et triste) f immatures 
expressionnistes (Fleur et parfum), 
tout ici échappe à la convention, à 
l’habitude, pour regarder vers 
l’avenir, Wolff, Berlioz. A com- 
mencer par le célébré Ich Môchte 
Hingehn qui cite, dix ans avant, 
l’accord de Tristan... 

1 CD Decca 430 512-2. 


Rock 




SÈneacl ÜTTOnnoV •m i 

Am l NoiYaur Oki?r 

Où l’Irlandaise réunit sur un seul 
disque les chansons qui ont fait 
d’elle ce qu’elle est Quelques clas- 
siques du musical américain, un 
titre conntry (Suceess Has Mode a 
Failure of Dur Home, mélodrame 
instantané déjà re visité parHvis 
Costello) et - faute de goût ou pro- 
vocation - le monstrueux Don'ï 
Cry for Me Argentine de Tira Rice 
et Andrew Lloyd Weber, extrait 
ÿ Evita. 

Sur les classiques américains, 
Sinead O’Connor chute avec grâce. 
Trop mystique, trop chaste, sa 
voix ne sait pas porter à la bonne 


température des entreprises de 
séduction aussi savantes que Why 
Dont You Do Righî ou Black Cof 
fee in Bed. n reste qu’on appré- 
ciera le charme troublant qu’evo- 
que la rencontre de la chanteuse et 
des chansons, comme une enfant 
de Marie qui se jetterait au cou 
d’un apache de passage. En 
revanche, Success, interprétation 
éprouvante, exhibitionniste, qui 
vise juste, How Insensitive, mélan- 
colie noire qui sied à merveille au 
tempérament de l’Irlandaise, sont 
dey moments précieux. 

Le disque se clôt par un mono- 
logue réquisitoire contre l’EgÜs^ 
romaine qui a perverti l'Evangile. 
Mais ça, on le savait, Sinead n’a 
jamais sa se tenir en société. On 
l’en aime encore pins. 

Enaign/BMI 3 21952 2. 

REM 

Autamtic tor tb» Paopta 

Y a-t-il nne vie après le platine? 
Maintes fois posée, la question 
s’adresse cette fois à REM, groupe 
qui avait réussi & conserver an 
cachet d’obscurité malgré un suc- 
cès croissant Jusqu’au triomphe 
commercial à' Oui of Tinte, paru il 
y a dix-huit mois, vendu à 4 mil- 
lions d’exemplaires aux Etats- 
Unis, à 600 000 en France. 
Depuis, les -quatre Athéniens 
(d’Athens, Géorgie) ont pris un 
chemin parfaitement hétérodoxe, 
arrêtant les concerts,, les inter- 
views, laissant passer très peu de 
temps (si on les compare a leurs 
pairs. Dire Straits ou U2) entre 
deux albums. 

Voilà donc déjà Automatic for the 
People, douze chansons écrites et 
enregistrées sur le principe qui les 
guide depuis Out m Tinte : comme 
si de rien n’était Out ofTime mar- 
quait déjà une inflexion de la 
méthode REM : un abandon du 
«rockisme* qui avait présidé à la 
première décennie de la carrière 
du groupe, un intérêt nouveau 
pour les trucs de la pop - les 
arrangements de cordes, les har- 
monies vocales, la mise en valeur 
jfes fragments de mélo- 

dies qiu gravent instantanément 
une chanson dans la mémoire col- 
lective. 

Automatic pousse parfois la 
méthode jusqu’à l’absurde. On 
cherche un piège, une distance, 
dans certaines chansons. Mais 
cette fois le gag est qu’il n’y a pas 
de gag. Everybody Hurts, par 
exemple^ est une chanson de 
consolation, au modèle de Bridge 
Over Troubled Water, sur une suite 
d’accords, usée jusqu'à la corde 
qui laisse pantois à force de 
conformisme. Mieux vaut prendre 
ce disque dans Paotre sens, par les 
titres authentiquement bizarres, 
légèrement déréglés : Nightswim- 


ming, ode aux bains de minuits, 
aux eaux noires de l'inconscient ; 
Man on the Moon. ritournelle 
exaspérante, résumé brillant de 
trente ans d’histoire de FOccident; 
le magnifique Find the River, bal- 
lade conntry qui emporte tout sur 
son passage. REM a pris le parti 
de survivre, de n’en faire qu à sa 
tête, de continuer de prendre des 
risques fous foire semblant : la 
preuve, us chutent plusieurs fois), 
de continuer de vivre plutôt que 
de procéder eux-mêmes à leur 
embaumement. REM est un 
groupe respectable. 

Vttanar Br» Racordc, WEA 4-45055. 

Vanessa Paradis 

Dépourvu de titre, ce disque aurait 
pu être baptisé Vanessa Paradis 
chante Lenny Kravitz. Le jeune 
prodige new-yorkais, spécialiste en 
pastiche des grandes heures de la 
pop, a signé toutes les composi- 
tions. les a arrangées et produites. 
Voilà donc la nymphette hexago- 
nale projetée à travers l’espace- 
temps, essayant tour à tour les 
tenues de Diana Ross (Be My 
Baby), de Dionnc Warwick (Your 
Love lias Got A Ilandle of My 
Mirul ) ou d’nnc incarnation fémi- 
nine de Donovan (Silver and 
Gold). 

Cette série de photos de mode 
rétro est techniquement impecca- 
ble, conforme aux nonnes interna- 
tionales, tout à fait exportable. 
Mais le petit acquis de Vanessa 
Paradis, cette image de gamine 
boudeuse, tristounette et agressive 
qui - de Joe le taxi en Tandem - 
avait su trouver sa place dans le 
trombinoscope de ia pop française, 
n’y résiste pas. Chanteuse à la 
technique médiocre, dépourvue de 
la culture musicale qui lui aurait 
permis de maîtriser les pièges que 
Kravitz sème sous ses pas (voir le 
terrible Waiting for My Man, où 
Vanessa . chante le fix d'héroïne de 
Lou Reed comme s’il s’agissait des 
sucettes à I’anis de Gainsbourg), 
Vanessa Paradis a vendu sa petite 
âme pour une part de mar ché 

Rama*. Pofydor 513 954-2. - 

1 < *i««r • ” 

J. J. Cale 

10 

Quoi de neuf, docteur? Rien, il ne • 
manquerait plus que ça. Depuis 
Afier Midnight, son premier simple 
en 1965, JJ. Cale n’a pas changé 
arand-chose à sa manière. Le mot 
laid back (décontracté, relâché, 
souple) semble avoir été inventé 
pour lui. La cohorte de ses débi- 
teurs (Eric Claptoiij Marie Knop- 
flcr._) vend cent fois plus de dis- 
ques que lui, mais Ü n’en a cure, fl 
continue de façonner ses chansons 
tout seul dans son coin, dans une 
solitude tout à fait assumée. 
JJ. Cale est certainement le seul 


artiste traditionnel qui ait trouvé 
son bonheur dans l’invention de la 
boite à rythmes, dont il use libéra- 
lement sur 10 (numéro d’ordre de 
cet album). 

Avec ou sans batteur, le guitariste 
discrètement virtuose, le chanteur 
retenu (on pourrait inventer pour 
lui la catégorie «chantonneur de 
charme»), reste avant tout un 
auteur sans égal. Sur 10. Lonesome 
Train, Low Rider prennent sans 
effort leur place aux côtés de 
Cocaïne ou d Afier Midnight. 

samrto». 8MG 74321 10858 2. 

T. S. 

Chanson 


Jo Lemaire 

AujomdTuB 

Peut mieux faire : la formule, éva- 
sive, s’adresse en général aux can- 
cres doués dont on ne sait pas trop 
quoi penser, malgré une sympathie 
naturelle. Jo Lemaire, Belge (de 
Gembloux). plus forte en voix 
qu’en thèmes, a effacé les contours 
de l'audace. Aujourd'hui , son hui- 
tième album, deux ans après le 
succès de Duelle, aurait bien envie 
de déranger, mais ne sait com- 
ment. II est question d'amour, de 
Rodin (l’esquisse des caresses), de 
Babylonc et de Syracuse (les 
regrets, les sanglots). C'est parfois 
joliment tourne ( Façonne-moi , un 
petit air mélancolique, et légère- 
ment posé), souvent d'une grande 
banalité musicale [Métamorphose, 
Anonyme Incognito). 

Jo Lemaire est une bonne chan- 
teuse de variétés, passée par les fil- 
tres du rock (époque de groupe : 
Jo Lemaire + Flouze), mais une 
médiocre faiseuse de chansons. 
Pour preuve : sa très belle version, 
il y a quelques années, de Je suis 
venue te aire que je m’en vais 
(Gainsbourg). Session de rattra- 
page sur scène. 

1 CD WEA 9031 -77400. 
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Ce n’est pas la révolution. On peut 
donc dégnster la continuité dans le 
changement sans arrière-pensées, 
jouir du confort calme d’un éternel 
musical en forme de sieste pour 
nantis heureux. « Bluesy comme 
une fin de nuit», Fugain com- 
mence en douceur, voix chaude, 
ton de confidences sur l’oreiller, 
poursuit en salsa et cuivres, avec 
paroles (de Brice Horms) sans 
conséquence, et boucle la boucle 


Classique 


■ Debussy 

Préluda i I' après- midi d'un fauno, 
Imagas, Printemps 

Orchestra de Ctavetand, Pians Boulez 
(dkookxtj 

Debussy, beaucoup Pont observé, 
est le musicien avec lequel Boulez 
entretient le plus d'affinités 
secrètes, celui qui lui permet de 
déployer une sensualité musicale 
inaccoutumée. Le Prélude, qui 
marque l'arrivée du chef français 
an catalogue Deutsche Grammo- 
pbon et constitue l’un de ses deux 
premiers enregistrements avec 
l’Orchestre de Cleveland (lire ci- 
dessous),, est, dés les premières 
mesures engourdies et voilées, 
d’une poésie inégalée. De tous les 
orchestres que DG lui avait propo- 
sés, Boulez, dit-on, a souhaité Cle- 
veland. La sonorité de la flûte 
solo, à elle renie, tni donne raison. 
Tout le disque, y compris le bon- 
bon trop sucré de Printemps, 
œuvre de jeunesse, est du même 
acabit. 

1 CD Dautsch* Gnmfnophon 435 766-2. 

Stravinski 

Boulez entreprend avec Cleveland 
un plan d’enregistrement considé- 
rable, qui passera par une intégrale 
des symphonies de Mahler avec la 
PhUnannoaie de Yienne. Avions- 
nous besoin de cette nouvelle inté- 
grale? Qu'attendioos-nous de 
même d’un nouveau Sacre par 
Boulez? Ni une nouvelle vision ni 
de nouveaux tempos : toujours, ces 
latences engourdies avant iine 
danse sacrale sans précipitation. 
Le chef français ne confond 
tension rythmique avec rapidi 
unique. Mai 


métronomique 
trer au plus près sa 
rnusicoîogique du rituel [eStra 


aïs. pour illus- 
i célèbre analyse 
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Keith Jarrett, « The Vienna Concert » 


qu’un musicien seul, nu, les mains vides, sans 
support et rendu à hri-même, peut faire. Evidem- 
ment, ce n'est pas à proprement parier un musi- 
cien qui commença. Ce serait plutôt sa fin. 
Quand on a défrayé plusieurs fois le mouvement 
du jazz (Chartes Lloyd. Mîtes Davis, Jan Garba- 
rek. Charité Haden), quand on a réinventé le trio, 
traversé Bach et Chostakovitch, c’est bien d'ou- 
bli et de renoncement qu'il fout foire preuve 
pour aller au-devant de la musique, toujours 
plus loin de soi, pour la rejoindre. D'une certaine 
façon, ce n'est plus du jazz, au sens où Panas- 
sié le disait déjà de Charlie Parker. D’un autre 
côté, les plumeaux du jazz, lancés dans l'adula- 
tion bouffie, ceux qui n'ont jamais hésité à qué- 
mander une petite avance à la philosophie, font 
écran. La partie sera définitivement gagnée 
quand on écoutera Keith Jarrett dans un état 
d’aussi grand dénuement que hri lorsqu’il se 
lance. 

Il n'a jamais bougé de sa maison de risques 
(ECM), qui est à la fois modeste et prestigieuse, 
jamais songé à autre chose qu'à la musique et 
au mouvement du monde. Jamais quitté une 
voie qu'il semble s'être secrètement tracée en 
dépit de tous : ses détracteurs nerveux, ses 
admirateurs pompettes, et jusqu'à ces thurifé- 
raires spongieux qui t'écoutent comme PhiSppa 
de vœera fit la ffibfe - de traviote. Peut-être au 
fond est-ce le pubficle (Aïs jeune de Keith Jar- 
rett qui se comporte avec le plus de justesse 
muscats ... dans une sorte de candeur heureuse 
puisqu'il rend ce monde invivable très momen- 
tanément habitable. 

FRANCIS MARMANDE 

* 1 CD ECM 1481. 513437-2. 


Demain, Jarrett 


B IEN. Retour au calme. Keith Jarrett aura 
donc triomphé de ses admirateurs. C'est 
le plus riffiefie. Ce Vienna Concert [erire- 
gistré en 1991) est raxerrics te plus sauvage et 
te plus contrôlé auquel se soit jamais abandon- 
née la tentation d Improviser. En un Heu presti- 
gieux et face au sienca. Dans l'oubfi de tout et 
comme on continuerait de peindre sous l'orage. 
Cette sérénité trouvée, cette intimité de la per- 
sonne, du musicien et de (a musique, ast une 
des grandes aventures (kl moment Parce rpe, 
même » on la connaît è d'autres, même si d au- 
tres musiques touchent au point essentiel où 
accède (a pensée, seul un musicien de jazz - et 
de queOe trempe encore 1 - pouvait avoir l’idée, 
la passion et le temps de sauter avec tarit de 
flegme dais l'inconnu. Sans |a moindre touche 
d’hystérie. Accord après accord. 

Les accords, pa rions-en. Une radio très libre 
en afoit entendre exactement les sept premiers, 
sur l’impeccable piano de Vienne, I autre 
samedi, alors que le concert duré plus d une 

heure, avant de les napper sous des coulis d 'ad- 
jectifs : t éthérés». esubaquatiquee».' i extra- 
terrestres», me. 

Après avoir été l’idole des cadras assez 
moyens, un musicien très * Ikéa », très « our-è- ■ 
Maastricht », après avoir subi une forme plutôt 
vaudou de la transe grammaticale, Katn Jarrett 
suscite maintenant des impostures dignes de 
PPDA interviewant FC. Chacun s'approprie un 
petit laïus qui a en réafité adressé à to planète 
entière devant des aréopages trimballés de par- 
tout. Immédiatement répétée, ress assée, 
rabâchée, sa parole, qui serait plutôt ffljaGgente 
et befie (voir le Monde 25 juillet 

Ne frappée de la danse de Saint-Guy des jœots. 

■ En solo, dans une formule qu’il a souvent 
voulu quitter, Keith Jarrett va au bout de ce 
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U dialogue de Casablanca est l'un des plus 
cités. par les cinéphiles du monde entier. 
L'équivalent, en quelque sorte, de notre 
« Atmosphère ; atmosphère... » ou encore de : 
«Je m'appelle Garance , c'est le nom d'une 
fleur. » Quelques exemples : 

Bogart après l'arrivée de Bergman à Casa- 
blanca : « De tous les troquets de toutes les 
villes du monde entier, il a Mu qu'elle entre 
dans le mien. 3 

Dialogues 

Bogart rappelant sa séparation d'avec Bergman à 
Parts: «Un finish triomphal. Un gars debout sur un 
quai de gare sous la phiie avec une grimace comique 
sur le visage, parce qu'a a les entrai défoncées à 
coups de pied.» 


traîtrise. Un Claude Hams suave de compro- 
mission. Un Sydney Greenstreet corpulent de 
comption derrière le rideau à perles du Per- 
roquet bleu. Paul Henreid demandant à l'or- 
chestre de couvrir la musique allemande par 
a la Marseillaise y Bogart en veste de smo- 
king blanc : solitaire et amer, buvant du whisky 
en lace d'un pianiste noir (à qui il ne dira 
jamais t Play it again, Sam »). Film-culte, 
i Casablanca » a aujourd'hui cinquante ans. 
Une œuvre gui naquit dans le tourment sinon 
dans la douleur et demeure l'un des meilleurs 


dans la douleur et demeure l'un des meiHeurs 
exemples du fonctionnement de ce qu’on 
appelle parfois s l'âge d'or de l'industrie ciné - 
matoqraphkm américaine y 


Sains à Bogart : «Au nom du ddl qu’est-ce quia 
pu bien vous mener à Casablanca ?» Bogart : «Ma 
santé. Je suis venu à Casablanca pour les eaux. » 
Rains : « Quelles eaux ? Nous sommes dans le 
dfoert* Bogart : «J'ai été mal informé, s 

Bergman à Bogart, le jour où les Allemands 
entrent dans Paris : «Etait-ce le canon, ou le batte- 
ment de mon cœur?» 

Bogart à Bergman : « Les Allemands étaient en 
gris. Toi, tu étais en bleu. » 

La réplique la plus mythique qui ne fut jamais pro- 
noncée dans Casablanca : « Play it agan. Son. > Se 
est de Woody ADen, c’est même le titre du film qu'il 
réali» en 1972, exemple peut-être unique d’une 
fétichisatfon du cinéma per le cinéma. Le dialogue 
exact : «Play it, Sam, dit Bogart à Dooley Wilson. 
Joue-te-moi, Sam. Joue-moi As Tane Goes by. (...) 
Tu Tas joué pour eüe. tu peux tien h jouer pour 
moi» 


CASABLANCA 


|£ peux te raconter une histoirel demande Usa 
// I (Ingrid Bergman) à Rick (Humphrey Bogart). 
Ww Mais je n‘en sais pas encore la fin.» 

«Raconte quand même, répond Bogart Tu en trouveras 
peut-être me en chemin.» 

Extrait de Casablanca, cet échange pourrait aussi définir 
l’odyssée du film. Recette d’un blockbuster selon Peter 
Bart, éditorialiste à Variety : «Vous prenez un scénario si 
bancal qu'il est réécrit par une flopée de scénaristes tout au 
long du tournage. Ajoutez deux acteurs que rien ne rap- 
proche sinon un écœurement commun pour leurs contrats 
respectif, m réalisateur fin en gueule qui insulte la terre 
entière et un producteur êgomane qui joue aux luttes de 
pouvoir avec les patrons d'un studio Brassez le tout (mais 
que ça reste en Jamiile), servez chaud. » 

«Tout film est m animal né (Tacddaus et de choix finis 
à l'aveuglette », écrit Aljean Hannetz, ancienne journaliste 
au New York Tunes, dans Round Up the Usual Suspects: 
Hollywood, World War H and « Casablanca p, un des 
nombreux livres publiés pour le cinquantenaire du film. 
«fai le sentiment presque mystique que le film s'est jatt de 
hti-méme», déclare l’un des scénaristes du film. Howard 
Koch, à Peler Bart 

Tout commence quand Murray Bumett, un instituteur 
de New-York qui se pique de dramaturgie, est happé par 
l’approche inéluctable de la guerre. En vacances en 
Europe, dans un café du midi de (a France, ia « Belle 
Anror», il découvre une frange de société en formation, 
mélange cfexpatriés et d’aventuriers autour d'un pianiste 
noir jouant du blues... 

Deux ans plus tard, Bumett s’allie à Joan Ahson, riche 
héritière et auteur dramatique à l'occasion, pour rédiger la 
première version d’une pièce en trois actes, Everybody 
Cornes ta Rkk's. La plupart des ingrédients sont déjà là : 
le cadre - Casablanca, le « Rkk’s Café Américaine » (sic) 
- et les personnages. Parfois sous d’autres noms (Bsa 
Land, norvégienne, est alors l’Américaine Lois Meredith) 
ou avec d'autres passés (Richard Blâme, bientôt Ride, est 
un ancien avocat parisien qui a quitté femme, enfants puis 
son pays après une liaison passionnée. Le film sera plus 
flou sur ce point). Sam, te pianiste noir, joue déjà As Time 
Goes by, un tube de 1931 de Herman Hupffcld, mais Vic- 
tor Laszlo, patriote et résistant dans le film, n’est encore 
qu’un riche Tchécoslovaque dont les nazis exigent qu’il 
transfère sa fortune en Allemagne- 

Les producteurs de théâtre Martin Gabel et Cariy 
Wharlton prennent une option sur la pièce, die n’est 
cependant jamais montée : les auteurs décidait de faire 
parvenir leur opus aux studios hollywoodiens. Le 8 décem- 
bre 1941, vingt-quatre heures après Pead-Haibour, le texte 
retient l'attention d’un lecteur de la Warner, Stanley Kar- 
not Dans une note de lecture adressée k IL décembre à 
Haï Wallis, ancien directeur du studio Warner, récemment 
devenu producteur indépendant, Karaot décrit la pièce 
comme «un excellent mélodrame, haut en couleur, bien 
dans ïotiwM, ambrnee tendue, suspense, confit psycho- 
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. Sollicitant leurs commentaires, Wallis fait circuler la 


pièce parmi ses collaborateurs les plus proches. Trois jours 
avant Noël 1941, Jerry Wald, scénariste récemment 
promu producteur, fera pencher la balance : fl y a là, dit-il, 
matière à créer, sur mesure, pour on des «durs» de récu- 
rie Warner, un véhicule semblable à Alger, mélodrame 
d’aventures réalisé par John Cromwefl, avec Charles Boyer 
et Hedy Lamarr, qui a bien renfloué, en 1938, les caisses 
d’un studio rival. Artistes associés. 

Convaincu, Wallis demande à la Warner d’acquérir les 
droits de la pièce, ce que fait aussitôt le studio pour 
20000 dollars, somme énorme, même à f époque, pour 
une œuvre inédite. Le 31 décembre 1941, Wallis informe 
tons les départements de la Warner que le projet s’appelle 
désormais Casablanca (on ne saura jamais ce qui a motivé 
le changement de titre). Le 5 janvier, une première écriture 
do scénario est confiée à Andréas MacKenzie et Wally 
Kline, qui avaient écrit TheyDied With their Boots on, un 
produit-maison réalisé par Raoul Walsh avec Errai Hynn. 

Le système promotionnel hollywoodien démarre en 
trombe. Le 7 janvier, un communiqué de presse de la 
Warner indique qu’<r/bw Sheridan et Ronald Reagan se 
retrouveront, pour la troisième fins, dans Casablanca, Den- 
nis Morgan complétant le trio de vedettes». Mais le 
14 février 1942, alors qu’il est en plein tournage de Yankee 
Doodk Dandy, avec James Cagney, Hal Wallis dit à un 
dés cadres supérieurs du studio d '«envisager Humphrey 
Bogart et Ann Sheridan pour Casablanca». L’annonce 
publique ne sera faite que 1e 10 avril, ce qui permettra 
aussi de signaler que le lieutenant Reagan part pour le 
front le 19 (il n’ira jamais pins loin que Washington)^ 

Entre-temps, le rôle manque d’échapper à Bogart Tra- 
vailleur acharné spécialisé dans les deuxièmes couteaux 
(nul n’est mort autant de fois en si peu d’années et de tant 
de manières différentes que lui au début de sa carrière), 
Bogart ne figure pas dans le peloton de tête des vedettes- 
maison, constitué par Erroi FÎynn, James Cagney, Edward 
G. Robinson et George Raft A ce dernier, Jack Warner a 
promis qu’il ne jouerait «que dois des jilms importants». 
Or, depuis son arrivée, Raft rejette scénario sur scénario, 
Bogart hérite. Une fois de plus, Raft ne juge pas Casa- 
blanca «assez important». B se ravise cependant, com- 
mence à faire campagne, allant jusqu’à intervenir auprès 
de Jade Warner, qui, le 2 avril, le suggère fortement à Hal 
Wallis. Le 3, celui-ci répond à Warner qu’il estime 
«Bogm idéal pour le rôle». 

Mécontent de la première mouture du script, mi-février, 
Wallis a fait appel à un tandem de scénaristes chevronnés, 
Philip et Julius Epstein (qui avaient contribué, de manière 
anonyme, à Yankee Doodle Dandy). Tout en révisant la 
structure dramatique, les deux frères rejoignent Frank 
Câpre à Washington pour la série de propagande Why we 
FighL Wallis confie alors une autre écriture à Howard 
Koch, engagé par la Warner à la suite de sa collaboration 
avec Oison Wdks sur la Guerre des mondes, en 1938. 
Première tâche de Kock à la Warner : Le scénario de The 
Sea Hawk (l'Aigle des mers), réalisé par Michael Curtiz. 

NéMkhalyKerteffien 1888 à Budapest, fils d’on archi- 
tecte (ou d’un charpentier) et d’une chanteuse d'opéra (ou 


d’une mère de famille - l’homme donnait souvent dans 
rafiâbulationX Curtiz séjourne, enfant, à Vienne, pois, ren- 
tré en 1912 à Budapest, est acteur dans Les premiers films 
hongrois avant d’opter pour la mise en scène, qu’ü prati- 
que d'abord en Hongrie, puis, lorsque le régime commu- 
niste de Bêla K un nationalise les studios en 1919, en 
Autriche, en Allemagne, en Suède, à travers l’Europe. 
Lorsqu’il débarque aux Etats-Unis, le 4 juillet 1926, il a 
déjà plus de soixante-dix films à son actif. Moon Over 
Israël incite Jade Warner à hri confier on prqfet sur l'Arche 
de Noé. Le film ne se fera pas, mais le genre biblique est le 
seul que Curtiz n’abordera que tout à frit en fin d’une 
carrière jalonnée de mélodrames flamboyants (Mildred 
Tierce, Flamingo Raad, avec Joan Crawford), d’épopées (la 
Charge de la brigade légère), de films d’aventures (les Aven- 
tures du Capitaine Blood, Robin des Bois) ou de films 
musicaux (Noël blanc, la Femme aux chimères, biographie 
de Bix Beiderbecke, avec Kirk Dougiaç). 

Tandis que s’élaborent, parallèlement, diverses versions 
du scénario de Casablanca, Wallis a des doutes concernant 
Ann Sheridan. D songe à Hedy Lamarr, de récurie MGM 
(quoique après Alger, Casablanca»), mais Louis R Mayer 
refuse. C’est alors qu’il pense à Ingrid Bergman. Ceflwa 
est sous contrat avec le producteur David O. Sdzrnck. 
Peut-être paralysé par le succès sans précédent d 'Autant en 
emporte le vent, Sdznick marque le pas, préférant louer les 
services de son écurie d’acteurs, qu’il paie à la semaine et 
dont il empoche le loyer. 

Michèle Morgan est pressentie, die frit même un bout 
d’essai, mais son agent exige un cachet de 50 000 dadais, 
et Seizxrick n'en rédame que 25 000 pour Bergman-. Les 
deux actrices - étrangères - en soat au même point : leurs 
premiers films américains ont connu le sucrés ( Joan of 
Paris pour Morgan, Intermezzo pour Bergman, qui vient 
aussi d’achever Docteur Jekyll et M. Hyde avec Rouben 
Mamonlian), elles sont toutes donc mûres pour accéder 
aux échelons supérieurs du star-system. 

Pour le rôle du pianiste Sam (prénom, en anglais, 
asexué), Wallis envisage Lena Home, Ella Fitzgerald, 
Hazri Scott Se rendant vite compte que oda fausserait les 
drainées, il choisit Dooley WBson, cofondateur de la pre- 
mière troupe de théâtre de Harlem, ancien batteur dans 
l'orchestre de James Europe, qui vécut quinze ans à Paris 
et, revenu à New-Yodc au milieu de la Grande Dépression, 
fiû l’un des principaux acteurs dans Cabin in the Sky h 
Broadway. 

Le casting prend forme. Curieusement, Humphrey 
Bogart et Dooley Wilson seront les seuls Américains de la 
distribution : Bergman est suédoise, Claude Rains et Sid- 
ney Greenstreet sont anglais, Peter Loire est hongrois 
(comme Mkfaad Curtiz), Conrad Veidt, allemand, Dalio. 
fiançais, Pan] Henreid (à peine sorti de Now Voyager ) est 
autrichien né à Trieste mais ayant vécu et travaifl à Lon- 
dres- 


une grande partie des acteurs sont «en prêt», il faut les 
libérer au phis vite rai ça coûtera trop cher au studio. Tant 
et ri bien que lorsque Michael Curtiz donne le premier 
tour de manivelle, le 23 mai 1941, il n’a en main que 
soixante pages à peine du scénario. 

Howard Kock tape aussi vite qu’il peut, mais ça ne 
suffit pas. D’autres, à l’appel de Wallis (parfois à l'insu de 
leurs collègues), mettent la main à la pâte- Casey Robin- 
son, scénariste vedette du studio; Albert Mahz, qui figu- 
rera plus tard sur ia liste noire de McCarthy. Les Epstein 
inventent la fin, mais la dernière réplique - Bogart disant 
à Claude Rains : «Louis, je crois que c'est le début d’une 
grande amitié» - est de Hal Wallis (elle fat enregistrée 
trois semâmes après la fin du tournage). Pendant long- 
temps, il y aura controverse quant à l’identité de hau- 
teur» de Casablanca, mais la plupart des historiens sont 
d’accord : la m^eure partie du scénario est due à Koch et 
aux Epstein, et d’est ooflectneaeflC qu’ils recevront l’Oscar 
du meilleur scénario en 1944. «Le studio sait qui a fait 
quoi, dira plus tard Julius Epstein. Après Casablanca, ils 
nous ont bombardés producteurs. Ils nous ont donné un 
nouveau contrat. Ils nous ont donné des bungalows arec des 
cheminées.» 

Curtiz tourne sans filet de sécurité, avec des dialogues 
écrits au jour le jour, engueule tout le monde dans un 
anglais approximatif («La prochaine Jms que j'aurai besoin 
d'un con pour aller me chercher une connerie, j’irai moi- 
même!»). Les acteurs sont furieux. Bogart jure que le film 
sera un désastre et se retire constamment dans sa loge. 
Bergman est pour le moins décontenancée. Comme rite le 
rappelle dans son autobiographie : « Personne ne savait où 
allait le film, personne ne sami comment il se terminerait, 
ce qui ne nous aidait guère à définir nos personnages» Je 
demandais constamment de qui j’étais vraiment amou- 
reuse : Paul Henreid ou Humphrey Bogart ?» Lorsqu’elle 
pose la question à Curtiz, celui-ci répond : «Nous ne 
savons pas encore. Joueie» entre deux » Tant mieux : Fin- 
certitude de Bergman sert sa performance, et la colère de 
Bogart alimente l’amertume de Rick. 

Le tournage s’achève (e 3 août, au bout de cinquante- 
neuf jours (onze de plus que prévu), sur un budget en 
économie de l million de doflais. La sort» est fixée à juin 
1943, mais, en novembre 1942, les alliés envahissent 
l'Afrique du Nord et reprennent Casablanca. Warner 
avance (donc) la sortie do film à fin novembre, le jour de 
Thanksgiving. Contrairement à ce que, dans la scène 
finale, prédit un Rick-Bogart nimbé de brouillard sur la 
piste de l’aéroport - «fl n’en faut pas beaucoup pour voir 
que les problèmes de trois petites personnes ne valent pas 
une poignée de haricots dans ce monde de fine*. - Casa- 
blanca sea m triomphe. 

HENRI BÉHAR 


Curtiz sait qu’il doit très vite mettre le film en chantier. “ — ~ 

L’intrigue de Casùkmai se déroule juste avant rentrée des 1 [). f? 01 ?* ><•}, est 

Hafe-Ums dans la gnorc: « ^^onatt^trop lorgan^, Ubo, directeur des communications à Fumveîsitedï 
ITüstoire frappera le projet d obsolescence. D’autre part, Californie. 
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